
 
C= JOUR-LA, Ja température

étalt maussade et les condi
tions atmosphériques étaient vral-
ment détestables pour tous ceux
Qui se passionnalent pour l'avia-

tion. Les nuages, la brume, le
froid ou la pluie n'étaient cepen-
dant pas assez pour décourager

Louise Duval,

*
LLE en Wait vu bien d'autres

depuis qu'elle avait obtenu

son permis de pilote amateur.

Elle avait effectué des envolées
par les pires orages, par les bru-

mes los plus denses, par les nua-

ges les plus menaçants, et jamais

elle n'avait aubi le moindre acck-
dent, tant elle était confiante dans
an bonne étoile.

*
JousE était une sportive de

premiére force: bien qu'elle

fut très féminine, elle était une
jeune fille très athlète, merveil-
leux produit de la génération mo-

derne. Grande, mince, bien prise,

très jolle avec ses cheveux cui-

vrés et ses grands yeux bleus, eile

était une uudacieuse, qui atmait

le danger pour le danger, l'aven-

ture pour ses imprévus, la nou-

veauté en tout, mais dès qu'ells

abandonnait temporairement ses

activités dans l'aéronautique ou

les autres aports, elle qui déte-

nait plusieurs championnats com-

me nagcuse, joueuse de tennis ou

de ballon au panier, ella redeve-

nait ce qu'elle était, Une jeuna

femme très sentimentale, Us
douce, aimant la campagne, le
grand air, le repos, la culture lo-

tellectuelle.

 

*
NO MINAGE?.. elle n'avait été

guère chanceuse jusqu'à date.

Soumtise à ses parents, elle avait

épousé par raison plutout que par
amour un jeune homme da bonne

fumille, n'ayant qu'un seul défaut,
Tégoisme,

1,15 ne le voyait pratiquement
Jamais lellement fl était atisor-

bé par sus occupations commereia-

les, car Guy Dumont était cons-

tamment retenu par des assem-

biées d'actionnatres de sa compa-
gnie, des banquets, des réunions

     

Bocusies, des voyages aux quatre

poiuls du continent.

A JEUNEfemme épousée il y
avait un an à pelne? I ne in

voyait qu'à la hâte, presque Ju
mivis à l'heure des repan et pas
du tout lorsqu'elle nt passer
Une paisible soirée en tite & to

 

  

avec celui qu'elle estimait et

qu'ile cspérait aimer.

*
LoTBE ='apercevait maintenant

que Guy l'avait chojsie plutôt

cons bibelot de luxé dans son

 

interieur de jeune homme riv

qui nimait à ln montrer par shm-
pla vanité d'homme pour prouver

a <es amis qu'il avait réussi à

épouser une jeune fille que tous

envriient pour ses charmes, son

inlcliigence et sa personnalité!

 

T ELLE ne tarda pas À désen-
chanier. Elle vit bientôt que

Guy ne i'aimalt que par orgueil:

11 était fier d'elle dans les rares
bals qu'il acceptait, mais Jul don-
nattll vraiment l'affection que

son coeur de femme désirait?..

*
RESQUE toujours seule, sans

amis autres que des jeunes

gens ou hommes mariés qui Ja re

cherchalent par curiosité où par

affection que tous ses admirateurs
voulnient lui donner, elle »éprit
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Quand l'amour nait soudaindans
les âmes éprises de solitude

 
Louise Duval était une aviatrice audacieuse qui aimait les longues envolées périlleuses au-dessus de ia campagne,

mais sans jamais emporter de parachute.
~

pour les aports violents, histolrs
d'oublier son immense déception.
l'aviation rencontralt surtout ses
préférences. En elle-même, un se

cret espoir Inavoué de terminer

un jour sa vie dans quelque tragé-

dis aérienne lui tenalliait le peu
née

*
EPUIS quelques mois, on le

voynit chaque jour grimper

dans son monoplan que lui avait

achelé son jeune marl, car ce ders

Alor ne lal avait jamais rien re

fusé: au contraire, it semblalt
croire Qu'il pourrait acheter l'af-

fection Ye sa jeune femme. Lul-

même. avant son mariage, n'a~

Klssait-il pas ainsi pour attirer

l'attention de celles qu'il aimait

sans les connaltre, lorsque par ra

res occasicns ses occupations fi.
naticléres ul en lalssaicnt les lob
.irsle

*
ESQUB chaque matin, elle
décollait, très à bonne heure,

du petit adroport qu'elle avait ite

bH dans un champ volsin. Ells
s'envolait, seule, dans aôn avion
rapide et minuscule qu'elle avait
surnommé le “Colibri”, puls alors,

elle grimpait dans les nues, s’enl-

vrant d'espace d'air pur, d'azur,

Immense papillon au yrombisse-

ment étourdissant et fou, survo-
lant les campagnes d’émeraude,

les montagnes aux pentes douces,

les vallées den Laurentides, le
St-Laurent, les campagnes fleu-

ries: lex piétons la reg:.rdulent

passer, très haut dans les nues, ot
se murmuralent; -

 

“Encore I'étourdls de Louise qui
fall ses acrobaties!”

*
AIS ce matin-lh, le cle] était
gris et lourd. Un ami mécan

niclen et aviateur durant ses lof
airs, lut avait dit que ce jour-là
ln visibilité seralt très mauvaise.
Par orguell et obstination très
féminine, Louise avait quand md-
me tenu à voler.

*
N LUT avait conseillé de se db
riger le terrain de gelé

(Suite à la page 15)

   

 



  

“Ÿ cette piece sux contours perdua, des

Billet féminin
 

Réflexions par
un jour de pluie

par BELLA COUSINFAU

Le gris du jour éteint ent entré dans
la grande salle de l’hôtel, malgré bes
rideaux tirés sur les fenêtres.
Autour den nappes blanches qui

sont seules à donner de la clarté dans

ombren sont ansixen. Bien qu'à leur
façon de lalmer tomber Ia ronverse-

tion et de la reprendre, on devine des

êtres que l’habitude rapproche.
Au-delà des ridraux, len collimes le-

vées antour du inc paralssent sans
conaistance comme si la pluie allait

entamer leur résistance et lex fondre
dans l'eau.
d'admirais comme cette pluie avait

de pouvoir, comme elle délluit des hi
tes et dre arriitudes et donnalt de

prix à Le minute qui passe. Comme »

pensais ainsi, Je vis se lourner vers

lu fenêtre, un homme dont le prefil
était trucé avec de l'ombre. “Ah! que
ça fait mai une peine d'amoer quand

ü pleut!”
Autour de la table, Je silence n'était

plas le même et je devinais malgré

l'ombre, les paupières Jrtées sur les

regards comme si une porte n'était

ouverte sur um spectacie qui Be leur

étalt pas destiné.
La pluie ne portait donc pas A tous

le même message. Aux uma, elle ver.

enit l'apaisement, la quiétude, palps-

ble comme le bonheur. bile trritait

ches Les autres des peines anciennes
qui remontalent du corar à la bew-

che.
Pour crux qui souffrest, i n'est

donc pas de secowrs pessible, mi du

côté du soleil, ni du côté de ia pluie.

tant que leur coeur n'a pas choisi

d'être consolé.   

 

AU BON VIEUX TEMPS

Les demoiselles de compagnie sont extré-

meinent ancivnnes, car le “Menagier de

Paris”, ce curieux ouvrage où se trouve

évuquée la vie privée du XIVe siècle, les

place à la téte des domestiques, tout de sul-

te après les intendants. Agnès la béguine

vit auprès te la mailrrase de mason, trans

met des ordres aux chambrières et eux va

Jets. ln comtense de Genlis nous apprend,

dana son “Dictionnaire deu Etiquettes”, que

# de compagnie floriasaient su

 

  

 

“lea femmes
res, dt ene. uvment des bo moise

curs tere
de com-

qui vruient dans

 

PA@N.« pusT ave verdalens
paune dans ia soutude dun chacau Ou à
avait à l’aris par dvernes nvre de bonnes
Mmuvura, on desire des témoins de ses ac
tions”
Miis Jen bonnes moeurs -altérérent: à la

   

    

fin du XVilh = . * plus griè-
Te de demu. de compagnie à Paris. Ce

vn avi.ent encure,

Ii est facheux, de-

plore Mme dv tivalis, que l'on ait auppiimé
Cette espece de reproxentafion, © ctait Che

reasvurce honorable pour lea p«raonnes bien
élevées qui n'avaient point de furtune.*

 

@ Un pont jetts un trait d'union entre deux
Quartiers, deux villes, deux provinces, deux
peya. Il donne !v xentiment d'un geste pa-

eifique, amical, puitrrareal. Les flomiains, sa
ebant que la route était l’ossature d'une ci-

jent tiré de l'expression ‘’pon-

faire lv pont”, l'appellation de

 

tem facere”,
leur plus haut magistrat religieux, “ponti-

fex maximus’. De nos jours, dra millions
de catholiques nomment souvsraln poalife

Galui dont ia tiare leur sert de point de
ralliement.

‘

© La Chamberiaine est une danse nouvells
qui n'a pas été lancée par les Ang'ais, mais

par de jeunes Rouennaises.

© Le plus long tunnel du monde est celui

da Simplon (18,731 mètres).
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sl une com-
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A Nellé: Je les a! reçum

toutes les deux, mais la pre

mière pes assez tôt pour pou-

voir y répondre dans le vour-

Trier où je ne vous disais que

deux mots et pour vous Eron-

der encore. Haut les cours!

On a pour vous une amitié em

train de se développer genti-

ment, mais le courrier n'est pas

tellement un bon moyen de

vous le laisser savoir. Saves

vous que je donne ma Boite

aux Letttres au moins huit

jours avant qu'elle paraisse ?

Vous voyez comme c'est pra

tique et dire que de Southamp-

ton à Houcherville, le CARI-

BOU prend seulement dix-neuf

heures. Pour un service des

postes c'est mieux que le mien

Ab ! je comprends votre amour

pour les vieille pierres!

Jaime nusel à prendre racine

81 vous voulez me donner une

autre adresse que le courrier,

se vous dirai tout ce que vous

me demandez et plus. Est-ce

possible ?

A L'Ombre: Et puis, les ve
eances, est-ve que ça vous dit
de les continuer où si vous
êtes un de ces bourreaux de
travall: “All work and no
play”. J'attends que vous ve

niez me raconter ce que vous
avez fait. Si c'est autre chuss

Que de ia paresse. je ne vous

permettrai pas de vacances

Tan prochain. .

A Yame: Vous avez trouvé

 

.

"or

vos réponses samedi dernier

dans le courrier Réponse à
Tout relativement à votre
Farde-rohe ? J'ai reçu en même
tenips que votre dernière lettre,

le dessin de votre pont frère.
Dites lui: qu'il vaut mieux
avant, de s'essayer à faire des
figures. étudier à fond les
traits. un nez par exemple de

face, de profll, de trols-quarts,
une bouche dana le mème
position. Un des enfants peut

lui servir de modèle, Dites-
moi ce que vous avez décidé
pour votre garde-robe ?

A Aune-Marte: Puisque vous
êtes déjà venue une fois, Hi

faut que vous reveniez, vous

êtes toujours attendue. Est-ce

Que vous avez pu vous procu-

rer Les Lettres de Mon Mou-

Un?

A Nadof: Je planote d'une
main sur ma machine à écrire
de l'autre, jo me frotte le som-
met du crâne que j'ai douluu-
reux. Imaginez que j'ai donné
de la téte sur la couverture
d'un autohus, me croyant à

ciel découvert. J'aurais bien pu
à cette mésaventure, perdre la
cervelle. mais un loustie auquel

Je racontais Ia chose, m'a dit
que pour en perdre, it fallait
tout d'abord en avoir. C'est
beau l'esprit quand ce d'est

pes aux dépens d'autrul

e

Boite aux lettres }
sam

 

QUAND LA
, SOIGNAIT SES
'  RHUMATISMES

ES ROMAINS découvrirent les vertus

cnratives de l'eau de Vichy, mais Jus-
qu'au XVIIr siècle, on ne ies exploita guère,

La Marquise de Sévigné fut le premier

agent de publicité de cette station thermale.

Ses doigta s'étant ankylusés, elle suivit

les consrila de la Maréchale d'Estrées

qui lui indiqua Vichy. Ne pouvant écrire,

elle dictait les lettres qu'elie adressait à sx

fille.
“Ma main droite ne veut rlen entendre à

: mulle proposition que celle de vous écrire:

* Je l'en aime mieux. On lui présente une cuite

ler, point de nouvelle; elle tremblote et rem

verse tout. elle refuse tout à plat et croit

que je iui suis encore trop obligée. J'al une

* patience admirable et j'attends mon entière

liberté du chaud et de Vichy..."

LLE part le 11 mal 1676 dans un carosse

attelé de quatre chevaux. Après sept

jours de voyage, eile arrive dans la valiee

de l'Allier. La première Impression est ex-

cellente. Elle rencontre ses amies, Mme de

Brissac, la chanoinesse Mme de Longueval,

d'autres encore qui lui font escorte.

LLE commence son traitement
courage. -

“J'ai done pris les eaux ce matin, écrit-
- elle. Ah! qu'elles sont méchantes ! On va à

six heures a [a fontaine : tout le monde

trouve, on boit et on fait une fort vilaine

mine, car Imaginez-vous qu'elles sont douil-

lantes et d'un goût de salpêtre fort désa-

gréable. On tourne. ON Va, on vient, on se
promène, on entend la messe. on rend les

eaux, on parle confidemment de la maniere

dont on les rend, il n'est question que de

cela jusqu'à midi. Enfin, on dine; aprés di-

ner, on va chez quelqu'un: c'était aujour-

é'hui chez moi. Mme de Brissac a joué a
l'hombre avec Saint-Herem et Plancy; le

chanoine et moi nous lisions “ l'Arloste ”. À
cinq heures, on va se promener dans des

pays délicieux; à sept heures, on soupe lé-
ghrement. On se couche à dix. Je me sus

assez bien trouvée de mes eaux; j'en ai bu

douze ver:cs; elles m'ont un peu purgee,

c'est tout ce que je désire”.

“La beauté des promenades, ditelle enco-

re, est au-dessus de ce que je puis vous dire:

cela aeul me redonnerait la santé *. Elle voit
de jeunes villageois et de robustes filirs
d'Auvergne danser la bourrée, au son des
flûtes, des violons et des tambours de bas-
que: “La bourrée, déclarc-telle, c'est la

chose la plus eurprenante du monde: des

paysans, des paysannes, une oreille pius

juste que vous, une légèreté, une dixposi-

tion. Enfin, j'en suis folle!.. Il y avait un

grand garçon déguisé en femme qui me di-
wertit fort, car sa jupe était tou,ours en

Fair et l'on voyait dessous de fort belles

 

 

  

avec
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MARQUISE
 

  

 

jambes *. Elle prend son mal en patience ev

se soumet aux evxusonces de son traitement

OICI comment celle raconte les séances

de douche.
“C'est une assez bonne répétition du pur-

gatuire. On est toute nue dans un petit lea

sous terre, oit l'on trouve un tuyau de cette

eau chaude. Cut état, où l'on conserve à

peine une feuille de figuler pour tout habil-

Jement, c'est une chose assez humiliante,
J'avais voulu mes deux femmes de chambre
pour voir encore quelqu'un de connaissance,

Derrière le rideau se met quelqu'un qui vous

soutient le courage pendant une demi-

heure ".

£ compagnon, c'était un médecin de
Gannat qui avait de l'esprit et connais-

sait le monde.
“Il me parinit donc pendant que j'étais

au supplice. Représentez-vous un jet d'eau,

tou'e la plus bouillante que vous puissiez
imaginer. On met d'abord l'alarme partout,

pour mettre en mouvement tous lrs esprits:

et puis on s'aftache aux jointures qui ont

été affligées, mais quand on vient à la nu-
que du con. c'est une sorte de feu et de sur-

prise qui ne se peut comprendre; cepen-

dant, c'est là le noeud de l'affaire. Il faut
tout souffrir et l'on souffre tout et l'on
n'est point brûlée, et on se met ensuite dans
un lit chaud, où l'on sue abondamment, et
voiià qui guérit”,

T ces supplices chinols mènent In Mar-
quise au miracle de la guérison. Elle se

fait Vardente propagandiste de cos eaux
“ mirneuleuses ” et désormais, les grandes

dames de Ia Cour. lcs maréchaux et les mi-
misères viennent noigner leur foie ou leur

goutte dana ce pays délicieux.

 

 

 

   
LA tournure sur les

| robes d'automne est

vraie ou fausse, obtenue
par un plissé à l'arrière
des jupes ou par une
ceinture nouce dans le
dos; celle-ci est en beau
crépe noir orné de trois
plis plats sur le biais ter-
minés par un noeud

important.

 

Employez
la Crème de Cire Mercolisée
pour une peau plus douce,

d'apparence plus jeune
Enievez In peau de surface dé

fraichie. Faites ressortir Ia peau
sous-jacente plus douce, plus at-

trayante, d'apparence plus jeune, à

l'aide de In Crème de Cire Mercoli-
sée, une crème qui blanchit et em-
beliit 1a peau
lrorutes-vous en Un pet. tes
mênt, à 2’kmpor! vel comptoix de

cmméiique.
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Arrives, membres de
équipage, nous

prenons le mer et nous
alone capturer

le Terrible A =S
4 <i ..

\ si

drapeau de pirate
“

Tu na bien raison. y dessin tour Potiot
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Au revoir, Petiet,
sous nous somme

bien amusé
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La PATRIE du Dimanche a pris un essor extraordinaire : on se dispute la
lecture des quatre sections intéressantes dont se compose ce journal moderne.

Ne manquez pas de la lire chaque semaine.
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A Jeazact, .
i

-
- rame

-

le gérant du ma- ! LE Ecssie d'attirer

tssin nous a dit
son attention,

qu'il y avait quatre
Jeannot.

-—

milles jusque = ES rie

Aled Je - 4 Ohé! T1 est
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Lh bien. il ne sert À rien de discuter
ais l'oncle Guillaume se serast

épargné bien de la peine s'il avait
simplement écrit pour avoir des
nouvelles de la maman” en

Viens voir mamas
lons, silence dansle cuisine.
Jeannot!

 

Alors, partons, mon
oncle. Nous avone

S

    
   

 

 

   

  
 

- ——.—

f'sare-tu ce qui arrive aux entante

qui font des grimaces ? Île gélent

tout d'un coup et restent sine
toujours.

  

Tu te fais plus de tort À tor- Ci

même qu'aux éutres Car te

n'auras pes de cos beignets.

Ns

Ainsi done, vous faisiez
des grimaces quand
vous étiez petite, Lady
Grosbonnet!

    

 

       

 

 

 

 

Savez-vous qu'en annonçant vos produits par le poste CHLP ! ‘8 ; F vous vous assur -
ment maximum ? Pour informations concernant vos annonces  Ssurezunrence

appelez le gérant de publicité : PLateau 5225. P
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J'éprouve beau-
coup de peinepour
cette pauvre M

Epinette.

 

 

 

   
Quand une maladie conta
gieuse se déclare, on pla-
carde la maison pour es

Et quand je vois ce placard, je ms
sens peinée. Et c'est ls même chose

interdire l'en pour cette affiche chez Mme Epi-
nette.

   
 

 

Allons, mon enfant, ne Je ne pleure pus
pleusez pas comme ça sur moi, docteur
Je sais que ce sere dur
pour toi de perdre.

| l'enennteur va venir et va tout
vendre dans la niaison- meubles,
tables, chaises, tableaux, ete.   

 

 

 

 

 

       

   
   

  

Elle est vieille et malade: elle n’a plus de gite,
maintenant, même plus de lit, Commej'aimerais
ture quelque chose pous elleCar je n'ai jamais eu de maison, nl

de parents, ni de mari comme Mme
Epinette. Elle a tout perdu ses
parents, son époux et tnaintenant
ea maison et ces meubles.

  

 

 pour elle: tes soins attentifs, désintéressés, l'ont IIn'y à ren de plus vrai. Te
plus aidés que mes médicaments. vais, le vieux proverbe est encore Vous voulez A

d'actualité: tant qu'ily a dels dire que 3 _
vie, À y à de l'espoir. tout va s'ar- ,

ranger? rN

. A
Sois hénie, mon enfant. Tu na déjà besucoup fait an

   Vraiment,
docteur ?   
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ROBERT
L'INTREPIDE

 

 

 

Cont la ciel, qui Dans l'intervalle, Lols, Es “petite amie”
oie Uns terrible chose eet d'Edouard, qui mégligea de se soumettre aus

A exigences de la tante Margot. ayant lu les j ur-
a i

e
    

 

nt lu jo
aux, se rend aux côtés de son amoureux, à l'ineu

de ceux qui se trouvent dans le propriété.

   

  

  

 

   

 

    

 

= yA,

SON
dE)
sa 7

j Ai
Aus rochers du lac ? Je me rappelle
nos promenades en cet endroit. lI

 

   
       

 

  

  

  

e m'é-
ouser après la mort de la tante

faut que so le retr Pa derniers événements ont dû
n

ouve, que Je

l'arrête avant qu'il ne soit trop terd

 

 

Durant co tampa, Edosard s'ayant pas réussi à
faire taire sa femme, tante un dernier wt déses-

pété effort.
      

    

 

  
J'aurais da my décider bien avant.
‘œ lèvres ne dévoileront pas mon

secret à ls police

 

Ta es épuisée, hein ? Tu m'as fuit
eeurir, ma petite, mais attends ua /: -
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Cinq méthodes principales
pour cuire le poisson de mer

Eltes sont la base de toute cuisine des polssons.

Le poisson est fade... lcrsju'on ne sait pas le faire cuire

Ia courl-buuilion. — On cuit se garder de mettre en-

semble, duns la poissonniére, le poisson, l'eau, les légumes

st l'assalsonnement

Il faut d'abord faire le court-bouillon et n'y jeter le

poisson que lorsque celui-là est cuit, v'est-à-dire quand les

légumes sont tendres et le liquide réduit.

Cott: petite préparstion demande environ une heure

d'ebullition,

Alors seulement te court-bouillon est parfumé et le pols-

aon délicieux

Le poisson ne doit jamais cuire A gros bouillons: il per-

drait aussitôt son purfum. Le liquide doit seulement

frémir.

Tour cuire un poisson au court-bouillon, 1) est indiepen-

saliie d'avoir une poissonnière munie d’une grille mobile,

On économise ainsi le court-bouillon et l'an évite de mettre

le poisson em miettes en le retirant. -

11 est du reste préférable d'envelopper le poisson dans

wn linge tin pour éviter qu'il ne se désagrège.

Lorsque le poisson est cuit, on doit éviter de jeter to

court-bouillon. II servira pour faire la sauce ou un potage

exquis

La friture. — Plus le poisson est petit, plus la friture

doit être chaude.
Beaucoup de friture pour peu de poisson.

Ne jamnls faire frire du poisson lavé ou mouillé.

Ne jamais faire frire de zros poissons entiers, et de

préférence préparer les poissons en filets.

Tela sont lea consells que l'on doit suivre pour faire une

bonne friture.
Lu grillade. — Le poisson doit être légèrement huité,

surtout lorsqu'il est en tranches ou en filets

On ne doit jamais faire griller du poisson mouillé; H

 

 

It ne faut surtout pas qu'un côté soit tout à fait cuit

avant que l'autre soit commencé.
Et veiller au coup de feu final!

Le gratin. — Pour le poisson, il est préférable de mêler

à la traditionnelle chapelure un peu de lard, d'oignon, de

persil, de cnrottes, hachés finement ensemble.

La mutelote. — Ce plat se fait soit avec une seule espèce
de poisson, soit avec plusicurs espèces mélangées, mais
toujours avec du poisson À chair dure,

On emploie, pour aa préparation, du vin rouge, du via

blnne, voire du cidre.
“l'ne bonne malelote, a écrit un connaisseur, c'est un

mets pour la table des dieux ! ” Louls FOREST

AQUELLE SAUCE?
Mayonnaise © un saumon a'accommode parfaitement,

servi froid, d'une mayonnaise relovée que vous saves faire,

birn entendu.
A oli ; Ia morue, bien dessalée, accompagnée de légumes

bouillis, d'escargots cuits & l'eau, se sert avec un aioll :

piler dars un mortlor, 3 gousses d'ail, y casser un jaune

d'oeuf et monter comme une mayonnaise, mais à l'huile

d'olive. Saler, poivrer. et ajouter du jus de citron.

Au beurre : faire fondre du beurre, ajouter uné cuillerée

poivrer, ajouter, es fouettant et hors du feu, 2 jaunes

d'uvuf. Relever avec un jus de citron

Aux câpres : la raie, le turbot, se servent vojontiers ae-

compagnés d'une sauce blanche dans laquelle on ajoute

des cäpres et un léger filet de vinaigre.

Au beurre noir (pour in rale, par exemple) : faire fondre

du beurre dans une poêle, y jeter du persil et cuire à feu

vif jusqu'à ce que le beurre brunisse. Jeter alors, dans le

beurre, une cuillerée ds vinaigre, saler, poivier, et arroser

la raie de cette sauce.
Hollandatse : dans une casserole, mettre 2 cuillerées de

vinaigre et 2 cuillerées d'eau, additionnées d'une pincée de

sel. Laisser réduire dés deux tiers.
Locsque la casseroie est froide, x canser 3 jsunsa d'ooufk
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Secrets de cuisine

Si la morve a mauvaise réputation auprès
de certaines personnes, c'est seulement parce
qu'elle a été mal accommodée et surtout mal

choisie. 11 la faut à chair très blanche et à
filets épais.

L'opération délicate est le desalage. Flle se
fera dans un récipient en terre. Places au fond

une grille d'osier, de manière que le poisson
soit soulevé. Changez Feau toutes les trois

heures. Si, au moment de l’employer, vous

trouvez le poison trop salé, faitoële tromper
durant cin4 à dix minutes dans de l'oau tiède.

Pour la cuisson de la morue, souvencs-vous
qu'il ne faut pas la laisser bouillir, ce qui le
rend insipide et durcit la chair.
La cuisson. — C'est d'elle que va dépendre

la eucculence. Placez dans un récipient en terre

ou en émail. Convrez d'eau, ajoutez: seb, un

demi-piment en des grains de poivre, laurier,

thym, oignon piqué de clous de girofle,” zeste

de citron, meltez au feu, Aux premiere frémis-

sements du liquide, retirez du feu et lsiesez

reposer, couvert durant un quart d'heure.
Retirez de l'eau, égouttez.

Enlevez la peau et effeuillez la chair. Ainsi

cuite, la morne peut être préparée eclon
n'importe quelle recette.

®

LE CAVIAR
L'esturgeon en voie de disparition

 

  
 

 

Ce n'est point seulement dans les eaux et les mers de

l’Europe occidentale que l’esturgeon se raréfie. Dans toute

l'Europe orientale, on pratique une péche intensive de

l'esturgeon, non pas tant pour la consommation de ce pols-

son que pour la récolte des oeufs destinés à la préparation

du caviar, constitué par des oeufs d'eaturgrons salés. La

ponte a liou de mai A juillet; une femelle de 400 livres —

les esturgeons de oe poids ne sont pas une rareté et on

peut voir au Musée de Paris un esturgcon pris aux Sables

d'Olonne et qui mesure plus de 10 pieds — pond quatre è

cinq millions d'oeufs. Chaque femelle capturée réduit done

ia production d’un million au moins de jeunes esturgeons;

si l'on ajoute les dangers auxquels sont exposés les oeufs

déposés sur les fonds de menus gravieurs, on s'explique a

 

ORS des repas sur l'herbe,

emportez un vieux pare

pluie, qui ne constituera qu'une

surcharge blon légère, mais qui,

ouvert et accroché à une bran-
che basse, sera le réceptacle des

vestons, blouses, écharpes et

chapeaux, ninsi protégés com

tre l'humidité, les taches et les

insectes,

 

 

diminution croissante de ceite espace de migrateurs qui
fréquente nos grands fleuves.

Avant la guerre, c'est en Russie surtout que l'on fabri-

Quait le caviar, qui était exporté. Actuellement, les princt-
paux peys producteurs sont la Roumanie et ia Perse. En
France, !! n'y à plus qu'en Gironde que l’on prépare le ca

viar; aux Etats-Unis, on prépare aussi du caviar; mals

l'eaturgeon s'est beaucoup raréfié dans les caux américai-

nes et cette industrie périclite.

Etant donné l'époque de la ponte qui s'étend de mai à
juillet, on peut se rendre compte des rares moiu pendant

lesquels il ent poasible de déguater du caviar frais.

Le caviar se présente nous deux aspects : le coviar frais 3
vikra des Russes, Kœniger Kaviar des Allemands; et le
caviar pressé : paulousnaia et prees-kaviar. Frais, sa colo-
ratlon va du gris clair ou gris foncé. Pressé, il est plus

salé, constitue une masse huileuse, ne s’égrenant plus:
coloration noire ou gris brun foncé, d'odeur forte et de sa~

veur moins fine que celle du caviar frais; sa conservation

est plus facile. Un gourmet, à l'odeur, ne se trompe point

entre du caviar frais, du caviar pressé et du caviar de
conserve. On prépare aussi le caviar en boltes métalliques

scellées, mais la saveur et l'odeur sont fortement altérées
par suite du rancissement de la matière grasse.

On prépare également un caviar avec des ceufs de sas-

mon: il est rose et de goût assez fin lorsqu'il est frais, et
un caviar qui est rouge avec les oeufs de carpes.

P.M.

(Lan Mutualité hôtelière)

Beaucoup d'hommes ne peuvent encore se

faire à l'idée de voir la femme gagner sa
vie “t se tirer d'affaires toute seule, a dit
Miss Eleanor Rathbone M.P., dans une con-
férence donnée par le “National Council”, &
Londres. Tout homme tient à se figurer

être le maître, croit l'être quand I! à une
femme pendue à son bras et des enfants
accrochés aux jupes de celle-ci. Et surtout
11 aime penser que l'univers le contemple

comme le seul pourvoyeur.

 

   
   A

SUR LE GRIL

Alose. Hareng. Sardine.

Carpe. Hareng saur. Rouget.

Dorade. Maquereau. Perche.

EN FRITURE    
 

et travailler au fouet pour monter la sauce. Ajouter, par

petites quantités, du beurre fondu.

Assaisonner et couler quelques gouttes de citron. Passer

À l'étamine et servir cette sauce avec des poissona chauds,

réchauffée au bain-marie.
Mornay : faire réduire ua verre et demi de béchamelle

avec de la crème fvalche. Ajouter égale quantité de beurre

et de fromage râpé. Saler et poivrer.

Verte (se sert froide) : plier au mortier des fouilles de

cresson, de persil, tragon, de cerfeuil et même i

nards blanchies préalablament & 'eau boviliante, salées-et

Bienépoutiéen, ot les mélange 4 une mayonnaise tris

rele

   

Poser le poisson huilé, avec de légères entallles,

sur le gril brûlant. Plus le poisson est épais, moins
le feu doit être vif. Ti est bon de faire mariner une
heure, à l'huile, les poissons avant de les griller.

Comment préparer
k<-~ les divers_Poissons
 

sont ciseiés; les poissona plat ont l'arête détachée
d'un côté, en y glissant Ja lame d'un couteau

Faire dorer dans la friture abondante et fumante

Eperlam Goujon. Merlan. Sols.
Colin. Limande. Perchette.  Tanche.

AU GRATIN

Culsson au four dea palssons dans un plat creux

beurré, nvec échalotes et champignons hachés; via
blanc à niveau; chapelure.

Aiglefin.
Carpe.

v
Mezlan. sole.
Plie. Vive.

AU COURT-BOUILLON

Le rourt-boulllon (eau, vinaigre, vin, aromates)
s'emploie pour lez rosses pièces. On le jette dans

le liquide en ébullition. L'ébullition reprise, éloi-
gner du feu pour laisser “pocher” par petits bouil-

lonnements. On sert les polasona court-boutlionnés
arroséa de beurre fondu ou accompagnés d'une
sauce cn saucière. Poissons entiers ou en tranches;

Le poisson est cuit nature, fariné à sec où après
avoir été plongé Vans le lait salé ou dans la bière: Alose. Brochet.  Grondin. Tanche.
ce dernier apprêt, usité surtout pour les fliets ou Anguilie. Carpe. Maquereau. Turbot.

les tranches de gros poissons. les polssons épais Bar. Colin. Morue. Saumon.

Barbus. Congre. Mulet, Rais.

BRAISCS

Les grosses pieces s'utiendrissent sur carottes et

oignons rissolés au beurre, baignés & ml-hauteur

de vin et fumet de polsson.

Esturgeon.

ROTIS

Ciselés, copleusemenc baurrés et arrosée de oo

beurre pendant la cuisson, les gros poissons fout

d'excelients rôtis.

Aloss.  Anguille.

Congre Thon.

Brochet. Carpe. Colin

 

 



Tu hebiterao ici,
Lorenzo et tu
eoucheras dans

Je vivres
comme un
veai bôche-
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différent de le
ville, n'est-ce pe

Lorenzo ? ,

[Cot un peu Ces arbres
sont aussi
hauts que les
édifice de le

ville.
_v

 

Je te présente
Juelaves-uns

le mes hommes

 

Je te présents

 

 

   

 

Ourset tu t'habille-
res comme un bûche

of Quand tu enten-
ras sonner cette

cloche,ce sera
Fheure des repas

     

 

vais visi
ter les
environs

       que je m'é-
loighe trop.
Qu'est-ce que

c'est?

Hl ne faut pasÀ À

    

  

    

J'ai beau-
coup enten.
du parler de
toi mon pe-
tit homme.

 

 

Tu es étranger
dans la région cas
c'est In première
fois que je te vois
Tout le monde
m'appelle Jérôme

 

 

  
    
  
     

orenzo. Je
sua arrivé
ce matin.

ne chasse |
je n'ai tué
que deux

lidvres -  7  ® 'À\ répon pour des

C'est un bon en-
droit pour la
chesse ici. La
pêche est bonne
aussi. C'est une

hommes. J

 
des hommes }

 
Comment pour

  

  

 

 

 

{ Je suis envoyé pur la
compagnie d'clectricité:
nous avons reçu rapport
que vous aviez de la

 

ifficulté avec votre
balaycuse électrique

a

 

 

   

 

 

 

   

    
File n’arien: elle
fonctionne par-

faitement.

 

   

Mais je vous die
au'il y n quelque
chose qui ne va

 

   

 

  
  
  

  

Quand je l'ai utilisée In
première fois, j'ai retiré
troislivres de poussière

de ce tapis._
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Le Gars de la Marine

Oui, nous avons un 5 a Tu veux dire que
homme préhistorique vous aviez un
à bord lousl'avone , homme préhisto.
eaptu ans le paye , i
d'où viennent les hig

ar

 

 

   

 

   

  
  

 

  

 

 

 

  

  

 
  

Sers-toi le gare,
personne ne
s'en apercevra.   

  

   
    

bananes

  
a beaucoup

apitaine. I  

   

 

 

 

Les bananes sont un wi ps y  Ctent curioux
des (ruits que J'aime comme les fruits
le mieux à cause des
vitamines qu’elles
tonliennent.

  GE) r Le capitaine m à donne
tout un régime de bananes
Je lui rendra peut-être

[7 cela un tour
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La PATRIE du dimanche pénétre dans plus de 100,000 foyers:

‘est qu'on l'apprécie, Son tirage MONTE, MONTE sans cesse
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UN BOUQUET DE
MARGUERITES

Marguerite, du latin Margarita, signéfte: perle, pierre

précieuss, emblème de le pureté.

Fite: ls 20 juillet. .

Les femmes qui portent ce prénom sont imtelligentes,

pratiques, volontaires, ordownées. Leur imagimation les porte

M cependant œux révea et lowr intuition, leur déscrétion, leur

senmbilité sn font des êtres pleira da douceur, Elles peuvent

f étre moquouses, mais n'y metient aucune méchanceté.
Dérivés de ce prénom: Gaudoicine, Pâquerette: petites

marguerties.

Diminutifs: Margot, Marguite, Marguy, Maggie, Magakk,

Mug, Meg, Quite, Guetty, Goud, Rirctte.
Tombé dang l'oubli, ca prénom charmant qui nous parie de

biks mira et de prairies tachetées de blanc et d'ur? Non, car tant

que les marguerites-fieurs tendront vers 1e ciel leurs corolées

denteléss, les Marguorites-femmes passeront dans la vie, riches

de leur beauté et do leur fraicheur,

Marguerite . . . Pour las appeler, Bl faut presque sourire,

comme pour dire m'amio ou maman. Alors, c'est un "eui-cui”

d'oiseau qui vole, un “ruili-guili’ de source qui coule, ua “vui-vui”

de feuilles qui dansent.

Tendresse, calme, douceur: rlen que de l'apaisament,

Et, si l'on pensait encore à l'héritage merveilleux que les

Marguerite vivantes trouvent en naissant, on ne verrait plus que

ce prénom sur les registres d'état civil et de baptême, en dépit

de toute mude. Nul, en effet, ne peut s'enorgucillir d'un plus beau

passé d'héroisme, de grandeur ot de gloire.

Los Marguerite célèbres ot dout les qualités voguent à travers

ie temps, à la recherche de nouvelies bénéficiaires? Les voici. J'on
Ki choisi plusieurs et vous les présente =n bouquet.

Honneur, d'abord, à leur patronne à toutes: axinte Marguerite,

vierge et martyre, morte en l'an 75, à l'âge de vingt ans. bi:

naquit à Antioche et, en grandissant, devint el belle que je préfe

romain Olibrius en tomba amoureux. Mais son coeur n'avait qu'un

désir, ex lèvres ne formulalent qu'un acrment: "Je n'aurai pas

d'autre époux que Jésus . . .” Purieux d'étre ainsi repoussé, Olibrius

fit arrêter Marguerite comme chrétienne. Après d'horribles

tortures, la sainte mourut décapitée, eans avoir cemsé de prier ni

de sourire.
D'autrns Marguerite se partagent l'auréole de sainteté et sont

tnvoquies par PEglise. Co sont: asinte Marguerite d'Foosse (1048-

1093) dont ln fête se célèbre le 10 Juin: sainte Marguerite de Hengrie

(1242-1271) fêtée le 28 janvier, et surtout saints Marguerite do

Cortone (1249-1297), fêtée le 22 février, dont l'édifisnte conversion
a bicn racheté les erreurs d'une jeunesse scandaleuss.

A mi-chemin entre lea trônes célestes et ceux de la terre, c'ent

Marguerite de l'rovence, reine de France (1223-1295), qui s'avance -
la première vers nous Epouse attachée et fidéle du bon rol saint
Louis, elle accompagna ce dernier à la croisade d'Egypte, récon-

fortant les guerriera, pansant les blessés, ensevelissant les morts.

Nul duute qu'elle ait exercé une certaine influence sur le gouver-
nement de Louks IX

A la mort de Marguerite de Provence, la petite Marguerite de

Bourgogne nvait cing ans (1200-1315). Elle dvait devenir reine de

Navarre. Tragique destinée. À tort. suns doute, ee fut accusée

d'adultère et emprisonnée au Château-Gaillard sur l'ordre de son

mari Louis le Hutin. Elle y mourut, étouffés entre deux matelas,

et Alexandre Dumas père en fit l'héroïne du famoux drame:
Las Tour de Nesle.

Puis, voiol Ia Marguerite des Marguerite: Marguerite do Valols
ou d'Angoulôme (1442 1549), reine de Navarre, eveur du roi 9

François ler. Ce fut un modèle d'exquise bonté. Intetiigente et

inatruste, elle rédigez des contes el un recueil de sos poésies parut

mous le tilre: Les Murguerites du lu Marguerite des princesses

. Une autre reine de Navarre: Marguerite de France (dite aussi

de Valois) (1552-1615), nous arrive, hélas! avec une tout autre

célébrité Fille cadette de Henri I! et de Catherine de Médicis, elle

fut mariée à Henri de Navarre, le lutur Henri IV et son existence

aventurcuse la fit surnommée Irreapocturusement la Reine Margot.

l’eurquoi ce gentil aurnom escherait-il toute l'inconstance, la

frivolité, les défuuts attribués à cette reine? Hâtons-nous de le

réhabiliter en passant It est des Margot Jignes d'amour, comme
cette pelite paysanne de scize ans qiAlfred de Mussct a chantee,

des Margot dignes de tendronse, comme cas poupons de carton que

les petites filles d'hier berçalent dans leurs bras

Les Marguerite célebrez n'ont pas seulement illuatré le royaume

de France. Aver vous oublié la fille de l'empereur Maximillen ler:

Marguerite d'Autriche, duchrans de Savoie (1480-1530), qui gouverna
les l’aya Man? Ce fut un diplomate consommé. Elle négocla avec

Louise de Ravoie entre Françuie Ter et Charies-Quint in fameuse

Paix dea Dames, signée à Cambrai, un an avant #a mort. Aucune

souveraine K'a mieux Qu'elle protéxé les lettres ct les arte de

Bourg, vous pouvez voir l'admiraide chapelle qu'elle fit bâtir pour
aon mausuiée el qui “alste encore.

Marguerite d'Ecossse, dauphine de France (1424 14441, épousa

Jo dauphin Louis, le futur Ionis XI
Marguerite d'York, duchesse de Bourgogne (1446-1508), épousa

Charles le Téméraire.

Marguerite d'Anjou, reine d'Angleterre (1429-1482), termina ses
Jours au beau château de Dampierre.

Et enfin, plus près de nous Marguerite de Bavole, reine d'Italie,

qui épouse rn 14H51 son cousin le prince héritier Humbert ar,

fut 1a mare du souverain actuel: Victor-Emmanuel 111 Les icttres,

lem sciences, los arts ont été les buts principaux de ea vie

81 je nn marritais là. ce ne soruit plus un bouquet de

“Marguerite” que j'offrirale à votre souvenir et à votre admiration,

mais des bragsées de (cinmus-fieurs pius ou moine célèbres . . .

Je n’en mjouterai qu'une en torminant, le prenant non plus

dans la réalité, mais danse la fiction: Marguerite du drame da

Goethe et qu'à Immortailsée Faust, l'opéra de Gounaé. Ignorante

de la vie, vertueuse et bulie, cette enfant du peuple reste pour nous

l'image de la jeune file ébloule par l'amour et dont l'innocence

morals perniet tous loa pardons. Son personnage Ineplra le tablea3

bien connu d'Ary Scheffer: La Marguerite au roust.

Mamans qui préparez un berceau ne nous donnerez-vous pes

d'autres petits Marguerite? Une aussi belle chaîne façonnée par
l'inteligence, la bonté, le dévouement, ie loyauté, le goût des arte

ne pout que s'allonger et s'enrichir.

Claire CHARDON.

 

  
  

 

  
WARGUBRITR

béroîme de Gecthe

 

ANKITE
de Frovence

  
MARGL BRITE
do Beurgegne   

Après la Révolution, des émigrés revenant
d'Angleterre révélèrent que les fils d'Albion

avaient la curieuse habitude de se baigner
dens la nrer. Jusqu'ici, on ne se servait de
l'eau de mer que comme remède contre
la rage.

Lorsque la comtesse de Bolgne, À son re-
tour d'Angicterre, «e plongea dans les flots

de la Manche, ce fut un beau scandale.
“On demandait à mes gens, rclate-t-elle

dans ses “Mémoires”, si j'avais été mordue
par un chien enragé. J'excitals une extréme
pitié. I! semblait qu'on me menait noyer.
Un vieux monsieur vint trouver mon père

pour lui représenter qu'il assumait une
Erande responsabilité en permettant un acte
ai téméraire.”
Mais son exemple devait

être bientôt suivi par Ia
Duchesse de Berry qu
emmena sa Cour sur la
plage de Dieppe. Elle ai-

mait galoper sur son cour-

sier blane le long des va-

Kues. Et elle adorait tes
promenades en mer pour

lesquelles elle adoptait un

bien singulier costume:

bottes, chapeau haut de

forme en cuir boullit, orné”
d'une ancre, un sarrau de
sole sombre serré à la ‘
taille. il
Cela se passait aux alen- : |

tours de 1520. la mode |

des plages était née. i

Mais ‘Trouville, Houlga- ‘

te, Cabourg ne ressem-
bluient guère à ce qu'ils
sont aujourd'hui On s'ha-
billait beaucoup pour se baïgner et 1a plage

ressemblait à un parterre de fleurs

“Ces tulipes sont des femmes; les plus vi-

VIEILLES LETTRES,
VIEUX PAPIERS

*JE RENTRE UN PEU LAS"
Alfred de Musset eut avec une femme dis-

tinguée, la duchrase de Castries, des rap-

ports de déférente amitié: dans leurs entre-

tiens, les questions d'ordre moral et reli

gicux intervenaient souvent. Mme de Cnse

tries avait souci de l'âme du grand et mal-

heureux poète. Voici un billet que lui adres-

as ce dernier:

  

 

 

Samedi solr, 1840.

Je rentre, Madame, et il est deux heures;
Je rentre, non pas triste, mals un peu las,

et avec cette espèce de pressentiment d'en-
nui que donne la futigue, m'attendant pres-

que à quelque mauvaise nouvelle, comme

Scapin. Au liru de cela, je trouve votre bone

ne et charmante :ettre qui me reme: l’âme à

sa place, en me montrant que de si nobles

choses ai franchement pensées et si alsé-
ment dites s'adressent à mol. Merci mille
fois de ce rayon de soleil que vous m'en-

voyez. Il était dans votre coeur et dans vos

yeux pendant que vous écriviez. Je ne aule

pas trop digne d'en rêver ce soir, mais je
ne veux pas dormir sans vous remercier,

quitte À vous demander pardon de le faire
si mal
Compliments respectueux et dévoué.

A. De Musect.

Roux et rousses

Une jolie teinte rousse de cheveux est au
jourd'hui regardée comme ua agrément

pour une femme, et les rousses aux yeux
noirs ou bleus sont particulièrement recher-
chées par les épouseurs.

Mais, au moyen âge, les cheveux roux n'é-

taient pas appréciés. Les rousses passaient

pour des sorcières, les roux pour des tral-
tres. C'est ainsi que le moine de Baint-Gal
parle d'un pauvre homme très roux qui,

n'ayant point de bonnet, et honteux de la
souleur de nes cheveux, se couvrait le tête

 

AINS
DE MER

CONTRE
LA RAGE

ves couleurs, les nuances les plus tendres,

baignent dans la pleine lumière, le rose vif

le vert chou, le soiférino, le vermilion, lo

bleu céleste se marient, se beurtent, se con-

trarient, se fondent et semblent des fleurs

balancées sur leur tige par les caresses d'un

vent indiscret” Et les élégantes prennent

toutes sortes de précautions pour protéger

leur teint de lys et de rose contre le soleil

Les lotions qui effacent le hâle font fureur.

D'ailieurs, il faut lire les graves notices

scientifiques énumérant les vertus de l'eau

de mer.

“C’est aux substances salines que contient

l'eau de mer, déclare doctoralement une de

ces notices, qu'on doit rapporter la plus

grande partie de mes propriéf mals i] con

vient d'y comprendre sa température, l'on

dulation des vagues (sic), l'énorme affusion

qu'elles répandent mur la surface du corps

Jorsqu elles viennent à se briser et l'action

mécanique exercée par la densité du liquide

sur le aystème capillaire sous-<utané”.

A Boulogne, on prenait des bains de mer

chauds dans une baignoire. Et pour les

bains froids, on montait dans une voiture

qui vous amenait jusqu'aux vagues. Les

baigneurs pouvaient se plonger dans l'eau

sans que des regards indiscrets puissent en

aucune manière offenser la décence.

Un maître-nageur surveillait le colo des

dames... Toute précaution prise, on pouvait

s'asseoir duns l'eau en se tenant accrochée

à la voiture ou bien affronter la vague tenue

par le baigneur en chef! Et l'on poussalt

des petits cris de chatte eftrayée! De ces

bains de mer en voiture dérivèrent les cabk

nes embulantes qui allaient jusqu'à la plage

trainées par un âne.

Nous sommes bien loin des plages actuel

les où toute une humanité dorée par le ao

leil, court-vêtue, bondit vers les vagues, or

ganise des jeux, fait de la culture physique

Les notions de pudeur évoluent avec les la

titudes et avec le temps. Aujourd'hui, c'est

une dame de 1900 avec son long costume

de main, sa coiffure compliquée ct ses bas

noirs qui parnitrait indécente, si elle appæ-

raissait comme un fantôme du passé, parmi
les sportives baigneuses de 1939.

Monique FORESTIER

 

  

de sa robe et n'osait pas entrer dans une

église où préchait un évêque.

Le préjugé contre les roux viendrait. pæ-
rait-ll, de ce que Judas Iscariote était roux.
Parmi les roux célèbres, citons Christophe

Colomb, Camoëns, Eugéne de Beauharnals,

le maréchal Ney, et ls séduisante Anne de
Boleyn.
Nos ancétres les Gaulois étalent roux, ot

les Romains se faisaient faire des perru-
ques avec les chevelures ardentes des Gaus

loises. D'ailleurs, Je mot perruque vient évi-

demment du mot grec pur, feu, couleur de

feu, car les perruques préférées des Romat-
nes étaient roussrs et provenaiont de la

Gaule ct de la Germanic.

UNE SOURCIÈRE
QUI A DU FLAIR
Cette sourcière est ja rignorina Crévolim,

Qui à déjà fait mettre eu jaur, en mainte

lMoux du territoire français, de p

tériaux archéologiques et qui vient d'indie
quer à la Surintendance des antiquités de
la province de Reggio de Calabre l'endroit
où se trouve la tombe d'Aluric ler, rui des
Wisigotha, qui ravages l'Ortent, pilla Rome

en l'an 410 de notre ère et qui mourut à
Cosenza. Pour aseurer l'inviolabilité de sa
sépulture, scs soldats l'enterrèrent dans le

lit du fleuve Busento, détourné momentané-

ment par eux de son cours. Il fut inhumé

selon les usages funèbres des Barbarca du

Nord, au milieu d'esclaves tués en homme
ge à leur souverain.

Les travaux de recherche, qui ont déjà
mis à jour quatre squelettes alignés les uns

à côté des autres, se poursuivent avec une

patients miéthode sous l'oeil intéressé du
monde savant italien,

 

 

© Pausaniss, géographe, archéologue et
grand voyageur du Île siècie nprès J.-C,

nous à laissé un Itinéraire de la Grèce. Cette
oeuvre n’est pas autre chose qu'un guide

mais c’est un document infiniment précieux,

pulsqu'il nous renseigne avec une précision
ineomparable sur la géographie et les mo-
auments de ja Grèce d'il y à diz-sopt ans...
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Napoléon, je veux que tu fasses taire les ouilles
- at les hiboux ce soir. Je suis venu à la villa de
l'Evraie pour me reposer dans la tranquilité.
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Si Armend,|.ucienne et Crispin
sont avec la femme-dragon et que
Klang los défait, nos amis seront
tués. Feignez de dormir, vous deux
afin que les sentinelles n'aient

et avertit les maraud
façon, nous pourrons peut-être les

sauver.

C'est comme
Patrice le

Monsieur Patricel
Le général envahie
seur envois des
dats-mannequias
dans des camions.
Les bandite de
Klang sortent de la
ville dane [a mime

ditection.

Tiens, tiene! Ces
soldats-mannequias
constituent une sorte

pêcher qu'elle soit
taillée on pièces.

 

Comprenons-nous! Par notre
supercherie des fils télégra

qu’on él
fil près du pont; en ce moment,
l'on transporte le matériel dans

des camions.

 

l'acrenne l'a vu
sortir sça vête-

Nos conclusions
étaient exactes, le
temme cdeagon lait nents de gala. «He
l'appel, de see cap te nana doute

troupes. voir Patnee

Il {aut que nous communi.
suuns avec Patrice et que
nous eortions d'ics svant que
les envahisseurs nous dé-
couvrent. Moi, je vais suivre
la soute, je tâcherai de trou-
ver l’at, de le ramener ici et
nous pasticons tvus ensemble.

Nous avons besoin de ce matériel:
saisissons-nous des gardes et em-

parons-nous du stock.

 

 

Je euis encore convaincue que le
femme-dragon est merveilleuse:
mais il taut que nous quittions
cet antre. Vous Fes brave de
risquer ainsi votre vie; voici de
Quoi vous encourager.

 

 

Les Canadiens-français sont unanimes à proclamer que la “Patrie” du Diman-
che est un journal complet qu'il faut lire pour être bien renseignés. Ses illus-
trations comme ses articles s  
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uv secours! Police!

   J'aime mieux
avoir des rennes
pour me con-
duire que con-
duire por les
rénes ? Je n'ai
pas l'habitude
d'être reine,
non plust

 

 

Z Z ù le tiens de mon
+ ’ | I his je prends tout Aumeurtre!

e fort à coeur.

‘I+ |FANF =AN ps
œ = a Comment nimestumon
UN AMI DU MINISTERE DU échançerai telot, atème de battre

FELFLE dtromper fosaree onponerionwyd par les tactures de ré- pour une ver- . Sante Claus ? Pourquoiparstions telles pese,Lo dine:-tu pourr 0 : , dee ?° ois de Pulve Tas jouer des ) n as-tu pas rennes

; ‘ - _ Voici M. d nire d'opéra. :
-_ = oici M. de Pp
= : Pulpe

A -

Pidces de moteur, ote. $__.77
Heures de travail 777,71
Pièces diverses 71.77
Heures de travail 3,426,810.81

Total: $146.771.837.421(0
Je panse que aous pouvons aider “
à régler cstte question Margot

‘a = a 3
Co Jecouche foi: il ny a J

| Envoyez 10 voue pour du cotom Ee { pas de lumière chez-moi <
oreilles

  

  

  

LE MAJOR TIC

être un jour! Cela en
valait le painet

Bonsorr,
Ce fut une soirée msjor; et si
bien agréable. Cré vous ne pou-
tac, il faut mainte- vez entrer
nant que j'attrape y chez-vous,
l’autobus de quatre = revenez chez-
heures. Eh bien, > moiperle

bonsoir. ;

 

   

     

  

  
 

Sapristit Que vois-je ?
Un chat angora*deelqu’un à laissé le journal:

pes prix ? $20 de récom-je vaio consulter les pages
sportives; 'autobus va arriver
bientôt; j'espère que Marthe

ve dormir

  

 
  

Viens ici, mon |

toutou! Viens vite!

 

  
  

 

  
  
  

 

  
    

   

lyeupchatqui |
A me suit! Loin de moi,

félin à la noint Tu
n'es pas porte-veine.

  

  
   

    
  

 

Espèce de vilain ani-
mal: sors de ld)

 

   
   

       

  
  

   

  

 

 

 

  
I Excusez cette intruei

nalet J'ai trouvé vo
était perdu.

Quelle course) Et main-
tenant, la récompense
Devrsinje la partager

;,

 

avec Marthe?

 

  ion mati-
tre chat qui

 

   

 

C'est mon annonce, Mais ce +
n'est pra mon chati C'est ur -

- journal qui date de six se-
maines. et mon ‘panst” est vs)

-À -ici: il dort à cette heure.
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français. Aussi est-elle bien accueillie
na La PATRIE du Dimanche est maintenant l'orgueil du Canada

dans tous les foyers
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Résumé: Val constats que som armure est trop Li
dure à porter dans ce pure de l'Europe du eud:
il part à la recherche d'un autre costume, désarme
un llun et s'empare de son armure Au cours
de cette aventure, Val prépare un piège pour |

: soustraire sa victime aux peureui vante qui '
gagnent de ia vitosse. ‘

  

Au moment où le capitaine des Huns passe
à Ia hauteur de leur cachette, Val Lait bas
euler le grand pin qui s'écrase.

   

      

   

  

    
  

 

 

 

  

  
     

  

Mais la victime qu'il à
choisie est emportée à foile
allure par le coursier terri-
fié: Val saute our le
deuxième Hlun

Une grande confusion s'en suit parmi lee Ww
guerriers; Val, saute de "avant.

  

 

 

 

Un brève lutte ouit et Val s'empare du
eval qu'il conduit le long de Is pute hordbe

roce

 

taissat perdrel'équilibre. .
- eee

Attaquant par le flanc gauche, Val su}
taque À l'ennemi qu'il deanrme en lui J '

   
  

  

Forcé de combattre pas derrière, le Hum
« 42gvippe à la selle, mais Val le fait basculer
ua coup de pied

 

 

 
  
  

  

tuer, * dit Vel
eux pas abimer

A nes vêtements neufo: Ste co

 

   
   
 

  

  

Dansl'intervalle, ta chute de
l'arbre les ayant privée de leurs
montures, les guerriers chargent

 

 

 

   
 

  
 

  

 

. . jrs. costume, vitel” à pied.

ICONSTANIINOP!

Garder ce timbre

= | 5 .
- LE PRINCE LA REIN

~~ AMURA SIR GAUNR VAILLANT GUINEVRE MERLIN LBPAIX RAMUD
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(Butte do Ia lire page)

de la paroisse voisine, ce qu’elle
ft Depuis plus de deux heures
qu'elle avait perdu de vue son
petit néroport, elle sentit que le
moteur avait malntenant des ratés
fmquiétants.

*
E PLUS, elle n'avait pas de
parachutes. Son altitude bais-

sait sans cesse, Louise n'avait au-
eunement peur de tomber quelque

part dans la forêt qui couvrait ia
plus grande partie de ces étendues

forestières. Tomber brusquement

et mourir n'importe où lui était

indifférent, mais l'instinct de con-
gervation s'semparait quand même

Ue. Elle vit au loin le terrala
Qu'on Jui avait recommandé; «ile

tenta vainement de gagner de
Faititude: rien n’y fit. Elie pointa
son avion vers le pré veit qu'elle

reconnaissait.

 

*
N INSTANT plus tard, elle se
posait gracieusement sur le

terrain de pola. Elle vit un grand
Jeune homme venir & sa rencon-
tre. C'était un magnifique type
d'athlète, bronzé par le soleil, les
épaules larges, les dents anines,

les yeux calmes. II aourit à la
Jeune fille et lui dit: “Vous êtes
œudacieuse de faire de l'aviation
par un ciel ni chargé.” Louise rè-

pondit par un geste d'indifféren-

ee: “J'y suis habituée”, dit-elle.

“Vous devriez quand méme

avoir un parachute”, continua ls

Jeune honime qui se présenta sous

le nom de Jeun Landry, chimiste.

*
JEAN offrit lu bras à la jeune

fille et lui proposa l'hospitalité

dans le cottage qu'il habitait à
proximité avec sa grand'mère,

Loulse accepta, d'autant plus
Qu'elle se sentait vraiment lasse
et affamée. Elle passa son bras à
œelui de Jean et tous deux, aban-
donnant l'avion sur le champ de

Polo, marchèrent rapidement vers

une Jolie maisonnette perdus dans

une futale voisine.

*
ME LANDRY accueillit

Louise avec cordialité, tout

em jetant un regard quelque peu

surpris sur le costume d'avlatrice

quelle portait, car Mme Landry
était demeurée avec quelques pre-
fugés contre ces jeunes sportives

modernes qui risquent sans cesse

leur vie à des sports sussi dange-

reux. Elle offrit à Louise de par-
tager leur souper, ce que la jeune

fille accepta avec enthousiasme.

*
DANT que Mme Landry re-

tournait s'affairer à s& cui-
sine, Jean fit visiter à Louise son
éhez soi. Elle s'enthousilasma de-
vant Je laboratoira qu'il s'était
eæonstruit dans le coin le plus re-
œulé du cottage, w'intéressant à
ses cornues ou autres apparcils

qui s'alignalent sur des tables mé-
ticuleusement propres. Puis, elle

feta un coup d'oeil approbateur

sur Ia bibliothèque du jeune hom-

me, le questionnant sur ses goûts

Mttérauvs, sur li manière dont il
employait son temps et sur les

sports qu'il affectionnait

*
“Je n'ai guère le temps de les

pratiquer”, dit Jean, “car je suis

éonstamment occupé par mes re-
eherches scientifiques.” “D'ail

leurs”, ajouta-t-ll après une légè-

re hésitation, “c'est le meilleur
moyen de ne pas ressentir la so-

Mtude dans ce petit coin de cam-

pagne, très joil, mais peu habité.

*
“Fai en effet cru remarquer que

vous aviez l'air d'ainier la solt-
tude”, dit Louise: “par certaines
observations, il me semble que
vous goûtes peu la compagnie
d'amis: vous préféres vos grands

amis les livres de chimie.”
Peut-être”, répondit évasive-

ment Jean, “mais vous-même,
n'êtes-vous pas quelque peu en-
eline à ta solitude? Il y à quelque
Chose dans votre regard qui me

laisse percevoir parfois un peu de
tristesse. Pourquoi tant aimer les
sports et pourquoi tant courir ie
danger, si © n'est pour vous
étourdir?"
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OUIRE ne répondit pas, tant
aile se sentit embarrassée.

Devait-elle avouer qu’elle était peu

heureuse en ménage? Devait-elle
dire à ce grand jeune homme en-
vers qui elle so sentait déjà atti--
rée comme si elle l'avait toujours
connu, qu'elle était mariée depuis
un an à peine mais que son
époux n'était presque jamais à la
maison et que, lorsqu'il y faisait

un bref séjour, il ne semblait pas

supercevoir da ia présence de ss
femme dans son intérieur.

*
EAN n'insista pas, car il devina

qu'un drame remplissait In vie

de cette jeune fille, encore pres

qu'une enfant, dont la visite inat-

tendue venait rompre la monoto-

nie de sa solitude pris de aa

grand'mère?

*
ME LANDRY appels les deux

Jeunes gens qui dégustérent

avec appétit le délicieux souper

qu’elle venait de cuisiner. L'oba

curité était déjà venue. Jean al-
luma les lumières et se mit à cau-
ser avec Louise. Mme Landry, fa

tiguée par une longue journée

d'ouvrage, sommeillait à demi. Elle

se réveilla quelques heures plus

tard pour s'apercevoir que Louise

et Jean veillaient encore près de
l'âtre où des bûches achevaient de
se consumer.

*
LLE offrit l'hospitalité de son
cottage à Louise qui répon-

dit: “Je dois accepter, même si Je

vous dérange, car il est certes top

tard pour retourner à la ville voi-
sine ou m'envoler de nouveau,
d'autant plus que mon, moteur ne

fonctionne pas trés bien.”
“Très bien alors”, dit Mme Lan-

dry, “je vais vous préparer une

petite chambre très confortable où
vous dormirez très bien”.

*
OUISE et Jean continuèrent

leur longue conversation à

mi-voix, se confiant leurs espoirs,

racontant leur passé, mais sans

que Louise sut encore osé avoyer
qu'elle était mariée. Ils se dirent

bonsoir dans un murmure et la
po'gnée de main que Jean donna

à la jeune fills était plus éloquente
que bien de longs discours.

*
LE LENDEMAIN matin, un gal

soleil les salux à leur réveil.
Ils 2e levérent très à bonne heure
et Jean en profita pour faire vi-

siter son petit domaine à Louise,
La jeune fille admira les super-

bes fleurs qui entouraient le cot-
tage ainsi qu'un petit pont rusti-

que jeté sur un rulsseau courant

en serpentant sous bois.

US deux se rendirent près de

l'avion. Louise s'apercut que

ie moteur, lorsqu'elle voulut le
mettre en marche, fanctionnait
mal. Ce contre-temps, loin de la

désappointer, la fit rire aux
éclats: “Me voici votre Invités
pour plus longtemps que vous n'al-

meriez peut-être”, dit-elle mali-

cieusement”. II va me falloir
maintenant passer la journée avec

vous en attendant que je trouve

le moyen de retourner à la ville,

Cette aventure est certainement
très amusante et très… Intéros-
sante.”

 

*
la regarda longuement de

ses yeux francs et pressa as

main en murmurant: “Je voudrais
que votre séjour ici se prolonge.
toujours.”

*
OUISE s'aperçut alors que je

jeune homme était vraiment

épris d'elle. Elle-mème, sile ne
pouvait se défendre contre une

certaine affection: elle était heu-
reuse d'être près de ce nouvel
ami à qui elle donnait toute ra
confiance. Elle aussi aurait von-
lu ne pas retourner chez elle, mais

toujours vivre dans cette petite

campagne paisible, près de Jean,

*
A JOURNEE. 2 passes à de
de longues promenades sen-

timentales au cours desquelles ils
apprirent à se connaître mutuel-
lement et à s'aimer. Louise re-
@rettait maintenant ne pas avoir

} Quand l’amour nait soudain...
dit à Jean le secret qui la bri.
lait. Elie avait peur de fui faire
de la peine, mais il faitait Ceopen-

dant, elle voulait retarder encore
ce moment décisif, tant elle vou-
lait prolonger son bonbeur.

*
E SOIR vint. Louise décida de
retourner à la ville par le seul

train qui devait passer au cours
de la soirée. Ells était mainie-
nant silencieuse et triste. Jean ne
la quittait pas des yeux. Soudain,

il se leva lentement, s'approcha

d'elle sans dire un mot, et ln sal-
sissant dans ses bras l'embrassa
sur ja nuque. Elie eut un sur-

saut et dit: “Non, Jean, pas cela!

vous ne pouvez pas.”

“Pourquoi? puisque je vous al-
me,” dit-il

*
OUISE baissa ia tête sans mot

dire. Elle ne pouvait lui

avouer sun secret. Diacrètement,
elle ouvrit le radio: une voix se
fit entendre, relatant les événe
ments du jour.
“On signale”, disait l'annonceur,

“ia disparition de Mlle Louise Du-
val. jeune aviutrice bien connue

dans les cercles sportifs et sociaux

Qui n'a pas donné ds ses nouvelles *

depuis hier alors qu'elle partit

pour une simple promenade, en

dépit de ls mauvaise tempêra-

ture.” Suivait le signalement de

la jeune fille avec prière de com-

muniquer avec son mari.

*
OUISE devint toute pâle. Jean

se leva, les sourcils froncés.
11 décrocha l'appareil téléphoni-

que et appela le marl de celle qu'il
ne croyait pas mariée, I! lui signa-

la que sa jeune femme avuit été

retrouvée saine et sauve, puis ruc-

crocha le récepteur sans plus d'ex-

plications. Se tournant ensuite

vers Louise, 1] dit sévèrement: —
“Ainsi, vous avez trouvé cette pe-

tite aventure très amusante?”…
“Je n'osals pas vous dire que

J'étais mariée, dit Louise.

*
"HEURE du départ était venue.

Jean accompagna Louise jus-

Qu'à Ia petite gare. Ila ne se par-
lalent plus, mais Louise crut voir

une larme humecter les yeux de
Jean lorsque le train approcha.

*
LLE prit dans la sienne la

main du jeune homme qui

ne la retira pas mais étreignit ses
doigts.

“Dites que vous me pardonnez,

Jean”, dit-elle. “Je ne voulais pas
vous le dire ai tôt tant j'avais peur

de vous faire de la peine, car…
moi aussi je vous e, et d'all-
leurs, je reviendrai”, acheva-t-elle,

*
AN lui lança un regard plein

de tendresse et dit: “Au re-
voir alors, Louise, j'attendrai vo-

tre retour et d'ici là, je vivral

heureux avec les souvenirs du
plus beau jour que j'ai vécu!”

 

 

 

VIVE LE
TALON PLAT!

Il s'agit de ces jolis petits sou-

liers, mesdames, qu'on met cn

valeur dans le velours d'un écrin
à la devanture des magasins.
Pius soucieux de l'élégance que

de l'anatomie, les cordonniers,
© fant d'ailleurs à vos augres-
tions, sacrifient résolument l'hy-
giène à l'esthétique et du pied
normal font un infirme aédui-
sant.
La chaussure est le vêtement

du pied. Pourquoi n'y retrouve-

t-on pas ces principes d'affran-
ehissement qui ont dirigé les
sonceptions du costume moder-
met Pourquoi ie souller féminin
reste-t-i] un tyran qui, à Le ma-
nidre de linquisition, torture
aca victimes avec le supplice des

brodequine?

O femmes. tant célébrées per
de poète, vous qui, dans un flot
Ge velours, traînez vos petits
pieds, savez-vous ce que ie cor-

donnier en a fait, de vos petits

pieds? Je vais vous le dire.
Un métatarse en moignon, un
Gros orteil dévié, recourbé, des

:
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Qui berçait ses rayons sur l'onde cristalline

Et les étoiles d'or aux gals acintillements

Offralent à l'oeil ému l'aspect de diamants
Muis voici que dans l'uir l'oiseau de nuit s'élance

Osant troubler lu palx de ce profond silence

Entrotiélant ses cris aux vagues sur les bord

Fulsunt frémair nos coeurs pur d'étrunges accords.

Au loin des chants plus doux n'élevalent des gubarres

Qui dormnieat tout li-bus roulant eur leurs amarres
Méladiessr voix que les échos flottant
Duns les bois... sur les eaux. au caprice des vents.

Jusques à l'infini répétent en cadence.

Nous écoutions réveurs in plaintive romance

Kt la main duns la main, près de l'onde qui fuit
Neus promenions nos pas bien avant dans Ia nuit.

les bois touffus et sur immsense plaine,
De joyeux gazoulllis partaient

Qui herdent le sentier. tout près, tout près des ‘aux.
L'arôme des forêts squisvé par la brise
Vemalt nous embaumer d'une senteur exquise

e

A l'heure oh lo soleil 3
Reflitant sur Pasur dos
Ben
Silleassit les flots bleus de
Les de

Tel, um parfum d'encens, chère qu'ils étaient deux

.

bien douce haïeine

des çrands crmeaux

ANDRE AUBIN  
 

 

 

   Un visage œux trmis pronos
est mis en vedette par une cui
fure de ce genre. Le visage ain
dépouillé nu aucune douceur, le
menton sat trop volontaire, Le nes
trop fort. Les cheveux plats sur
le sommet de la tête, épaississent
encore les traus.

Un léger effet de pompudour
donne de l'importance au front,
fait paraître moins aigu l'angle du

nes. l'attention est détournée du
mention par trop volontaire. La

visage est encore allongé par um

rouleux sur le côté de la tête.

— _—
 

doigts déformés, serrés les uns
contre les autres, des muscies
atrophiés, un épiderme préJdis-

posé aux cors, durillons et au-

tres gibiers de pédicure. Voilà

son oeuvre. Cette oeuvre, À la
parachevée par la trouvaille du
haut talon. Ca, c'est le fin du
fin! Si le haut talon n'était
qu'une Inconumodité, on pour-

raft eon-evoir, A la rigueur, que

le souci de “la ligne” l'emporte
sur ie birnêtre physialogique.

I faut awvotr souffrir pour être
bolle, Mais ce haut talon n'est
pes qu'une gêne, c'eat un dan-
ger, un danger qui ne limite

pas au plei, un dengre qui at-

teint la statique générale du

corps.
Je n'inslstera! pas sur re fait

Qu'il favorise les entorsea; je
Slisseral sur Ir productions a-
aormales de l'épiderme. Ce sont
M les rançons légères de l'élé
tance. Maia — et cela est plua

grave — lo haut talon rejette
en avant l'appui plantaire pos-

térieur. Cette position anorma-
Ye retentit sur la direction du
bassin. et. naturellement, les
viscères qu'il contient en res.
nenient le contreccup, le choc
en retour; elle va même jusqu'à
modifier ia courbure de In co-
lonne vertébrale en déplaçant

l'axe du corps pendant lu mar-
che.
Et tout cela, mesdames, pour

vous grandir de quelques pou-
cer! Tout cela, pour faire valoir

la courbure d'un pied? D'ail-
leurs. #i l'élévance est en jeu,
ne peut-on l'obtenir sans le

haut talon? L'élégance féminine

«at de tous ira temps, et le haut

toa eat relativement récent
Est-ce que ies Athéniens. qui

mettaient le souci de ta beauté
jus que dans 3 moindres ac-

tes, avaient des hauts talons à
l'époque de [ éric.éa?
Qué faut-il dunc à une chaus-

sure puur Qqu'elie suit digne de

l'approbation d'un hygiéniate?
D'abord et avant tout, qu'elle

ait le respect du gros oitell,

fin an ure un pew trop eomtmo-

dément avec lui; ausai rècla-
me-t-l aa place, toute sa place
et son droit impreacriptible de

déharder le bord Interne du
pied: Ajoutez à ccia une empcoi-

Kne montant parfaitement la
saillie dorsale dans un cuis sou-
ple ma:ntenu pair une fermeture

à Jace:s, Terminons par un talon

bas, à bord vertical, ot nous
aurons le minimum des quali-

tés que doit présenter une
chaussure pour vivre en harmo-
nie avec la physiologie.

Franchement, vous croyez que,

sur ce plan-ld, on ne peut rien

établir 4. gracieux? Mais s'll lui
suffit que la mode s'en mêle,
et la moda, c'est vous qui la fai-

tes.

De BOVARY.

A Rurasent, on emploie des nxrnts
votiss mueis.

 

© Le bontene etin denaté ne nui-
vont pas longtemps in même roule

Preveste- Ttaîlen

 

 

En écrivant aux annonceurs
mentionnez 'a ‘Patiie”.
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Guillaume,
ne fais pas
cela, Pluche
ot fatigué “   

 

"MARGOT Tom«done faire

travaille

HE: OUCHE1|-
cours! Qu'est-=)a

 

 

 

 

 

     
 

 

  

   

 

   

 

      

   

  

Viene avec mo,
al

Quand ts es lâché tu ne pense J | ra! All, ma jolie,

qu'à assommer les gone | âche soser ces viens nager peas

de te mattriver. Co J Efteche sur dent que l'avos- -

 

 

    

nos veux a0 ton dort. _  

 

     
  

   

 

J Jan besoin d une homme |
ede one pange

 

Oui et qui peut se
maîtriser afin de ne pas
se servit de ses poinge    



 

, [EDITION
QUOTIDIENNE
ble ANNEE. Tumspres: MONTREAL, SAMEDI 19 AOUT 19% LorsEE No 149

IS SE PREPARE A
TE EVENTUALITEtr (LIRE EN PAGE 30)

   

 

 

   
 

  

La culture du tabac jaune à pris an incroyable essor dans le district de Terre bonne qui compte celte année quatre fermes avec une éteudue ensemencée
de cent soixante-dix arpente. La première expérience ne dale que de l'an dernier, À gauche, en haut,l'intérieur d’un séchoir à l'air chaud moderne. Au-deasous,
‘wi groupe d'ouvriers et d'ouvrières occupés à l'attachage des feuilles, préparatoire à l’enlattage”, À droite, de haut en las: la récolte. Le tabac c'arrache

“ feuille par feuille, dés qu'il a atteint le degré de maturité voulu. Une vue des six eéchoirs de la forme Chartrand, oii ces photos ont été prises. En ban, deux
experte dc la Caroline: MM. Oliver Jordan ot John Clarke. (Lire nouvelle cn page 25) V Photos le “Patrie”
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La taxe foncière serait
augmentée de .3.5 pars100
Menaced'intervention du shérif dans

l’administration de la ville

 

Encore le spectre d’une commission administrative
(Par Ovila Lefebvre)

a) Augmentation de la taxe foncière de $1.35 à $1.70 par $100 d'évaluation;

b) Administration de
€) Un bref d'exécution suspendu au dessus

M. Lactance Roberge, l’obligeant à augmenter la taxe

d) Signification de la

la ville par le shérif;

poursuite de $2,000,000 de

e) Crainte d’une commission administrative.

C'est an face de ces tragiques*Ÿ
perspectives que se mont fermés les

bureaux des administrateurs munk-
«ipaux, hier soir, après une confé-

rence entre le maire, M. Camilllen
Houde, lex membres de l'exécutif, le
directeur des services, M. Honoré
Parent, et le directeur des finan-
cee, M. Roberge.

LA TAXE
C'est an cœurs de l'étude de

La lettre que les quatre banques

avec lesquelles in ville fait ou
plus précisément faisait affai-
Tes: Banque Canadienne Natio-
nale, Banque de Montréal, Ban-
que Royale et Basque Provin-
cle l'Informant qu'elle n'a plus
que Jusqu'au 29 du courant

pour leur remettre une somme

de $3/000,008, échue le ler mai
dernier, qu'éclata la bombe.
Cet argent à été emprunté, au

ler mai 1938, pour l'exécution

de travaux. € la ville devait le
Temettre à Li fin de l'année. Au
ler mal dernier, rlen n’a été
fait, et la ville à renouvelé
l'emprunt à chaque mois, de-

puis

 

LES FINANCES
Dans leur letlre, les quatre ban-

Quicre déclarent que la ville ne leur

a pas fait part des moyens pris

pour améliorer #A situation finan-

ciére, depuis l'ultimatum du ler

mai, et ils réclament leur argent.

MITUATION DE LA VILLE
En face d'une telle situation,

les administrateurs se sont réu-
nis, ét eat eu rrcours à une opl-

nton légale que donnait Me
Charles Laurrndeau, le 26 mal
dernier, sur cette question

D'après Me Laurendeau, qui
se base vur les articles 356 ot

356 de La charte, dans le cas où

la ville n’a pas ire deniers né

cecsaires en muina pour payer

ses intérêts et le principal sur
des emprunts antérieurs, le di-

recteur des finances doit au-

menter la taxe suffisamment

pour permettre à la ville de

faire face à nes obligations,
85 NOUN PAR $100

Deans le cas actuch, on estime que

pour payer le principal, $3,000,000.

et les intérêts. le directeur des fl-

nances devrait augmenter la taxe

foncière de 35 soua par $100 d'éva-

luation. Une telle imposition se

chiffrerait à environ $3,150,000.

DEMARCHES AUX BANQUES
Les ndministrateurs municl

de la tête du directeur des finances,

de $0.35;
la ville contre ses banquiers;

 

ne pas bruequer les chosra, cé
Me John Kerry, membre de
l'Exécutif, à été chargé de ré
diger une lettre qui sera adres

sée nux banquiers, dés lundi

matin, informant res derniers
des mesures radicales qui ont

été prises par les présents ad
ministrateurs pour améliorer Ia
situation financière de la ville.
DELAI DE DEUX MOIS

En conséquence, on demandera
aux banoues d'accorder à la ville
un nouverat délai de deux mois.
Entre temps, on espère que les
rapports des commissions Rowell

et Sirou seront publiés, offrent une

solution A la sltuation financière
de la ville.

NI L'ON REFUSE...
Au cad où jes banquiers re-

fuseraient, le 20 courant, la
ville se trouverait «n défaut, et
le directeur des finances se
trouveralt duns |oblization
(“c'est un devoir pour Je di

recteur des finances, dit M.

Parent) d'augmenter la taxe
foncière pour faire face à l'&-
chéance de $3,000,008, ainsi
qu'aux intéréts sur ce montant.

SI RIEN N’EST FAIT
8) le directeur des finances ne

se conforme pas aux dictées de la
charte, ce que veut le maire, qui se

propose de faire adopter une ré-
solutini par le conseil, en ce sens,
tout citoyen peut prendre un bref

d'exécution contre je directeur des
financ:e, et c'est le shérif lui-même

 

qui intervient pour prélever Ja
somme d'argent réceasaire aux

obligations.
“CEST CF QUE JF VEUX"
“Lalssons les choses suivre

Jeur cours. On va voir ni les
banques vont forrer la ville à
ve faire administrer par le shé-

rif. Je veux que lens banques

mettent la ville entre les mains
du shérif. Ça va m'aider dans
mon action de $2,000,000 (elle
a été annoncée, mais elle n'a
jamuin été Intentée) contre les
banques. Je vais vous (les

membres de l'exéentit) deman-

der lundi, de procéder contre

les banques.”
DEVOIR DE M. ROBERGE
M. Parent déclare que M. Re

herge se trouve en face d'un devolr

Impératif d'imposer une nouvelle

tax, et 11 se demande s'il pe s'ex-
posera pas à des tracas, en

 

 paux ont cepesdant décidé de gissant pas cn conformité avec la

 

Veuves de juges
dans la misère
QUEBEC, 19. (P.C.) — L'Association du Barreau

canadien, à son congrès annuel a élu, hier, ses officiers

l’année 1939-1940. Me Arthur Vallée, ancien bâ-

tonnier, a été élu vice-président pour Québec.

Ont été réélus par acclamation”

Me Robert Taschercau, de Québec,

secrétaire honoraire; E-K. Wil-

lama, de Winnipeg, trésarler ho

noraire: E-H. Coleman, d'Ottawa,

geerétaire de l'exéeutif: le colonel

W.-N. Ponton, de Belleville, Onta-

gio. régistratre; T-W. Laldlaw,

de Winnipeg, secrétaire-trésorier;

Glynn-L. Cousiey, de ‘Winnipeg.

assistant-secrétaire,

   

 

L'Association a décidé de deman-
der au gouvernement fédéral de

payer des pensions aux veuves des

juges. Cette mesure ne werait que

temporaire, puisque l'on demande,

en même temps, à Ottawa, d'aug-

menter le traitement dea juges.
J.C. McRuer, de Toronto, a dé.

clarté que nombre des femmes de
juges décédés sont présentement

dans la “misère noire”,

  

“La charte est claire. Elle
“il est du de
sjoute M. Pa-

charte.
dit textuellement:
voir du trésorier...
rent,

— Male, il n'y a pas de sanctions.

La tharte est pieine de chinoiseries

comme ça, lance le maire,

UN TOLLE
“Qu'est-ce qui arriveralt si le

directeur des finances émettait
des certificate?” demande M.
Parent.
“Un tollé!* réplique le maire.

Le docteur Coupal: “Contre

qui? Contre ceux qui ne veu-

lent pas mous prêter de l'ar-
gent.”
+o malre: “Ca me fait rien.

J'aime mieux que ce ne soit pas

nous qui taxions. Je veux que

ce soit les autres”
UNE COMMISSION

Et, aprés quelques -noments de
réfiexion, le maire reprit: “Vous

voulez que je vous le aise. Taxons

et c'est une commission adminis-
trative “bord en bord” de la ville,
imposée par Duplessis.”
M. Parent: “Bi vous vous laissez

poursuivre, ce sera la même cho-

    

sc.

M. Houde: “Je ne veux pas que
ce soit nous fui taxions, Laissons

ies banques mettre ia ville entre
ies mains du shérif, et attendons
que Danizig déclare Ja guerre.
Nous allons rire!”
DIRECTIVE A M. ROBERGE

Le maire suggère alors que

te conseil défende A M. Hober-
Ke d'augmenter la taxe fom-

cière. “I fera ensuite ce qu’il
voudra,” ajoute le maire.

A M. DUPLESSIS

ministre de la province de la si-
tuation financière
avant qu'il le rencontre, au début
de la semaine prochaine.

RIEN A PERDRE
Le maire ne promène quel

ques Instants, et éclate sou

dain : “Je leur al déjà dit, aux
banquiers, que je n'avais res

à perdre, qu'ils avalent beau-
coup plus à perdre que moi.
Je n'ai rien. Ça ne peut pas

être comme la température,

moins que zéro. Mans tous les
cas, je ne veux pas qu’une nou-

veille taxe soit imposée par

nous, à la veille d'une élection
(it n'a pas dit s'il entendait une
élection :fédérale où une êlec-
tion municipale). Je suis caté-
koriquement et frénétiquement

opposé à une nouvelle taxe. 6
une taxe doit être Impueée,
qu'elle le soit par la commis

siom municipale, le shérif, mais

pas pur noun.”

M. ROBERGE INDECIS 
ciston. Sur ce,
xoille: “M. Roberge.

de

abandonnés.

7.000.000 et male,

Le maire donne ensuite ordre à
M. ltoberge de saisir le premier

de Montréal,

A la fin de la conférence, M. Ro-
berge A déciaré qu'il étudierait la

situation avant de prendre une dé-
le maire lui con-

tenez-vous
avec le peuple, en prenant votre

décislon. Le peuple se venge tou-

jours. Jules Crépeau, (ancien tré

«orler de la ville) était bien fin, et
Terrault CTL-A. Terrault, président

la Commlasion d'Urbanisme)

“Ce sont les banques qui me font

de la misère, & moi, qui ai Imposé

même $8-000.000 de

taxen, des années, pour boucler Îles
budgets de Ja ville,” d'ajouter Je

 

  
 

 

PENETANGUISHENE, Ont 18.

Orville Wright, le plus jeune des

frères Wright qui, on 1910, réusel-

rent le premier vol ea avion, eb

lèbre son 68e anniversaire de nals-

seance dans la paix de sa résidence

d'été sur Vile Lambert, à 12 milles

au nord de Penetangulshene dans

la haie Georgienne.

19 ans, Mlle Helen Vooros,

fiantes révélations devant le

Elle'a d'abord raconté dans

quelles conditions elle avait été ad-

mise à faire partie du “Bund”, as

aociation d’Américains d'origine al-

lemande qui ferait, aux Etats-Unis,

une active propagande en faveur

de l'Allemagne.

Dlie apparut devant le tribunal

après une auspension d'audience,

hler midi, revêtue de l'uniforme des

membres du “Bund”, Elle est entrée

dans ce mouvement, a-t-elle décla-

ré, d'abord pour des raisons d'ordre

social, mals nussi parce que cette

organisation lui était sympathique:

elle l'a finalement quitté parce

qu'elle en était dégoûtée.

Elle à assuré, malgré les déné-

gations du “leader” du mouvement,

Fritz Kuhn, que le “Bund” entre

tenait des relations étroites avec

les organisations allemandes et pré-

parait les voles au nazisme en

Amérique.
Elle ajouta, en outre, qu'au cours

de son voynge en Allemagne elle

avait appris que les nazis après

avoir reconquis les territoires per-

dus par la guerre, tourneraient les

yeux vers les Etats-Unis.

IMMORALITE

La jeune fille, de pire grec

ot de mére allemande, a sjouté

ensuite qu'elle avait vu dans

un camp mixte de Lour Inland

plusieurs choses qu'elle quali-

fia d'“immorales”, mals que les

chefs prétendent être belles et

 

 

Elie déclara enfin qu’en Alle

magne on Inculque à une jeune

fille de ne pas avoir honte

d'avoir des enfants Hiégitimes.

Hold-u
oudépot
GRIMSBY, Ont, 19. — (PC) —

Un étranger qui a donné le nom

d'André Rolland, 20 ans, de Mont-

 

 

succursale de la Banque Cana-

dienne de Commerce.
D'après les employés de la ban réal, à été arrêté à la suite d'un

aussi et l'opinion publique les &;présumé coup de main dans la

que, Rolland aurait pénétré dans|

l'établissement vers midi et mar
chant délibérément vers la porte |

de je “cage” du calssicr, Il dit, te-,

FAUSSES
ALARMES

Ti à semblé, à us moment
donné, hler soir, qu’ume véri-
table épidémie de fauvece

ville
alors que, entre sept beures
et dix heures, les pompiers
furent appelés inutilement

alarmes aévissait en

 

LE CAIRE, Egypte, 19. (P.C~

Havas). — Le premier ministre AH

Maher Pacha & annoncé la formas

tion du nouveau cabinet égyptien

qui succède À celui démissionnaire
de Mohammed Mahmud Pacha. Le
roi Farouk a approuvé le nouveau
gouvernement.
 

 

HACKETTSTOWN, NJ. 19. (P.

C.) —La première place comme fer-

mière revient sans aucun doute à

Lucllle Gentzen qui, en 1935, ache-

ta une ferme quasi en ruine pour

$4500 ferme qui vaut, aujourd'hui,

entre 325,000 à $30,000. Elle y gar-

de plus de200 moutons. 
“Le Bundtravaille
pourl'Allemagne”

WASHINGTON, 19. (P.A.) — Une jeunefille de

 

 
a fait, aujourd'hui, de stupé-

comité d'enquête Dies chargé

 

d'étudier la propagande étrangère aux Etats-Unis,

 

nant une main dans son gousset ?

“C'est un hold-up! Je veux de

l'argent.”
Le caissier se saisit de son re

volver et sortit dans la rue pour

appeler à l'aide ; pendant ce temps,

l’autre faisait main basse sur l'ar-

gent en espèces.
Quand le catssier rentra en com-

pagnie de deux citoyens, Rolland

sc tenait près du guichet et leur

déclara avec aplomb:

" voudrais déposer vingt doi  

Ia;

Il avait cing cents dollars sur

lui; arrété et conduit au poste,

il eontinua de prétendre qu'il vou

lait faire un dépôt et qu’il n'avait

pas volé d'argent.

H n'avait dans
qu'une clef anglaise.

son gouseet

 

  

   

  

LALISE
DOMMACEQUELLESOIT
RIFILE
SomeoySI ELLE SAVAIT QU'EN
ÉTÉ,ON NE SORT PAS
SANS AVOIR D'ABORD"

  
  
  

    ‘ .

ROTEG EZ rotre larité! Employes
Prum et évitez “deur des sits leas
Le bain ne suffic pas: il enlève la teans-
piration passée, mais Mom garde 1a frat-
cheur des aissetice toute la journée ou
toute 1a soirée. Cette crème désodorie
sante, douce et d'effet rapide, empêche
toute odenr sams crapécher Ja transpira-
tion. S'applique en 30 secondes! ea.
sive pour la peauet les vêtements. Mu
est rar achetez lc aujourd lui!
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Les puits de “Layne”,
merveille de génie
 

(Par CHRISTIAN VERDON)

On annonce que la ville de Trois-Rivières,

»

recom- |

  

50 PERSONNES VONT
S'INSCRIRE SUR LES
LISTES ÉLECTORALES,

mande l'installation de puits Layne pour son approvision-
nement d’eau. Depuis quelque temps déjà, on parlait des
puits Layne. Les lecteurs de la “Patrie” seront peut-être,
heureux de connaître ces puits. Dans cet article, on verra
le principe,les caractéristiqueset les avantages de ce puits.
Au cours de la semaine, J'allaiese

rencontrer M. Aimé-H. Tessier, re-
présentant de l'International Wa-

  

TER PAR Jour, À MONTRÉAL
 

 

(Par Joseph La VERGNE)

“Chaque jour, je reçois, au moins, cinquante per-
sonnes, qui viennent demander que leur nom soit placé

 

CARACTERISTIQUES

 

ter Supply, dans l’est du pays, afin
de lui demander certains rensei-
gnements sur ce puits. Disons, au
début que plusieurs pays ont ad p-
té ce puits. Actuellement, plusieurs
milliers de puits Layne ont été
creusés. La France, l'Angleterre,
l'Indo-Chine, sans compter les
Etats-Unis et mème le Canada pos-
sédent ce puits.

EN 1586

Crest vers 1880 qu’un Jeune Amé-
Ficain, demeurant dans Is Loul-
siane, inventa ce puits auquel Il
donna ron nom. On sait que dans
celte région lu culture du rix se
fait sur une assez haute échelle.
On sait d'autre part que cette cul-
ture demande beaucoup d'eau.
Comme on se servait des nappes
®outerruines d'eau pour submrger
les rizières, on voutait avoir le se-
cret d’un puits dont la base ne
serait pas bloquée par le sable, le
gravier ou les matières premières
occupées par la nappe.
LA première organisation Layne

fut fondée en 1882. Eile s'est apé-
cialisée tout spécialement dans le
développement rationnel et la mise
eu valeur des couches aquifères
souterraines. Elle a perfectionné
les moyens de aondage et les pom-
Des centrifuges à axe vertical des-
tinées à amcner l'eau à la aurface.

Voici en trois lignes les princi- sur les listes provinciales électorales. Dans la plupart despales caractéristiques de ces pults.
Tout d'abord : Créer dans In cou-
che aquifère, à Ia base du puits,
une zone étendue de grande per-
méabilité à l'eau de façon à obtenir
un très grand débit. C'est le sys
tème des puits de gravier Layne.
Ensuite, déterminer la capacité
permanents du puits afin de ne pas
dépasser un débit maximum. En-
fin, établir une pompe turbine à

jourd'hul, le directeur des listes
électorales provinciales pour les
comtés de l'Île de Montréal, M. L-
E. Bessette, dont le bureau se
trouve dans la rue St-Gabriel.

cas, il s’agit de chambreurs ou de fils de propriétaires,
d'occupants ou encore de locataires ou de femmes pro-
priétaires, occupantes ou locataires.”
Voilà ce que nous déclarait, au % 

 

vous Inscrire”, ou encore, lorsque
M. Godbout, :e chef libéral pro-
vinelal, déclare, dans ses assem-
blées publiques, que nous aurons
prochainement des élections géné-

axe vertical d'un fonctionnement
sûr, d'un rendement élevé, d'une
usure trés faible et ne nécessitant
que peu de frais d'entretien.

Le puits Layne permet un débit
six à dix fois supérieur à celui des
autres grands puits, toutes choses
‘males d'ailleurs. Ils ne s'ensablent
pas et son débit ne varie pas au
‘ours du tempa.

GRAVIER

Pour creuser un puits Layne on
se sert des apparells néceesaires à |
creuser un puits artésien. Toute
fois, à la base du puits, lorsqu'on
+ touché la nappe souterraine, on
s'arrange, par des procédés spé-
claux, à créer un grand espace
similaire à la base du puits, afin
d'y placer un gravier spécial, au
moyen d'apparel's à air comprimé.

(Suite à la page 22)

 

Le prinelpe des pults Layne eat
Hlustré doi. 1) Ia couche nqul-
fère. 3) les crépines (screen)
2) le mursif de gravier filtrant
qui sert à éviter le bloquage des
puits en réduisant In itesse de
l’afflux de l’eau. 4) le tubage
extérieur et intérieur.

 

  

$14.000.000 de
prêts d’Ottawa |
OTTAWA, 19. — (D.N.C)

Le gouvernement fédéral a |

autorisé les prêts suivants
pour aide au chômage ou
pour assistance & Vagricultu- |
re: prêts de $6,136,268 et do |
32,531,000 à 1a Colombie Bri- |
tannique pour renouveler |
ceux qui sont devenus dus
dans le courant du mois: |
prêt de $4,645,000 à l'Alberta:
trois prêts variant de $135,- |
000 à $995.747 pour la Saskat- |
chevwun. |

ee

  

 

M. Bessette nous apprenalt alors
que les jeunes gens se rendent ain-
al nombreux se faire Inscrire aur
les listes, lorsqu'ils entendent le
chef de l'Action Libéraie Nationa-
le. M. Paul Gouin, dire: “Alles-

900 milles de routes
seront pavés, cet été

L'hon. M. Anatole Carignan, Ministre de la Voirie,
nous a communiqué, hier soir, le programme de pavagequ’il a élaboré pourcet été et dont une grande partie estd'ailleurs en voie d'exécution à l’heure actuelle,a

Ce programme, nous dit le minis

 rales provinciales,

DES EXPLICATIONS

Certaines explications ou mi-
ses au point sont utiles pour

(suite à la page 22)

 

re
15,000 milles de chaussées de gra.

   La gloire et le charme

 

   
de

SALAMAN, ls Jeune
aviatrice naglaise de passage à
Montréal, démontre que la gloire
d’une reine de Pair n'enlève rien

Ce instantané
PEGGY

magnifique

au charme féminin. (Photo Gra-.
for).

*
| Brillante personnalité |

Très blonde, grande et bien prise,

; me guère parier d'elle-même, mais

| dans la campagne québécoi

Peggy Salaman s’est
jointe à l’aviation
militaire anglaise

(Par HERVE DE SAINT-GEORGES)

De retour à Montréal après un mois d'absence, MllePeggy Salaman,l’une des plus brillantes jeunes aviatri-ces anglaises, causait hier après-midi avec le représentantde la “Patrie” dansle parc faisant face à l’hôtel Windsor,où elle fut rencontrée alors qu’elle s’amusait à nourrir lespigeons. Leurs ailes lui rappelaient peut-être sa longueenvolée-record, d’Angleterre en Afrique-Sud, qui la renditfameuse en 1931, alors qu’elle survola l'Europe et l'Afri-que dans un avion minuscule pour accomplir un exploitdigne des Amelia Earhart, des Jean Batten ou autreshéroïnes de l'air.

 

me aviatrice, qu'elle persuada
sa mère de financer son voyuge
à Jamais Immortalisé dans les
annales de l'aviation. Elle par-
tit de l’aéroport de Heston avec
comme navigateur M. Stor, à
bord d'un “Puss Moth” d’une
capacité de 120 chevaux-vapeur,
ot capable de ne transporter
que 50 gallons de carburant.
Ce long voyage de 7,491 milles,

au-dessus des déserts ot des
Jungles, tut accompli en 68 heu-
reg et 24 minutes, battant ainsiJe recerd établi la même année
bar le leutenant-commandant
Glen Kldson qui couvrit la mé-
me distance en 27 heures et de-
mie de plus que ne le fit Mie
flalamanaux commandes de son
minuscule olsesu métallique.

Mlle SaJaman, une pure Londo-
nienne, possède une al brillante et
charmante personnalité que tout
journaliste souhaiterait que sa pro-
fession lui fasse plus souvent ren-
contrer de tels visiteurs de marque.

débordante de santé et de bonne
humeur, avec certain humour, Mlle
Salaman incarne le type parfait ac
la britannique sportive, courageuse
ct surtout, très patriote. Elle cau-
se Avec animation, s'intéressant tel-
lement au Canada qu'elle veut y
revenir cet hiver pratiquer l'un de
acs sports favoris, le ski; elle n'ai-

  

préfère rappeler ses randonnées
où

elle eut entre autres l'occasion de
visiter la réserve Indienne de Caugh-
nawaga et la ferme de castors de
Terrebonne.

Ce tut le 1 octobre 1981, alors
qu'elle n'avait que 38 ane, avec
à peine un an d'expérience com-

 

Douze étapes
   

Cette longue envolée, quasi fabu-
leuse al on considère qu'en 1931
l'aviation était loin d'âtre dévelop-

(Suite À la page 25)

 

tre, eat le plus considérable Jamais
mis à exécution dans la province.
Il s'étend à tous les comtés et pra-
tiquement ; À toutes les grandes
routes. Il a pour but de supprimer
sur au-delà de neuf cents milles de
nos principales artères, le grave In-
convénient de la poussière. La
poussière, nous assure M. Carignan,
constitue le grand problème de la
voirie dans la province de Québec.
Nos routes ne sont guère plus étroi-
tes nt plus sinueuses que celles dea
provinces ou des états voisins, et
on leur pardonnerait volontiers
leur alignement parfois défectueux
si l'on pouvait y cireuler sans avoir
À craindre la poussière en temps
sec et la boue en temps de pluie.

18,500 MILLES
Le ministre cite quelques chiffres

qui démontrent l'étendus du problé-
me: la province possède 18,500
milles de routes améliorées, dont

 

Une reine de l'air à St-Hubert

vier et 3,500 de revêtements en as-phalte ou en béton. Ces 18,500 mil-
les de chemins améliorés compren-
nent 6,000 niilles de grandes routes
et 3,000 milles de chemins de mar-
chés, soit un total de 9,000 milles de
routes importantes. Sur ces 9,000
milles, 3,500 sont actuellement pa-
vés. Il reste 5.500 milles à paver,
ce pavage pouvant être fait soit à
Ia suite d'une réfection complète,
comme dans le cas de très grandes
artères (environ 1500 milles), soit
simplement après réfaction du drale
nage et de la fondation.
Le programme mis en oeuvre

par hon. M. Carignan comprend
ces diverses catégories de chemins
La largeur, l’épalsseur et ln nature
du pavage sont proportionnées à
l'importance de chaque chemin, et,
dans chaque cas, le revêtement
comporte la solution la plus pars

(Suite à la page 23)

—

  

Mlle Peggy Salaman,
l’un des mécaniciens
{Photo Grafor). 

 
 Au moment du départ d'un Douglus gigantesque pour New-York,

aviatrice anglaise renommée, converse aves
occupé aux derniers préparatifs du décollage.



 

 

  

 

 

 

Paris prêt à
toute éventualité

PARIS, 19. (P.A.) — Le gouvernement “prend à

l'heure actuelle toutes les mesures nécessaires pour faire
face à toutes les éventualités.”

Le président Albert Lebrun a interrompu ses vacan-
ces dans son pays natal de la Lorraine afin de faire une
inspection de la puissante ligne Maginot.

(PRESSE CANADIENNE)

BRATISLAVA, Slovaquie, 19. — Le poste T.S.F.
de Bratislava annonce que les troupes allemandes occu-
pent militairement la Slovaquie, territoire que le Reich
possédait depuis le démembrement de la Tchécoslovaquie.
Hitler a donné cet ordre à ses troupes, “A cause de la
présente situation internationale.”

; ; . . ; *
Résumé de la situation inter-

nationale par la Presse Cana-
denne.
— L'Allemagne à occupé miktai-

sement la Biovaquie, à annoncé la

station de T.8.F. de Bratislava, et

ses trouper ac *ont campées sur la

frontière polunuise. Des aources

officielles de Merlin déclarant que

la question de Dantzig touche à
sa solution.

ETAT INDEPENDANT

La Slovaquie, qui atteint la

frontière sud de la Pologne,
était 1a région centrale de l’an-
clenne Tchécoslovaquie. Après

le démembrement de Munich.
im Slovaquie était devenue un

état Indépendant sous is domi-
nation de l'Allemagne, le ‘4

mars dernier.
Dex sources fiahles de Bratislava,

la camtnle de la Siuvaquie, unnon-
cent qu'un accord militaire ratifié
hier, à mis la petite armée alova-

que de 30.000 soldats et de 300.000

réservistes aour le commandement
slicmand.

STEFAN CSAKY
Sur lu ncène diplomatique,

Pattention a été portée sur

Rome, où le ministre des Af-
faires Etrangères de ln Ion
grie, le comte Stefun Caaky, à
conféré avec le premier minis-
tre Mussolini, après avoir pris

l'avion à Mu
encore  sour

conversations

 

qu’il
d'avoir avec les autorités alle
mandes.

MITENTE
a vu le comte Galeazro

Crno, le ministre dex Affaires e-

DECISIVE

C:

frangéres staHen, en arrivant à

Rome, et le fuit qu'il re soit resin

immédiatement auprès de Musse-

hni à été interprété dans les hauts

cercles politiques de Rome romme

monifant qu'une entente decane

wenait d'étre conciue.

VIOLENTE CAMPAGNE

En même temps, la presse
nazie se lançait dans une vio-

Jente campagne contre la Fo
logne, et affichalt plusieurs

Téçits accompagnés de photos

de réfugiés allemands arrivés
de la Palugne. Cette rampagne
rappelait que la presse avait eu

des tactiques semblables con-

tre l'ancienne Tchécosiovaquie

LA SEULE ENNKMIE

A buntrig, le che} was du ds-

true, Albert Furater, à passé en

revue la premiere parade des for-
os de défense de la ville nouvel-
dement militarisée, et 41 à déclaré
que la “Pologne était devenue la

genie ennemis cvenfucile de ia vaile

More qui pourrait l'attaquer.”

CUISINETTES MOBILES

Malgré le status de désarme-

ment de Dantuig imposé par

In Société den Nations, ln pa-

rade de Forster comprenait

des canons, des camions blin-

dés, des chars d'amnauts rt des
culsineties mobiles.

POLONAIS MALTRAITES

A M lumière de l'agitation de la

Presse allemande au auger des man-
vais traitements qu'ansaient suing

des Allemands en Pulogne, des
éercies officiels & Varsovie (la co-

pitals de la Pologne) déclarent
Qu'il faudrak mettre la même lu

Mitre sur les exactions subies par
tee Poionais en Allemagne.

RELATIONS CORSEKS
“A l'heure actuelle, at-il été

 cureer.

Pierre Goulinat, expert au

musée du Louvre, a déclaré
que le fameux tableau de

“L'indifferent”
été “sérieusement endomma-
té” par le jeune peintre qui

Watieau »

]

| PARIS, 19. — (P.4.) — M.

J

|

: l'avait dérobé, Je 19 Juin der-
; nier. Son eapport vient d'être

; adreasé au jure.
| Bogounslavsky a déclaré
* qu'il avaît voulu reslaurer le

Whatteau qui avait à son gré
subi trop de retouches; après

quoi, fl était venu se présen-

ter au poste de police avec le

tableau enveloppé dans un

journal. Mal sa msladrolte

intervention n'a fait qu'en-

| dommages te célèbre tableau.  
dit, le Pologne ne désire pas
rorser davantage ses relations

avec l'Allemagne, mais notre

opinion sur ce sujet est formé,

à moins que les événements ne

nous forcent de changer”.
* * *

La Grande-Bretagne a vajeié les

demandes du Japon concernant les

questions d'argent en Chine. et les

diplomates de Londres considèrent

cette réponse comme wun exemple

de fermeté qui pourrait avoir um

effet salutaire sur la ssiuañion ew-

ropéenne.
AVERTISSEMENTS

Les diplomates disent que

ori exemple devrait étre un
avertissement à Rome « à
Berlin que La Grande-Bretagne

à l'intention d'être aussi ferme
en Europe qu'en Extrême

Orient.
MAIS LES CONCESRIONS

D'autre part. d'autres cercles di-

plomatiquer à Londres craignent

que cette fermeté avec le Japon

n'as! pour effet d'interrompre tou-

tes lex négocuions à Tokio au
sujet du différend en ce qua regar-

de l'encerclement des concessions
de Tinton.

AVERTISSEMENT

A Tokio, une source semi
Officielle dit que le Japon a
donné à l'Angleterre un aver-
tissement vigoureux sur Les
conséquences que pourrait
avoir la cessation des pourpar-

terre de Tokio. La méme source
dit que le Japon va donner
toutefois à l’Angirterre quel-

ques jours de grâce pour ré
flichir eur les questions éco-

nomiques comprisee dans la

dispute de Tsintein.

SANG FROID

La Grande Bretagne continue

d'observer avec sang-froid la ++

tuation européenne. Som attention

se porte sur de grandes manoeu-

vres militaires qui sont exécutées
actuellement dans som territoire
par les plus fortes armées mises

sur pied depuis la grande guerre.

APPREHENSION
BUCAREST, P.C- Havas

= Des sources autorisées cn

Hongrie volent avec beaucoup

d'appréhension fe mouvement
des troupes allemandes en Slo-

vaquie.
RESISTANCE DIFFICILE

   Avec on sans le consentement
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Au festival de 'Ocuvre des vacances du Parc Lafontaine

 
 

Départ de
Jocistes
pourRome
Onze représentants de la Jeu-

nesse Ouvrière Catholique de la

province de Québec, s’embarquent
ce matin à if heures à bord du
“Champlain”, à destination de Ply-

mouth.
Ils se joindront, à Paris, à un

&roupe de Jocistes français qui se

rendent à Rome où le pélerinage

mondial jociste réunira 20.000 jeu-

nes de 20 pays différents.
Dirigée par le R. P. Henri Roy.

o.m.k, fondateur et auménier de la
JOC. canadienne, la délégation

se compose, outrr du père Roy, dc
M. l'abbé Lucien Béliveau, aumé-
nier fédéral du diocèse de Nicolet,
Miles Gaby Filion, secrétaire gé-
nérale de la J.O.CF., Gratia Gau-
det, permanente à la Centrale Jo-
ciste, Réjeanne Brodeur, prési-
dente fédéraie du diocèse de St-
Hyacinthe, et MM. Roger Gélineau,
secrélaire-général de Ja JOC
Emile Richard, propagandiste-gé-
néral, Jean-Paul Harvey, président

fédéral du diocèse de Chicoutimi,
Renaud Lavergne, président fédé-

TA] du diocèse de Nicolet, Benoit
Elie, président fédéral du diocese

des Trois-Rivières et Louis Fou-
cher, secrétaire fédéral du diocèse
de Sherbrooke.
Quatre voitures quittérent la cen-

 

 

 

de la Hongrie, une rapide offen-

nve de l'Allemagne, de la Blova-

quie vers les rémons désertiques |

de l'lkraine carpalhique ou en

territoire hongrois, disent-elles, au-

rait pour résultat la acission com-

plite de la Roumanie et de bi

Pologne en une région où la ré-

sistance scrait des plus difficiles.

VOYAGES

  

. LE "
WASHINGTONIAN
4

(TAROIS
PHI ul

a WASHINGTON    
|

      

trale jociste, hier soir à 9 heures
à destination de New-York.
Le séjour à Rome durera sept

jours: les trois premiers pour la
J.OC.F., le quatrième pour une
Téunion plénière et les trols der

niers pour la J.O.C.
Au retour les Jocistes canadiens

assisteront au grand congrès de

la JOG. française, à Paris, Jee

21, 22 et 23 septembre.
Nos jocistes canadiens seroni de

retour vers le 15 octobre.

Pour la paix mondiale

CITE DV VATICAN, 19. (PC--
Havas) — L'Osservatore Romano,

l'organe officiel du Vatican, lance
un suprême appel au monde entier

pour éviter un nouveau conflit qui
taettralt l'Europe à feu et à rang,

“quand les blessures de la dernière

guerre ne sont jas encore guéries."

 

 

L'amour n’a pas d'âge

MEXICO, 19. (P.C-Havas) --—

Un soldat mexicain à sa retraite,
qui affirme avoir 118 ans révolus,
Luis Flores, vient d'épouser Senor-

ita Agripina Tovar Ramirez, âgée
de 65 ans, avec qui il était fiancé

depuis 1908

 

Aux funérailles de
M. C. Damien Bertrand

Ta Chorale Saint-Louls de Fran-
ce invite toutes les chorales soeurs
à prêter leur concours pour le

chant du service de M. C. Damien

  

 PRIXREDUITS SPÉCIAUX
A pensant
L'EXPOSITION UNIVERSELLE

Ip, Gare

    

 

  
  

    Bonaventure
s. 
  CANADIEN
NATIONAL

Boutte scrupuleusement raffinée vous fournit
une lubrification riche qui résiste à la cha-

Seur. Choisissez l'huile Sans-Acide Quaker
State.Votre autofonctionneramieuxetdurera

 Bertrand, qui aura lieu lundi ma-|.

Lorsque votre auto est mécaniquement eo
bon ordre. que l'huile Quaker State cours
dans son réservoir, vous êtes un chauffeur

: , sans souci, . ; L'huite à moteur Quaker State
en en effet pare . . : libre d'acide. Chaque

| 

Hier après-miäl, avait leu au Pare Lafontaine, sous la présidence d'honneur de M. Camillien Houde, maire

de Montréal, le festival de l'eeuvre des vacmnces, dirigé par les RR. PP. Jésultes. Cl-dessis, MM. R

Branchaud, F. Berpardet, E. A. Goyette, J. G. Ratolle, € R P. E Roby, BJ, curé de l'Immaculée-

Conception, M. F. Durocher, le R. P. Labranche, À. J., directeur de l’Oeuvre, le BR. P. M. Gauvreau, MM.

F. Duclos ot J. T. Legault, gérant de la Palestre Nationale. «Photo la “Patrie“)

tin, à huit heures et demie, on
l'église Saint-Louis de France.

==
 

Beaucoup de
collégiens arriérés

ne sont pas

responsables de
leur insuccès

Il ne faut pas toujours blimer les
gargonnets et jeunes gens qui
¢chouent dans leur cours classique.

Une mauvaise santé, un caractère

qui s'adapte dif:icHement à la vie

collégiale, voila ee qui cause,

blen plus souvent que la paresse et

Ja dissipation, — le retard d'un êlé-

ve dans ses classes.
It faut alors essayer de rattra-

per le temps perdu, en faisant aui-

vre à l'enfant un cours privé chez
un professeur spécialisé dans cet

enseignement. À Montréal, il y a,

entre autres, le Professeur Hermas

Bastien, M.A.. qui depuis au-delà de

15 ans obtient des résultats remar-
quables, même avec des sujets qui
semblent peu doués.

Tous les ans, en septembre, nom-

bre de parents lui confient, pour

cette raison, leurs enfants qui “ont

bloqué” leur année ou raté leur bac-
calauréat. Les cours privés d'Her-

mas Bastien, — Docteur en Philoso-
phie de l'Université de Montréal, —
se donnent au No 478, rue Cherrier,

tél. HArbour 3698,

 

rackdel'huile
POUR CONDUIRE SANS Tf

   =.

      

plus longtemps. Quaker State Oil Refining
CompanyofCanada Ltd, Toronto, Ontario,
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Visite à la ferme.

 

 

  

 

   

 

   

 

Marguerite aura
neuf ans, lundi
BALMORAL, Ecosse, 19. (P.C.) — La princesse

Marguerite célébrera lundi son anniversaire de naissance.
A l'occasion elle recevra un grand nombre de cadeaux, y
compris celui de la perle annuelle que lui donne son père.
Quelques heures après elle
chandelles de son gâteau de
blanc.
A 9 ans, la princesse Marguerite

et aussi grande que toutes les au-

tres enfants de son âge, et elle a
maintenant aa place aux côtés de

socur Elisabeth dans les événe-
ments sociaux.
Lorsque Leurs Majestés le Roi et

ta Reine se trouvaient en visite au
Canada, les deux petites princesses

accompliren t pour la 1ère fois seu-

les leurs devoirs sociaux en présen-

tant des rosettes aux enfants ga-
gnants de l'exposition de la Natio-

nal Pony Society,

Depuis le retour de Leurs Majes-

tés. la petite princesse Marguerite,
Qu'on laissait généralement en ar-

riére avec une garde, accompagne

maintenant ses parents à nombre

de manifestations, Par exemple,
lorsque le roi et la reine ont visité
récemment le Royal Naval College

A Dartmouth, lea petites princesses

y nnt planté des arbres pour com-
mémarer leur visite,

Bien que se ressemblant sur leur

photographie, les petites princesses
n'ont pas le même tempérament. La

Princesse Marguerite est plus exci-
table que sa soeur. On doit aavoir

d'intér r, elle aime tout ce qui

eat mécanique, ce qui a du mou-

vement. Son passe-temps favori eat

te jardinage et Ia collection des

feuilles ct des fleurs. Elle est très

*

  

éteindra, en soufflant, neuf
fête aux couleurs rouge et

 

 

La princesse MARGUERITE

plus douée au point de vue artisti-
que que sa eocur. Les deux sont eoigneuse de sa personne, clle cat d'excellenies nageuses.

 

Le président
refuse de -
présider

(Par Joseph La VERGNE)
La section Youville de l'Aseocia-

tion libérale du comté de Laval
& tenu, hier soir, une séance “ex-
traordinaire”. Dans l'avis de con-
vocation. l'on s'était servi du mnt
“extranrdinaire”. On ne pouvait

misux la qualifier
En effet, les libéraux de cette

partie du comté de Laval se sont
trouvés, hier soir, dans une situa-
tion “très extraordinaire”. On eut
peine À commencer l'assemblée,
faute de président, faute de secré-

taite et faute de minutes.

REFUS CATEGORIQUE

Ce n'est pas que le président, M

Samuel Caron, étaît absent. I
était parmi l'assistance. Mais il
roïuza Avec énergie “pour des ral-

sons personneHes”, ce sont là ans

expressions, de présider l'amem-

biée, qu’il Qualifia d'“extraordi-

maire”, n'aysnt rien eu à faire
Quant à sa convocation

Me GUIMOND

Le sosrétiire lui, un M. Richar 3, :
Brilisit par sun abscuce. L'assis-|

tance demanda donc à Me Cléo.
Guimond, président général de
l'Association libérale du comté de
Laval, d'agir comme président “pro
tompore”. M, Guimond, qui fut

candidat libéral malheureux, aux
élections générales provinciales de
1936, accepta

UNE ELECTION

N fut alora procédé à de nou-
velles élections pour choisir de
nouveaux officiers Une élection
était certes de mise,
Voici ln liste des nouveaux offi-

clers : MM. J-E. H. Lanciault, pré-
sident ; Ed. Bélanger, premier vice-

président : Adrien Vallée, 2ème
vice-président ; Aimé Forget, secré-

taire; Elzéar Loblanc, assistant-
secrétaire ; Aldéric Chartrand, tré-
sorier ; Etienne Vallières, Fabion
Brillon, Napoléon Mercier, Rosaire
Henri et Paut Bastien, directeurs :
A. Carrière, Clovis Gougcon et Mi-

chel Lévesque, syndics; Joseph
Chased, commissalre-ordonnateur ;
Me Cléo, Guimond, aviseur légal.
Les nouveaux officiers entrèrent

en fonction sans plus tarder. Ça

se conçoit. Mais il leur manque

toujours les minutes. Les auront-
lis? C'est ce que l'on se demande
Faudrait-ll avoir recours à des
moycns légaux. C'est ce que nous

dura l'avenir.

QUEBEC, 19. (P.C.) — Mare Gre-
nier, 4 ans, cst mort ce matin à
lbopitai des suites de blessu..s

  aul sinfitzea, torsqu'it fut frappé

par une auto.
L'accident arriva merccedl

 

Grenouille
blanche

OTTAWA, 19. — (PC) =
Une grenoullle de 'espdoe ap-

pelée vulçairement “Alles |

Ouste” n été découverte sur |
les coilines de la Gatineau, |

|

|

près de Ia rivière Outaouais,
of expédiée au musée natio-

nal. Cet animal, dit “gro
nouille albinos” de couleur ;
blanche, est très rar»; c’est le |
deuxième trouvé sur ce con-
tinent. Le premier fut décou- |
vert, en 1934, dans Je combé
Saint-Taurent, Xtat de New. |
York, et envoyé au musée |
national américain d'histoire

| naturelle.

 

Fracture
du crane
Un garconnet de 8 ans, Jules |

Chartrand, 6012, de Saint-Valler, a
eu le crâde fracturé hier soir quand
U fut renversé par un camion dans

une ruelle à l'arrière du numéro
8765 de Ia rue Saint-Denis.
Quand l'enfant fut renversé par

le camion deux petits compagnons

le conduisirent à une pharmacie à
l'angle des race Saint-Denis et
Suint-Zotique où le chauffeur les

suivit, prenant le nom et l'adresse
de na pelite victime.
Mier soir les détectives Prysky

et Bouleau, de la Sûreté, interro-

Kérent le chauffeur, Léo Clément,

0868 Delaroche, qui leur déclara ne
pas être resté aur les lieux, parce
qu’il avait essayé de prévenir les
Iarents de la petite victime. Devant
ses réponses satisfaisantes le chauf-
feur obtint In permission de retour-
ner ches Jul.

Tombée
du 2e
Une filleite de cinq ans, Claire

 

En écrivant aux annonceurs |

 Cayer, habitant chez xes parents au

numéro 4613 de la rue Chapleau,
souffre d’une fracture probable du
crâne après être tombée, hier après-
midi, du deuxième étage de La mal. |
son sur le trottoir. La fillette ne
pencha trop dans une fenêtre.

Elle a été transportée à l'hôpital |
SainteJustine où les médecins
disent que son état ent ausez grave.

Le lieutenant Maillonx, du poste |
numéro 19, fit enquête,

Fy
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Enchère de
$4,865,902
Te 5 septembre prochain, M.

Douglas-L. Row, CA, mettra à
l'enchère les biens de M. Marce

n
1
a

 

a

CONVOCATION

La troisl&éme 2xcursion & ia colo-
le de ances des Grêves aura
eu demain, le 20 anût. Le départ
ura lieu à gare Bonaventure &

 

  
§ heures a.m. (heure solaire).
Faites vos réservations d'avance
ux endroits suivants: Pour Lie

aleux, Hospice St-Ilenrl, WK. 4818.
Pour tes tirdven, Presbytére NotreeLéon de Montréal dont ii est lo| Dame. MA 1070. Gérard Binette,4050 rue Delorimier, FA. $120. Jeanflduciaire. M. Marco Léon qui,

|

\“paput, 3789 rue StAndes: Albert
avec MM. Charles Burns of Harry
Low, fonda la “Dominion Square
Corporation” duns le but de cons
truire un édifice rue Ste-Catherine,
déclara une faillite s'élevant à
35.565,02 le 31 noût, 1937.
Les parts, les droits, les actions

Lagach, 3914 Avenue Verdun.

 

CATALOGUE DE TIMBRES
GRATUIT!

Nouvelle édition revisée

 

  
en dommage, les titres et les Inté- res mur — catalogue trimestriel de

cin c  ymges, accessoires, timbres
rêts seront vendus au plus fort em|0 deferrerNeuve, des Kiam
chérisseur.

  
mentionnez la *‘Patrie”.

Unis, nouvelles émissions, igères
Hiuatrées. Nombreuses illustrations! COM
MEXNFONUANCE EN ANGLAIS SEULE

Dept, L.A.

stran <

ENT
EMPIRE STAMP COMPANY

CanadaToronte

VOYAGES

EXPOSITION UNIVERSELLE
de NEW YORK

Voyez les merveilles du monde de
demain etfaites un voyage sur mer

EXCURSION A FORFAIT
$60 IeTh BE «

MONTREAL—NEW YORK PAR TRAIN

Retour à bord du

DUCHESS OF RICHMOND
NEW YORK—MONTRÉAL

Départ de Montréal: 1er sept:
Retour: de New York,3 sept—Arrivée à Montréal: 7sept

Le prix de passage comprend :
Biltet de chemin defer et couchette jusqu'à New York

2 jours dans un hôtel de New York
4 jours, 4 nuits sur le paquebot, New York— Montréal

 Passage simple de New York à Montréal $40 et plus. Automohile $33;
Pourtous renseiEnements, voyez votre propre agence de voyages ou
D. R. Kennedy, agent général, 201 ouest, rue St-Jacques. PL 2211.Agerai
Apex toujours des chèques de

sh vont acceptés
voyageurs des Menaceries du Pacifique Cansdiom...
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Le placement du gravier, système Layne |

 

 

Voici l'appareil epécial qui sert aux systèmes des puits Lay

 

pour placer le massif «de gravier filtrant, à la base des puite.
+. * ———

Les puits...
(Suite de la page 19)

ve gravier empêchers le bloquage
puits en réduisant Ia vitesse

‘nffiux de l'eau. La grosseur de ce

gravier varie d'un gros pols à un

grain de ris

Pour préparer la surface ainsi
nattoyée, & la base du puits, on en-
voie un mélange d'eau et d'argile,

Qui repoussers, jusqu'à l'endroit

voulu et calculé par les ingénieurs,

1m couche de sable. Quand le gra-

vier sera déposé sur celte surface,

on tirera l'argile et l'eau au moyen

de pompes.

FORAGE

Ie forage du pults se fait par

relation uvec Injection d'argile

sous pression, ou par pression hy-

draulique. Des que l'opération de

forage est terminée, c'est-b-dire

quand la nappe aquitére est attein-

te, on remonte à la surface la per-
foratrice et on met en pluce le (u-
hage extérieur du puits.

Pour!e développement du puits on

commence par descendre au fond
du puits une crépine (screen) de

longueur déterminée par les cou-

ches souterraines. Son diamètre
est Inférieur à celui du trou fort
at elle se termine à sa base par
un cône à arrête coupante dont le

diamètre maximum est égal à ce-
lui du puits.

CREPINES

M y n deux sortes de crépines

Layne: ls crépine à persienne,
faite en branze, et la crépine à en-
reulement de fil profilé, propre sur-
tout aux régions rocallleuses. A
noter, en pussant que res crépines
Layne sont employées dans les

puits de pétrole.
Nombreux sont les avantages des

puits Layne. Ces pults permettent
de tirées d'une formation aquifère
de 6 à 10 fois plus d’eau que par
aucun autre procédé. Les crépines
Layne assurent un afflux considé-
Table d'enu dina le pults sans qu'on

ait à redouter un ensablement du
puits et une diminution de sa ca-

pacité. Les pui: Layne ont un dé-
bit constant. la qualité de l'eau
est toujours égale. I n'y a aucun

danger de contamination. La qua

lité bactériologique de l'eau eat à
toute épreuve. Ile plus, ce pont

des pults économiques.

PUITS ECONOMIQUES

Les fruin d'exploitation et den
tretien sunt réduit à Jeur plus
simple expression. Ils nont de beau-
coup lnférieurs mus autres sortes ;
de puits Pour les villes où nom-!
breuses sont les industries et
les conditions géologiques sont ex-

cellentes, ces pults sont pratique-
ment les seuln A fournir une solu-
tion rationnelle ot é-onomique.

UN DES NOTRES

Dans son entrevue, M. Tessier

nous déclare qu'actuellement l’or-

ganisation mondiale layne a pour
premier vice-président un Canadien

français de Sorel, MM. A.-O. Beau-

chemin, M. Reauchemin est de plus

   

 
Je président et l'ingénieur en chef !

de Layno Well System, Ltd, & Lon-

dres. 11 est à Londres depuis quel

ques années. I] établit plusieurs

grands puits Layne dans la grande

ville anglaise.

INTERNATIONAL

A Paris, un autre Ingénieur de

chez nous, M. Ortie, est l'Ingénieur

on chef du aystème Layne, en

France. Plusieurs gouvernements

œuropéens ont tenu à faire établir

  

ces puits si pratiques. M Tecaler
lui-même passait plusieurs années
à Saïgon, en Indo-Chine, durant

l'établissement des puits Layne à
cet endroit, dont le débit est de 30
milllons de gallons par jour.

Au Canada, les villes de Kitche-
ner rt de London en Ontariu, pos-

sident ce système.

CAPACITE

La capacité des puits Layne est

extraordinaire. Un seul puits, situé

à West Palm Heach, en Floride,

peut fournir, à lui seul 11 milllons

de gallons d'eau par jour. les puits

installés dans la ville de Beatrice,
Nebraska, fournissent plus de 4

millions de gallons par jour, cha-

cun. Un seul puits à Kitchener,

Ontario, fournit à Ja ville 2.500.000
de galions par jour.

Campbell
doit se
reprendre
CONISTON, Ang, 19. (PC) —

Sir Ma'colm Campbell qui, vendre

di matin ne parvint pas à Lriser le

record de vitesse en canot-automo-
hile par suite de troubles de mo-

teur, à décidé de tenter de nouveau
l'expérience lundi ou mardi pro-
chain.
Cette fais il sc rervira d'un nou-

veau moteur Rolls-Royce que dea

mécaniciens se hâtent d'installer
dans le canot Blueblrd IL

Sir Malcolm a pu cependant par-

courir le premier mille, d'une cour-

#0 de doux milles, À une vitesse de
134 milles à l'heure, le temps le
plus rapid: jamais vu sur l'eau.

U 4€ acrvait d'un moteur vieux de
sept ans, qui aurait fait explosion

#81 RVair continué sa course.
Seuls, la pire des malchances

empêcha l'intrépide pilote de rom-
pléter son record hier. Comme Hi

tournait pour accomplir la reconde

   

 étape sur le nulle mesuré, deux

étapes étant nécessaires pour éta-

blir an record, 11 constats que son

mot‘ur allait faire explosion, jar

suite d'une obstruction cans ia
prise d'eau,

 

Constables
d'urgence

CORNWALL, 18. — (P.C.)
Quinse anclens combattants
ont été assermentés comme
“constables spéciaux” par le

magistrat PC. Bergeron. Ils

sont destinés à pretéger les

usines vitales et les ponte et
| communications en cas d'ur-

gence de guerre.

r
a
e

50 personnes...
(Buite de lu page 19)

ne pas dire nécessaires, à la

lumière des dispositions de fa

loi électorale provinciales de

1936 et de srs amendements
11 n'a rien de ma’ dans le fait

que les gens se rendent aux

bureaux dea lintes électorales
pour remplir In formdle, ex)
gée de par la loi, aux fine de
demander que leur nom soit

placé sur les listes. Bien au
contraire, et c'est lh un moyen
très louab'e d'aider, dans son
travall prochain, le directeur

des dites livtes.

PAS DROIT DE VOTE

Maisiln'en reste pas moins vra!

que, même si nous devions avoil

des élections générales provincial-

les dans deux, trois ou quatre se-

muines, ces persennes n’auralent
pas le droit de vote.
C'est là qu'il devient intéressant

de se rendre compte de ce que dit

la Jol. “Les élections se font", dit
le statut de 1936, et en cela rien on
à peu près tien de changé avec l'an-

clenne lou”, selon les listes “en vi-
gueur”.

LISTES DE 1937

Muls que faut-il entendre par

“listens en vigueur ?” Ce sont
fes dernières listca préparées,

revisées et homologuées. Et

Quand cs formalités sont-elles

exécutées ? A toutes les deux
années. Ft des listes é ectors-
les “en vigueur” remontent à
novembre 1937. Auralent donc
droit de vote, dans le cas d’une
élection “de surprise”, ce qui

ne saurait avoir lieu, du moins
pour le moment, seulement les
personnes dont les noms appa-

ruissent sur les listes de 1937.

NOVEMBRE 1938

Et commeles listes doivent être.
refaites, tous les deux ans, M. Bes-
sette devra donc se mettre & la be-
sogne de nouveau, en novembre
prochain. Le travail est générale-
ment terminé d'une façon définiti-

ve en février ou en mars de l'an-
née suivante. Remarquez que nous
parlons toujours ici dua listes élec-
torales pout les comtés de l'ile de
Montréal.
En mars prochain, nous aurons

des listes nouvelles et qui feront

place aux llstes actuclles “en vi-
Bucur”. C'eat alorg seulement gé-

néralement qu'elles prennent effet

au sens de Ja loi générale, ‘

OCTOBRE 1948
Mals I} n'en sera pas de m&

me, cette annee. Bien que les

listes seront alors complétées,

1939.

tout comme d'ailleurs on mars
1938, elles ne pourront servir

avant le ler octobre 1940. Un
amendement apporté à La loi
électorale, à Ia dernière session,
déclare que les listes de 1987
doivent demeurer en force jus-
qu'à cette date. Pourquoi cela?

Secret des législateurs.

ELECTIONS EN AOÛT

TI n'en demeure pas moins vrat

que, même sl nous avions des élec-
tions gé.érales provinciales. en

juillet ou août 1940, les personnes

qui voat v'inscrire, chaque jour, de
ce temps-cl, ne pourraient voter
alors, puisque leur nom n'apparait

pas sur !es listes de 1937, les élec

tions devant se falre sur les listes
‘en vigueur”. Et comme la loi a ac
cordé un prolongement aux listes
de 1937, ll faudrait blen sy confor.

mer. “Dura lex, sed lex’. La iol es’
dure, mals c'est la lol.

AMENDEMENT SPECIAL?

Ceci ne veut, toutefois, pas
dite que, si M. Muplessis déci-

duit de tenir des élections géné-
rales en noût on en julilet pro-
chain, un nouvel amendement
ne pourrait pas Intervenir à la
prochaine session pour mettre

les listes prochaines, soit les lis-
tes de novembre 1939, en vi-
Kueur avant be ler octobre 1910.
“Le Parlement peut tout faire,
sauf de changer un homme en
femme.” Et en passant, ce ne
serait pas intéressant pulsque
les femmes n'ont pas le droit
de vote au provincial, à moins

qu'il s'agisse d'adversaires...
et ces derniers ne goûteraient
Euère le procédé.

A L'OEUVRE

De toutes façons, M. Bessette
commencera, en novembre, la répa-

ration des prochaines nouvelles Jis-

tes électorales. Il aura beaucoup à
faire, étant donné la création de
nouvelles circonscriptions électora-
les, la disparition de certaines et
des changements dans les lignes de
démarcation pour tous les comtés
de lille de Montréal, en vertu du
bill de redistribution adopté a ‘a
dernière session.

1800 BUREAUX

Salt-on que, en vertu de ces
changements, @f. Hessette cet
appelé à faire passer d'un com-
té à un autre plus de troize
cents bureaux de scrutin ? C'est
Le comté de Montréal-Sninte-
Marie, qui & subl le moins de

modifications. En effet, M. Bes-
sette nous apprenalt que le

sombre de ces bureaux de scro-
tin ne sera’ augmenté que de
six ou sept.

PAS D'ÉLECTIONS

Nous avons déjà dit que les élec-
tions générales provinciales ne sau-

ralent avoir lieu avant le ler oc-
tobre 1940. Nous parlions alors de

la mise en vigueur des nouvelles
listes électoral qui ne doivent

prendre effet qu'à cette date.

Un autre argument, que l'on
pourrait appeler “légal où statu-

taire” confirme notre prétention. Il

est dit dans le bill de redistribu-
tion des comtés que les élections

devront être faites selon les nou-

  

rayée
—— ¢

ATLANTIC CITY, 19. — (P.A)
William Green, président de In Fé-

dération Américalne du Travail, a
annoncé In “suspension automati-
quo” de l'union internationale des
typographes qui à refusé de payer

une taxe spéciale.

Cette union peut cependant obte-

nir sa “réintézration automatique”
en payant une taxe d’une cent par

membre et par mois.

Green déclare que ui l'union ne

palo pas cette taxe, elle n'aura droit

à aucun siège au congrès national
de l'A.F.L. qui s'ouvrira à Cincin-
naûl le 4 octobre.

 

dra se conformer à la nouvelle car
te électorale.

IMPOSSIBLE, MAIS...

Mals pour ce fnire, il faudra
des listes électorales. Et comme
elles ne pourront être en vi-

gueur avant le ler octobre 1940,
toute élection générale sera
donc impossible avant cette

date. Si l'on veut les faire avant
cette date, des amendements
nouveaux à la loi générale élec-

torale provinciale devront être
apportés à In session de jan-

vier prochain.

Le public raffole
des concours

hippiques
De fait, il n'y a de plus grae

cleux et de plus élégant que le

cheval! . . . qu'il soit de trait ou de

promenade. Et cela expilque un peu

pourquoi les cirques étrangers at-
tirent tant de monde à leurs repré-
sentations.
De méme, nos expositions cheva-

lines et concours hippiques locaux

n'ont rien perdu de leur popularité,
car les amateurs de beaux chevaux
se comptent encore par milliers. . .

dans ce siècle d'automobilisme à
outrance.

Il est vrai que les bêtes les plus

magnifiques y gaguent des prix qui

font ensuite l'orgueil de leurs pro-
priétaires. Régle gémérale, ce sont
des trophées ou des médalllons are

tistiques, avec téte de cheval en ree
lief qui se donnent.

Ces récompenses “animales” s'a-
chétent, à Montréal. chez Edgar
Charbonneau, — 1487, rue Ste-Ca-
therine est, entre les rues Mnisone
neuve et Plessis. Ce marchand-bie
joutier en est le plus gros détaillant

de ia province.

A son magasin, comme nous l'a-

vons dit, il y a des trophées pour

tes différentes catégories de bétes:

chevaux de course, de promenade,

chevaux de trait ou d'équitation,

  

 

ete.

 velles lignes de démarcation assi-
gnées aux comtés déjà existants,
ou encore selon les lignes créant
de nouvelles circonscriptions élec-
torales. En d’autres termes, il fau- 
 

x 
LA

LIVRAISON

DU “KIST”

B
e

“
x

Voici une partie
de le Mettille

de camions “Kint".e
r
e

48

 

Mesdames,
pour la préparation de vos

Viandes, Sauces, Ragouts
EMPLOYEZ LA

FARINE GRILLEE  Cos camions

fent remarquer, |

ver toute la ville,

pour leur grande  
““COURSOL””

Si votre épicler n'en à pas écri-

ves-nous et nous vous en ferons
parvenir. Conserver les carton-

nudes, elles ont de la valeur.

F. COURSOL En.
1398 Ave Mitel de Ville, Montréal    
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I faux se méfier de cette affiche.

  

  

     

 

 

 

Défenestration
d'un locataire

Au cours d'une discussion survenues hier après-midi
vers 5 heures, un nommé William Haywood, 3902 de
Bullion, a été lancé à travers une fenêtre par son pro-
priétaire.

La victime, agée de 34 ans, fut
transportée à l'hôpital Saint-Luc,

souffrant de lésions internes assez‘
graves.
La querelle survint au sujet de

Ja chambre de la victime et, à un
moment donné son propriétaire le
prit à bras-le-corps et le lança à

Lravers is fenêtre, Haywood allant
s'écraser dans l'escalier extéricur
de le maison. *
Aucune action n'a été prise par

lA police contre l'assaillant, car la

victime devra porter elle-même
plainte en Cour a’il y à lieu quand

elle sera rétablie

900 MILLES...
(Suite de la page 19)

fuite, économiquement parlant, du

problème à résoudre.

LA GELEE

Il y à deux choses sur lesquelles

le Ministère à particulièrement in-
aisté auprès des ingénieurs le drai-
nage et les fondations. Il à dès
maintenant l'assurance que les pa-

vages et les revêtements minces
en cours d'exécution ne seront pas

détruits à ls première gelée, ou

plutôt au premier dégel.

Le colt des pavages proprement

dits s'élèvera à 34.225.000, ce qui ne
comprend pas le coût des réfections

préparatoires, ni le drainage, nl
los fondations, ni les rechargements

de gravier. le programme sera

exécuté on entier. I! y à dès à pré-

sent nombre de routes nouvelle-
ment pavées sur lesquelles les au-
tomobilistes circulent avec le plus
parfait confort.

Le programme comporte le pa-

vage en entier des routes princi-

pales, st, sur les routes À circula-
tion légère, Je revêtement das sec-
tions comprises dans les villages.
La liste des routes forme un vo-
lumineux dossier que l'espace ne

permet pas de reproduire. Voici

toutofois une liste partielle dea

principaux tronçons nouvellement

pavés ou à paver au cours de la
présente saison. Nous donnons
entre parenthèses le nom et l'a-
dresse de l'entrepreneur.
Route Montréal - Mont - Laurier;

section de Ste-Agathe à Ste-Jovite;

& =— ms So

Pourquoi gaspiller
une fortune
a soigner

vos rhumatismes?
Oui, pourquoi dépenser, inutile-

ment trop souvent, des sommes fol-
les pour acheter toutes sortes de

mdédicaments dispendieux, quand la

nature met & votre portée un rems-
de végétal naturel qui cofite pres-
que rien: de la graine de céleri, dont
une once suffit pour faire vous.

mime, à la maison, une très bonne
préparation contre les rhumatismes.

Vous obtiendrez gratuitement la
recette de cr remède simple mals ef-
ficace, en écrivant à Dupuy & Fer-

Euson, marchands-grainetiers de
Montréal qui vendent cette semence
de céleri, apéciale pour fin théra-

peutique. Adresses votre lettre à
Dupuy & Ferguson: 438, Place Jac-

ques-Cartier, Département “A”,

-— ee

 

 tapédia, 10 milles
blane, Saynbec) ;

18 milles (Highway Paving Com-
pany, Montréal);
Route Ste-Eustache-Oka; 125

milles (H.-J. O'Connell Ltd, Mont.
réal):
Route Montréal-Québec: aection

de Berthicr à Pointe-du-Lac:; 28
milles (Local Construction Co.
Montréal»:
Route Montréal-Québec: section

de Portnruf à Cap-Santé; 4 milles
(H.-J. O'Connell Ltée, Montréal):
Route Montrés!-Québec: section

de St-Augustin; 4 milles (Union
des Carrières & Pavages, Québec):

Route de Québec au pont de l'Ile

d'Orléans: 6 milles (Union des Car.
rières & Pavages):
Route du tours de l'Ile d'Or-

léans: section de St-Pierre, Ste-
Pétronille et St-Laurent, partie est

(Union des Carrières et Pavages):

Route du Lac St-Joseph (Port-
neuf}: section de St-Auguatin, 3
milles, nt divers chemins dans te
comté de Québec (Union des Car-
rières et Pavages):
Route No 1 entre Robertsonville

et Thetford Mines; 6 milles (Eme-
ry Massicotte, Champlain).

Routes Nos 3 et 13 dans le comté
de Nicolet, 28 millea; (Compagnie

Jean Nicolet, Nicolet):
Route No 1 entre Sherbrooke et

East Angus, 16 milles: route No 5
entre Richmond et Sherbrooke, 24
milles; chemin de North Hathley,
2 milles; route Birchton-Lennox-
ville, 4 milles (Compagnie Natio-

nale de Pavage):
Route No 1 dans le comté de

Drummond, 10 milles (La Carrière
Drummond Ltée, Drummondvilie);
Route No 2 à l'Islet et St-Roch-

des-Auinaies, 15 milles (Laval
Construction Company, Montréal);
Route No 3 entre Varennes et,

Boucherville, 8 milles (Armand Si-'
cotte, Montréal); !
Pointe-Gatineau et route Chelsen-

Wakefield, 9 millea (Compagnie de |
Construction de Hull, Hull);
Ruute No 19, près de La Tuque,

8 milles (P.-E. Maillet, Montréal);
Beaumont-8t-Charles et certains

villages dans ies comtés de Belle-

chasse ot de Montmagny (L'Inita-
tive Industriclle Ltée, Québec);

Route No 3 dans les comtés de
Kamouraska, de Rivière-du-Loup
et de Témiscouata, 51 milles (P.-E.
Maiilot):
Route No 8 entre Ste-Flavie et

Matane, 35 millas (Les Entreprises

Lechasseur, Mont-Joli);
Route No 6 dans le comté de Bo-

naventure, 34 milles (J.-E. Martin,

  

Carleton) ;
Route No 6 dans le comté de Ma-

(Ludger Le

Route No 1 et divers autres che-

Mégantic, Wolfe et Frontenac, 32
miles (J-E. Savoie, Thetford

Mines) ; .
Route No #34 entre Springhill’ et

Mégantic, 15 milles (J-E. Roy,
Mégantic):
Sectiom de la route No 5 entre

St-Agapit et Princeville, 28 milles
(J-E. Savoie, Thetford Mines) :
Route No 20 dans les comtés de

St-Hyacinthe et Bagot, 38 milles
(J-E. Gagnon, Acton Vale) ;

Route No 21, route No 40 et
certains villages dans le comté de

Rouville 22 milles (J.-E. Nolin,
8t-Paul, d’Abbotsford) ;
Routes Nos 40 et 40-A, dans le

comté d’Iberville, 16 milles (Phi-
linpe Baillargeon, St-Jean} :

Route No 53 et certains villages
dans les comtés de Laprairie, Na.

pierville, St-Joan et Châteauguay

(Philippe Baillargeon) ;
Route No 52 et certains villages

dans les comtés d'Huntingdon et
de Missisquoi, 62 milles (Provin-

cial Construction Company, Mont-

réal} ;
Certains villages dans le comté

de Chambly, 10 milles (Adias Pe-
pin Ltée, Longueuil) :

Route Trois-Rivières-Las Forges
et autres chemins dans le comté
du Saint-Maurice, 7 milles (Pagé
Equipment, Trois-Rivières) ;

Grandes routes et chemins muni-
cipaux dans les comtés de Berthier-
Joliette, Montcalm, tapis Litumeux,

73 milles (Cie de Pavage Inter-
urbaine, Montréal) ;
Grandes routes et chemins mu-

nicipaux dans les comtés de l’As-
somption, Terrebonne, Deux-Mon-
tagnes et Labelle; tapis bitumi-
neux, 24 mille (Union Construc-
tion Co. Montréal) ;
Grandes routes et chemins mu-

nicipaux dans les comtés de Ri-
chelieu, Argenteuil, Papineau et
Gatineau, 33 milles ; tapis bitumi-
neux (Cie de Construction de la
Rive Sud, Montréal) ;
Grandes routes et chemins mu-

nicipaux dans les comtés de Char-
levoix, Chicoutimi, lac St-Jean et
Roberval; tapis bitumineux; 59

milles (Jos. Deslauriers, Montréal);
Arvida-Kénogami, pavage 3

milles (Jos. Deslauriera, Montréal) ;
Section de Ia route No 55-A,

comté de l'Abitibl, 19 milles (Cie
de Construction Carnot, Vaid'Or).

En écrivant aux annonceurs
mentionnez la “Patri

 

ment du présent mins dans les comtés qe Beauce,

D'après certains renseignements

recueillis auprès des agences ns
ritimes, if appert que plusiours ba-

teaux battant pavillon britannique

vident le port de Montréal et au-
tres de l'est de divers produite do-

méstiques A destination de l'Alle-
magne. Ces navires ont été notisés
par des compagnies allemandes. Le
plus souvent, lee Teutons passent

par l'intermédiaire d'une tierce

agence.

C'ent ninsi que les cargos “Tower-

field” et “Floxbill” ont été nollsés
par Ia Transocean Coal and Trans-

e ,

OTTAWA, 19. (DNC) — Par un
échange de notes à Ottawa, les
Eouvernrments du Canada et des
Etats-Unis ont confirmé et mis en  

Cargos anglais
utilisés par les
Allemands
 

port, de New York, pour transper-
ter du charbon allemand à Moat-
réal. On suppose que cette agence
américaine agit pour le compte de

Hugo Stinnes, important exporta-
teur de houllle allemand.

autre part, le cargo allemand

“Johannes Mulkenburg” à mouillé
ce matin devant les quais à char-
bon de la rne Notre-Dame, appor-

tant une cargaison de houllls
d'Allemagne. Ce vaisseau est la
propriété de Posledon et son port

d'attache est Koenisburg, Prusse.

vigueur l'entente de réciprocité re-
intive aux transports aériens, en-
tente Intervenue entre les représen-
tants des deux pays au cours d'une

conférence d'aviation civile qui a
cu Heu à Ottawa in semaine der-
nière. Les notes ont été signées par
M. Mackenzie King, A titre de see
crétaire aux Affaires extérieures du
Canada et par M. Daniel C. Roper,
ministre des Etats-Unis & Ottawa
le 18 août. L'entente est entrée en
vigueur le même jour,
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MANUFA
AN homme prévoyant ne peut jouir pleine-
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sans s'être prémuni contre
les incertitudes de l'avenir.

L'Assurance-vie vous offre une manière pratique
desatisfaire aux exigences del'avenir. C'est le seul
plan par lequel un homme peutêtre certain d'un
revenu sûr—pour sa famille, advenant se dispari-
fion—ou pour lui-même à l'heure de la retraite.
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= Partir, c'est mourir un pou.
se

Muis mourir, c'est partir beaucoup,
Puisque sans resour.

==
Les piqueniqueurs de fin de +

moine ne devruientils pas y penser
sévieusement ?

ss
Trop nombreux sons ceux qui rie

quent inutilement leur vie duns des
svertures téméraires.

ss

Les excès de viteue sw la route
provoquent, chaque semuine, chaque
Jour, & toute heure, des accidents
dementables.

8H

Les imprudences à lo plage font
maintes victimes, surtout durant les
chaleurs torrides. Que de gens, par
exemple, vont au bain peu de temps
eprès avoir mangé !

>»

N'oublions pas que les boissons
blucées doivent être bues à petites
gorgées, surtout lorsque nous avons
chaud. La bouche est le laboratoire
qui doit odapter à l'estomac ce que
nous burons comme ce que nous
mangeons.

 

«=.

L'exécuteur des hautes oeuvres,
Elliow, ess mulade tans dd s'est sur-
mené. les bandits ne seront pos
fâchés de voir qu'il chime enfin.
*

Des placards nippons dans les rues
de Tokis recommandent aux Japonais
de “boxer le lion britannique sur le
nes”. Ce sera tous aussi dangeveux
Que de lui tordre la queue.

ss

Les Rovaus de Montréal et les
Leafs de Toronto qui représentent le
Canada dans leur ligue de baseball,
en occupent le dernier classement,
Qui prétend que la coopération entre
Toronto et Québec n'existe pus ?

» on

On vient d'inventer une perforeuse
mécanique pour les rues. Les grin
choux qui veulent toujours d mal à
leurs voisins trouveront moyen de se
pluindre parce que leurs ennemis
n'entendront plus de bruit.

 

Nouveau président

M. H.-R. Drummond
A trente-quatre années de dis-

tance, M. Huntly Redpath Drum-

mond est nommé, à son tour, prést-

dent de la Banque de Montréal,

comme le fut, en 1905, son regrette

père, sir Georges Drummond. Le

fils distingué est en tous points

digne du père. Sa haute compétence

financière met en lumière la mo-
destio qui le caractérise. Succédant

à feu air Charles Gordon, 1 saura
sûrement présider avec tact et
efficacité à la dirzction des affaires
de l'une des plus grandes organi.

sations bancaires de notre pays. Le

nouveau président était vice-prési-

dent de la Banque de Montréal de-

puis plusieurs années, en surte qu'il

est déjà très familier avec les prin-

cipaux rouages de cette puissante

institution. La présidence de la

Banque de Montréal est donc en-

eore entre bonnes mains. Nos com-
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théâtre on plein air

Triomphe de Cyrano
81 nous parlions théâtre! Nom pas

aur je plan très précis du compte

rendu, mais sous aspect général

de son expression populaire. L'Egli-

se a fort dramatisé son culte exté-
rieur, ea vue de mieux parler à
l'âme des fidèles; sen temples res-

semblent à une maison de jeu mye-

tique, avec plateau et parquet, avec

acteurs et figurants; sa liturgie est

une pompe vivante, Or, l'action est

l'existence même de la acène. De
miéene que la musique doit beaucoup

au sanctuaire, ainsi le théâtre est

tributaire de la religion qui, d'ail-

leurs, lui fournit, aux périodes de

grande fol, ses thèmes, voire ses

parvis. Mistères et Miracles d'au-

trefols faisaient évoluer leurs per-

sonnages aux portes des nefs.

Dans les pays chauds, où la pluie

est plutôt aausonnière, le théâtre à
clel ouvert offre un charme parti-

culler. Les théâtres antiques, —tels

lui de Carthage, — prenaient

l'azur à témoin de leurs innocentes

récréations. Au congrès eucharisti-

que de 1930, les organisateurs auto-

risérent wh spectacle qui renoua

cette tradition de la ohrétienté noi-

re. Dans une conque évasée & point,

des artistes de Ila Comédie francal-

se (Paris) y jouérent, avec une sin-

cérité confinant A la piété, le Po-

lyeucte de Corneille. Pas une ayl-

lable de perdue, cependant que tous

les coeurs étalent fortement pris.

£'an dernier, M. Hensi Vanglon

(Ghéon) est venu nous initier au

théâtre ngo-chrétien. Son essai de

SaintLaurent eut une éloguence,

dont celui de jeudi, donné sur la

tribune du Mont-Royal, est peut-

être Je rejeton direct, C'est par le

lieu ou le plein air, plutôt que par

ic sujet, que la parenté est suscep-

tible de s'établir véritablement. NI y

à tout de même, dans Cyrano, du

chevalercaque et des A-cûtés plus

ot MOINS monastiques qui ont une

force évocatoire, et une lointaine

fillation avec lez pièces moralisan-

ten des âges bons. Une partie, —

minime”, — de sa vogue au Cana-

da français tient probablement à ce

double caractère.

La auction française du M.R.T.

a vraiment du sens psychologique.

Une pièce en véêrs, pour se faire ac-

cepter d'une foule diversc per le

goût et la culture, doit offrir du

clinquant, du panache, du mordant,

surtout si le plalsiz ae prol.nge Ji-

rant des heurcs, Or, de pareliles

Qualités compliquent, d'autant, la

mise en trun du spectacle, aon ca-

dre, l'action. De d'épreuve, qui eat

va précédent heureux, nos amia du

MLR.T. sortent grands vainqueure;

lla s'en tirent aussi bien que l'oeu-

vre elle-même, avec ses accroce à

la vérité historique, son acrobatic

rimee, son défi constant au public

qu'intriguent l'avalanche des mots,

les pirouettes d'un verbs très sono-

re, la cascade des propos ronflants.

Cette oeuvre moderne tranche

avec la correction classique. Moins

parfaite, elle s'avère plus parée, plus

étincelante. plus pailletée; davanta-

we, elle plait aux multitudes bour-

geolses. Le public de Paris, fort

entendu en ces sortes de chose, se

porta nombreux à la création de
1897. Coquelin pénétra +1 bien sous :e

derme de Cyrano que l'auteur rie-

qua un compliment d'importance :

«C'est À l'âme de Cyrano que je vou-

lais dédier ce poème. Mais puis-

qu'elle a passé en vous, Coquelin,

c'est à vous que je ie dédiev. À Ja re-

prise (1913), Le Bargy eut fort à

faire pour entrer, fui, dans la pean

de Coquelin.

Un oubli relatif rélégua l'oeuvre.

La représentation, que, par milliers,

 

 Diments à l'éminent titulaire. les fervents de la Montagne vien-
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nent d'acclamer, a chance de faire

époque, peut-être école, chez nous.

Va-t-elle réhabiliter, ici, Je théa-

tre, ou implanter Je spectacle de

plein air? Une critique très complai-

sanet, qui confond dans l'éloge l'ac-

teur avec l'artiste, n'aurait donc

pas encore porté en terre les restes

la vieille Thalie? Tant mieux, alors?

Prétone-nous au rebondissement

que le M.RT. tente avec intelli-

gence et sollicitude, Jeudi, tout le

monde était content, Que faut-it de

plua pour repêcher un moribond ?

Féllcitations, aussi sincères que mo-

destes, à qu: de droit.

Léon GRAY
  

 

Vers des cieux

! ka mort du pilote

Tout ee nul touche à l'aviation,
prend, en ce moment surtout, une
valeur particulière. Nous aentons

bien qu'en cas de conflit, c'est dans !

l'air que »e déciderait, en grande

partie, le sort de la bataille.

On ne peut lire, sans unc émotion

vive, les pages si sobres et ni belles,
que les ETUDES publient sur “la

mort du pliote”, Miles ne sont pas
mais tous rrux qui ont sul-

récentes recherches d'archéo-

logie aérienne, poursuivies an Syrie,;
devineront facilement le nom de

l'auteur. Les souvenirs qu'il nous li-

vre constituent, selon sa propre ex-
pression “...Vétude psychologique
d'une âme de pilote qui, pour être’
sûr en voi, a tenu A savoir ce qu'il !
y à auedclA de l'atmosphère numal-,
ne”, |

 
   

L'auteur apprend que son fiddle

pliote, Je rapitaine A... & et un ac-
cldent d'amérisange, &'son vetyur de 168 souffrances, ni les difficultés, am

il était passager. Le pilote à été
ébloui par le soleil. Embouti sur un

rocher, l'hydravion a coulé. Passne
«ers indemnes, pliote grièvement
blessé; le capitaine A... ven tire

avec pneumonie. Mais soudain
son état saggrave. II fait appeler
auprès de lui son ami: Depuis

ce matin tour à changé pour moi et

Je vous Ai apyclé pour me préparer

au départ Avec vous, ce sera plus
simple...” Et calmement, le capl-
taine se prépare à mourir: ‘“Incons-

ciemment Je m'agenouilie près du
lit, le front contre la main qui serre
toujours la mienne. D'une voix cal-

me, il a commencé à me conter na
vie à m'ouvrir son Ame, avee is
loyauté, ls eonscience minutieuse.
va: vers le blen et le beau qui

sont le fond de son caractère. 11 we
semble le voir abordant en l'air une

épalase nappe de brume où une bour-
rasque de sable, avec la maîtrise de
lui-même et la sûreté de technique
qui en font un grand pilote du dé-

sert”.

Dans tn nuit, le capitaine À s'en-
vole pour le dernier voyage ‘tout |

France, dana l'hydravion postal ne)

   

  

  

Allait bien à bord”. |
Bt le pilote de l'hydravion qui

avait refusé de recevoir le prêtrs.
apprenant de quelle façon le cap!

taine ent mort, fait appeler le rell-
Bleux. kl se confes A son tour, et

ajoute: “Embranses-moi maintenant
de la part du Bon Dieu“,

“le petit pilote Breton, lui auanl

an double commande, vient de décot-

 

Nes amis les bres

"Les Assomptionnistes

Vient de paraître: Les Asnomp-
inten, par Jean Monval — col-

lection rdres mouanti-

ques — livre In-16 édité par Bernard
sirasset, $1, rue des Saints-Père-.
l'arlu de. ;
M. Jean Monval. qui dans \a même

collection avait déjà consacré un
volume aux Suipiciens. et un autre
aux frères hospitaliers de Saint-

Jean de Dieu, en publie aujourd'hui
Vi (roislème consacré aux Aukus-
tins de l'Assomption, plus connus
sous le nom d'Assmptlonnistes,

Des trois ordres religivux, c'est

le ylus jeune: fl n’a pas cent ans!

Et c'est déjà — ses effectifs ayant

plus que doublé depuis la guerre—,
une véritable armée de 1,350 rel.

glieux, répandus duns toutes les par-
ties du monde en plus de 100 mai-

sons dans 23 pays! seu! en Espa-

gne, — qu'ils ont dû abandonner

 

   

PAT force mais où sis aont déjà re-|
venus, —— sauf en Turquie, où ils

lls ont dd quitter des postes jadis

prospires mais od lls se maintien-
nent quand même —, partout leurs
pravres progressent, d'un bout du
monde à l'autre des missions nou-

velles s'ouvrent: en Europe Cen-
trale, au rfsil, des rivss du Congo
avx plaines de la Mandeheurie Er

la Providence continue chaque jour
le miracie surprenant qui assure le

pain aux 1.500 aspirants des diver-
srs masons de formation

Vivre et agfr, toi eat le mot d'or-

dre donné aux Aasomplionnistes psr
leur fondateur en 1841. le l'ère

Frmmunuel d'Alzon, dont M. Jean

Monval rer A grands frals la vie.  
Tous. sur tous les points du slobe |

ne mettent aucune limite & leur

aèle, ne redoutent ni la fatigue, ni

 

Vallée de l'Ou-
taouais et Cu haut
Saiat - Laurent :

 

    

   Saint - Laurent:
Forts vents frais,
généralement beau,
peu change-
ment dans la tem-
perature,

Nord-ouest de Québec et lac St-Jean,
Vents de l'est; décidément beau et modé=
rément chaud.

Golfe, Rive Nord et Baie des Chaleure:
Vents frais et modérés; partiellement nua=
geux ot chaud, averses en plusieurs endroits,

  
|

|

 

 

‘3 enfants
blessés
! _-
! Trois enfants ont été victimes
| d'areldents qui ont nécessité leur
hospitalisation & Ste-Justine au
cours de l‘uprés-midi et de la soi-

| rée d'hier.
| Gérald Pollquin, € ans, à Été bies-
sé par une auto en face du domi-

cile de ses parents, 2386, rue Har-
bour, à 7 h. 36 hier soir. Transporté

à Fhôpital, on n disgnostiqué un

traumatisme crânien; son état est
Jugé peu grave.

| Reina Goulet, 7 ans. 2265A, rue

* Cuvlilier, souffre de plales contuses
à la cuisse droite à la sulte d'une
chute du deuxième étage, survenue
À 10 h. 20 ce matin, Elle à été trans-

, portée à l'hôpital ce soir. :
Simone Schryer, 10 ans, de l'Ile

Perrot, à été hospitalisée pour une
! fracture de la jambe gauche avec
| plaies multiples, à Ia suite d'un ac
cident d'auto survenu à Vaudreuil.

| Bon état est considéré comme
Krave.

 

afin de réaliser leur but: dilater le

jréane de Jésus-Christ dans les

âmes, duns les familles, dans les

sociétés devenues incréduies. But
voulu de Dieu, exprimé par eux per
leur sublime devis me re  

 

 

 

   

 ler, à son tour, pour le dernier raid,
dans lequel il B'Y & pan aatterris- |
sage” J.B, mari, il m'accuse de le harceler™, “J'ai hâte de quitter le lac Echo. Chaque fois que j'appelle mon
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La culture du tabac enrichit Terrebonne
 

Sur des terres pauvres, où la culture était nulle, pousse
maintenant un tabac jaune de la qualité supérieure.

Expérience commencée l’année dernière avec
une ferme. — Quatre fermes en 1939

avec une récolte probable de
$35,000.
 

Par ALBERT DUC
La culture du tabac est devenue dams Ia prevince de Québec une

de géanvéritable mine d'or et fait chaque année des progrès
s'en convaincre, on n’a qu’à comparer les chiffres de In récoite de
f'année dernière et ceux de celle qu'on commence à faire En 1988, en
effet, les cultivateurs récoltalent un mililon et demi de livres de tabac;

decette année, lis ea récolteront plus de six millions
ceci n’est qu'un début. Car d'après les experts, Québec pourrali

livres. Et tout
teri

*

chaque année cinquante millions de livres. Longtemps, cette industrie
fut au pays un monopole de l'Ontario. Aujourd'hui, détail sonsationnel,
mime des gens de la province-eoeur viennent s'établir chez mous, parce

 
 

 
La veine d'un écolier |

veaux exp'oits. Je me contente à6
voyager et d'être conférencière ex
Europe et en Amérique. C'est ainal 

 

que je reviendrai aux Etats-Unis
en février pour donner une série
de causeries en Nouvelle-Angietere
re sous les auspices deIs “Selbourns
Lectures”. II me ferait vraiment
plaisir de revenir à Montréa) don-
ner l'une de ces causeries, si mom
agent de publicité, M. A-G. Hands
ley, de Boston, me le permet.

Mile Salaman, Fume des plus
Jolies vislteuses d'outre-mer, dé-
clare qu'oile fait maintenant
partie de in force militaire de

nale de son pays, soit en trans-
partant des munitions ou appre-metre sol est beaucoup plus propice à cette culture,

-—Queles nouvelles de Harlem, ¥%
D y a peu de temps, la région

de Joliette connaisenit un essor
aouveau grâce à la découverte qui
révéla au gens de la région que le
tabac, surtout te tabac jaune, qui
wert A la fabrication des cigarettes,
pouvait pousser ià aussi bien et
mieux qu'ailleurs. L'an dernier, no-

tre journal rapportait en primeur

qu'un fermier de Terrebonne, mon-

sieur Achtile Chartrand. avait en-
semencé cingquante arpents de ta-

bac.
UN EXPERT DES INDES

Cette nouvelle fut considérée sl
Mitéresaante qu'un représentant du
gouvernement de Rangoon de pas-

sage A Montréal, monsieur Turm
Nice, @ rendit à Terrebonne et
expédia dans son pays un rapport
détaillé de l'initiative de monsieur
Chartrand, accompagné d'un film
et de plusicurs exemplaires de no-

tre journal qui avalt été le premier
à souligner la signification pro-
fonde du mouvement,

QUATRE NOUVELLES FERMES
Ce dernier s'est de nouveau affir-

mer cette année. Dans Terrebonne
«même et de l'autre cûté de la ligne
Qui diviss ce comté d'avec l’As-
æomption, on & consacré sur quatre

Cermes uno étendue de cent
soixante-dix acrès à la culture du
tabac jaune, bsaucoup plus payant
que le tabac à pipe ou à cigare.
Magnifique résultat: on récoltera

cent cinquante mille livres de tabac
évaluées à quelque trente-cing

mile dollars, Et plua de cent per-

sonnes de la région ont trouvé un

emplol eur cas fermes. Ces der-
nières apparticnnent & MM. Fabien

Chartrand. Albéric Lacasse et E.
F. Bordotz.

DES EXPERTS DE LA
CAROLINE

Deux experts du séchage, venus

spécialement de la Caroline, sont
actuellement à la ferme de mon-
vieur Chartrand, MM. John Clarke
ot Olver Jordan. Ce dernier, âgé

de près de soixante ans, à fait ce
métier presque toute sa vie. Il en

est à sa troisième année au Canada,
ayant séjourné deux ane en On

rio. Il ne tarit pas d'éloges sur
notre eol, supérieur à celui de la
province voisine et même à celui
de la Caroline, dont la réputation

<omme productrice de tabac n'est

pourtant plus à faire. “Si seule-

ment votre salson était un peu plus
longue, m'a-t-il déclaré, ai votre

tabac pouvait mûrir un peu plus
dans le champ, il serait mille fois
supérieur au nôtre.”

METIER PASSIONNANT
Il parle de son métier avec pas-

sion. La dessication (séchage) du

tabac jaune est en effet trés com-

pliquée. De la façun dont elle est
fait" dépend le aurt de la récoite

entière, Ce passage du vert au

jaune de la plante, à l'intérieur
des séchoira, s'accompagne de phé-
nomènes chimiques déterminés par
une sérle d'opérations qui ne peu-
vent être menées à bien que ai l'on
Possède sur ce sujet des connais-
sances profondes. Le séchage se
fait en trois phases bien distinctes:
le jaunissage, la fixation de cette

couleur y compris le séchage du

limbe et le séchage des nervures.
La dessication complète s'accum-
plit dans une période de tempa qui
varie de soixante A cent vingt
heures, avec une température ri-
goureusement contrôlée qui va
85 à 180 degrés!
Soulignons en passant que la

province manque d'experts du sé-
chage. Nous devons en importer ici

  

  

une quantité considérable, surtout
de la Caroline. Le développement
de cette industrie nouvelle et ses
promesses d'avenir sont tels qu'il

faut espérer que nous pourrons
nous-mêmes former la tmain-d'oeu-
vre nécessaire de façon à suffire
À nas bésoine dans un avenir rap
proché.

UNE MINE D'OR POUR
LE QUEBEC

Tl semble, au premier abord, que
le Québec devrait éprouver de la
difficulté à cultiver le tabac jaune,
comme (| est l'endroit le plus éloi-
gné de l'Equateur, où cette eul-
ture @e tente sur une échelle com-
merclale.
Monsieur Conrad Tureot, du ser-

vice provincial de d'Horticulture,
nous à donné à ce aujet d'intéres-
santee précisions.
— Si l'on tient compte de la tem-

pérature de la salson, nous a-t-il
dit, de“l'aititude de la vallée du
Saint-Laurent uu-dessus du niveau
de la mer, de l'époque des gelées
du printemps et de l'automne, de

Ia précipitation atmosphérique et
de la lumière quotidienne au cours

de la saison de la végétation, il est
prouvé que le succès de la culture

du tabac jaune ast aussi assuré
dans le Québec qu'en Ontario. Le
préjugé géographique qu'on avan-
Gait contre nous ne repose sur rien.

La nature du aol est un facteur qui

joue un grand rôle dans le succès

de la culture du tabac jaune, com-
me le caractère physique du milieu

en Influence le cycle végétati( et

surtout !a couleur et la texture du
produit. Le sol sablonneux est le

type tout désigné. Dans la valiée
du Saint-Laurent, il existe plus de

cent mille arpents de superficie de

terre propice à cette culture. Les

terres de cette nature, aans valeur
hier, commandent aujourd'hui des

prix exorbitants. Fle datent de la
période glaciaire et représentent

des dépôts de l'ancienne Mer
Champlain.

. + +».

Tt semble donc que la province

suit sur la voie d’une grande et

magnifique réallsation. L'exemple

de Joliette, et celui, plus récent en-
core, du district de Terrebonne, en
sont des preuves éloquentes. Les
courageux pionniers de cette nou-

velle industrie nous ont ouvert des
horizons prometteurs que nous

nous devons d'agrandir sans cesse.
(Voir photes en lire page)

 

     

 

  

ROUTE POPULAIR
POUR LE PACIFIQUE

par
LAC LO
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CLAUDE PETITCLERC, 15 ans, élève de l'école Chomedy de
Maisonneuve, fut l'heureux gagnant d'une bicyclette, premier
des prix attribués au hasard lors de la démonstration de sécurité
cycliste organisée par la Ligue de sécurité au pare Lafontaine.

vislonnements vers les points
stratégiques de ravitail
soit en pllotant d'Angleterre eu
France ou vers tout autre point
de I'Furope ou de YEmpire brie
tannique, des avions de combat.

Le danger? Flle n'y senge
pas: sa seule préoccupation »e-
tait de servir du mieux qu'elle
le pourrait son pays qu'elle ade-

re et qu'elle sait représenter af
dignement,

 

HERNIE(Photo la “Patrie” }
 

Peggy Saleman

(Suite de la page 19)
pée telle qu'elle l'est de nos jours,
fut accomplie en douze étapes, dont

l'une forcée à M'pika, au coeur de
la jungle, au sud du jae Tanganiy-
ka. Mile Salaman dui atterrir en
pieine brousse, à cause de is gran-

de obscurité. Le chef du village nè-
Kre, où elle passa la nuit, lui don-
na en souvenir deux agneaux qu’el-

le voulut amener avec elle jusqu'à

Capetown, mais qui durent finir lc

trajet par train, par bateau ou par

porteurs indigènes, tellement ils

étalent trop jeunes pour supporter
ce long voyage.

Le 5 novembre 1931, solt six jours

p'us tard, eile atteignait son but,
bien que son avion ne put excéder
114 milles à l’heure,

| Plus d’envolées |

Mile Salaman auralt aimé tra-
verser l'Atlantique, mais elle dé-
clare:—A quoi bon quand cette
envoiée se fait al facilement de
nos jours? L'viation s'est sl dé-
veloppée qu'il ne reste prau-
quement pas de territoires à
eurvoler. Il eat certain que si

mon père vivait, lui qui eet
mort en 1919, il se serait opposé

LA BANQUE 
 

MM, lee Médecins rocommane
à ma carrière; is ma mère, dent ln ceinture MONIN,

aussi bonne et compréhensive
que sportive, ful ia seule à m'en-
courager dans ma tentative.

[amos|
—J'al surtout fait cette randon-

née aérienne par amour du sport,
de l'aventure et du danger que par

expérience d'aéronautique, mjoute
Mile Salaman. Je n'ai plus d'avion
et je ne songe pas à tenter de nou-

ESSAYEZ LA RECETTE “SALADA“
Infusez 6 pleines cuillerées à thé de thé noir “SALADA”dans 1 chopine d'eau
fraîchement bouillie. Après 6 minutes, filtrez l'infusion et versez dans wn réci-
pie, d'une grandeur de 2 pintes; pendant que
à 1% tamse de sucre et le jus Mitre de 2 cite

soit fondu; remplissez | u froide.
refroidisse pas a:
drait trouble,

sure. Ne se dépince jamais.
Ecrivez pour breckure gratuite,

GRATIN
HUREAU KF MENSEIUNE-
MENTS m.. à » pm.
ANTOIN BONIN

SPECIALISTE
wn ceinture brrniaire

5617 AVE PAPINEAU
vis-à-vis Fare Lafonininr, Montréal

TH. AMberst 8840
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MONDANITÉS
MONTREAL

Armstrong-Lahaie
Ce matin, à neuf heures, en l'é-

Bainte-Elizabeth du Portugal,

M. l'abbé A. Corbell & béni le ma-
plage de Mile Emma Lahaie, file

de M. et de Mme O. Lahuie, avec
M. Georges Armatrong, fils de M.
et de Mme V. Armstrong. M. La-

haie accompagnait sa fille, et M.
Armatrong était le témoin de son

fils. La mariée portait une robe
en chiffon bleu Elizabeth sur four-
veau de taffetas. Après la cérémo-
mie il y cut réception au Victoria

Hall, à Westmount. M. et Mme
Armstrong partirent ensuite pour

Bee Laurentides. Mme Armstrong

portait pour vèyager un ensemble

Jose cendré avec accessoires bel-
A leur retour, les nouveaux

mariés habiteront Montréal.

Bal blanc
Les personnes dont les noms sul-

went asslateront au bal blanc an-
œuel du club de tennis “Concordia”,
Be samedi 26 août, au Chalet de la
Montagne: Son honneur le maire

 

de Montréal et Mme Camilien Hou-

de, M. J.-M. Savignac, président du

Comité Exécutif, et Mme Savignac,
M. et Mme L.-P. Mercure, M. et
Mme Antonio Lamère, M. et Mme
Armand Pagé, M. et Mme Azarie
Choquette, M. et Mme René Bhed-
leur, M. et Mme Oharles.Brind’A-

mour, M. et Mme Aurèle Brault, M.
et Mme Gérard Gauthier, M. et
Mme Aimé Lacroix, Miles Madelei-
ne, Marthe et Claire Houde. Loret-
te et Denise Gauthier, Marguerite
Lapan, Andrée Carreau, Fernande
Girard, Marguerite Saucier, Jacque-
line Nault, Marguerite Rivest, Thé-
rése et Gabrielle Poiasant, Juliette
Vinet, Marcelle Bolduc, Rita Ber-
trand, Annette Arcand, Fernande
et Dolords Beaudry, Gerirude
Brind’Amour Françoise DeMonti-

gny. Renée Gauthier. Jacqueline

Lachance, Jeannine Laflamme,
Jeanne Lavery, Rita Lussier, S8imo-

ne Pressau, Thérèse et Yvette Pres-
seau, Violette Richer, Claire Denis,
Jeannine Ste-Marie, Jacqueline Tes-

sier, Eveline Ross, Eliane et Suzan-

ne Robert, Jacqueline Bergeron.

Thérèse Lachapelle, Marie Bégin,
Mimi et Rachel Bégin, Thérèse Bi-

gaouette. Rita Champoux, Margue-

rite Brouillette, Georgette Courtois, 

 

Thérèse Desiauriera, Mme Jean Des-

 
Mlle Yvette Robichon, fille du decteur X, A. Robichon, décédé,

wa de Mme Robichon, d'Outremont, et M. Réal Gagnon, ingénieur,

fils de M. «1 de Mme P. A. Gagnon, d'Outremont, dont le mariage
 

sera célébré à la du mois d'août, en la cathédrale de Helena.

Montana. (l'hoto de Mlle Robichon, par Garcia et celle de

M. Gagnon

| Les patrons de la “Patrie”
Patron 4174 La robe à panneau

@ toujours l'effet d'aminc.r Ia taille,

aussi, ce modéle cat grandement

wecherché par celles qui désirent

affiner un peu leur silhouetle, Cette

robe est coquette même en restant

simple. La garniture de dentelle ou

de rucher, la manche un peu fan

taisiste, l'empiècement du corsage

avec fronces pour dunner l'ampleur

nécessaire au huste sont autant de

points atirayants qui font son sus

ods. Le boulunnage est encore une

ligne amincissante surtout si ces

boutons sont de teinte contras

tante.
Le patron 4174 est offert en tail-

Jes pour damca. 34, 36, 38, 40. 42, 44,

46 et 48. La tnille 36 requiert 3%

verges de tissu 39 pouces de lar-

geur.
Pour obtenir les patrons de la

Patrie” envoyer la somme de 20

ous mentionnant très lisiblement

mom, adresse, taille et No du pa

tron désiré, et adreescr le tout à

Bureau des Modes, 1a “Patrie.”
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lauriers, Louise Descôteaux, Aline
Grenier, Louise et Marthe Guévre-
mont, Madeleine Bigaouette, Marie-

Blanche Bouchard, Yvette Charette,

Paule Côté, Susanne Langevin, Li-
las Handfield, Marthe Gagnon, Ma-
deleine et Thérèse Desrochers, Lau-
re Doyle, Mariette Bonvoisin, Fran-

çoise Chapleau. Lucette Colette, Ar-

  

mande Collin, France Denis, Sime-
ne Delphosse.
MM. Emile Maricr, Eddie Way-

land, R. Godin, M. Gagnon, G. Su-

bran, Roger Durivage, Roland Long-

tin, Charles Morin, Jean-Jacques

Major, René Beaupré, Jean-Louis

Handfield, Marcel Thouin, Bernard
Dupire, De Aumond, Dr L Piché,

Paul Leduc, Dr Caisse. Dr G. La-
rué, Jean-Paul Tzrépanier, Philippe

Johnson, Roland Langlois, Guy Fa-

fard. Roland Bélanger, Jean Doré.
Guy Gagné, Gérard Fontaine, Mau-

rice Houle, Gérard Leblanc, Jules

Leblanc, Roger Lyonnais, François

Marien, Arthur Morin, Léo Séguin,

Yves Tremblay, Jacques Paquin.

Hubert Martel, Francis Boulve, Ro-

land Clément, Paul Goyer, Pierre
Chapdelaine, Guy Charbonneau,

Jean Nadon, Marcel Latouche, Jean

Desjardins, Jean-Jacques Deajar-

dins, Lévis Valiquette, Lionel Dus-

roche

 

  
 

Fiançailles
M. ct Mme H. L Perrault. de

Sherbrooke, annoncent les fiançai!-

les de leur fille, Roberte, avec M

Léon Darche, fils de M. et de Mme

O. A. Parche, de Sherbrooke. Le

mariage sera célébré le samedi y

septembre, en l'église de l'Imma-

culé Conception de Sherbrooke.
 

On annonce les fiançailles de

Mile [dna May Cross, fille de M

el de Mme H, 8. Cross, de Montréal.

avec M. H. Raymond Mountney.

fils de M. H. W. Crane, d'Outre-

mont, et de Mme Cranc, décédée.

Le mariage aura lieu à la fin de

septembre.
 

Prochains mariages
M. et Mme Foreste Ferron, de

Yamachiche, font part du mariage|

de leurfille, Rollande, avec le doc-

teur Horace Tessier, de Yamachi-

che, fils de M. et Mme Napoléon

Tessier, de Sainte-Anne de la Pé-

 

 

 

L'IRRITABILITÉ n'est pas naturelle, C'est
‘un averticrment auquel vous deves prêter une
attention immediate,
Lies ce que {ait Mme George Mitchel:

“Quand mon bébé est dérangé et isvitable, je
lui dune une cu deux Tablettes Baby's Gun
at D est vite soulagé et s'endurt prolondemsent.”

Et ce que dit Mme Stewart McFachern, de
Palmerston, Unt: “Quand mon bébé vemble
être Dévreux ou irrité, Je loi donne des Ta
biettes Baby's Own et À revient vite à sn
Hat normal.”

Files apportent auxsi un soulagement rapide
dass fes vus de diarrhée, cotiques, dérangement
d'estomac, croup léger, thumes, constipation,
troubles de ia dentition et bèvre légère. @
Aucue onlat où drogue stupéfiante. Cert.

sal d'analyse ve boîte. Achetes-en

    
IRRITABLE?,

rade. La bénédiction nuptiale leur
sera donnée dans la plus stricte
intimité, au début de septembre,
aux Trois-Rivières. Pas de faire-
part.
 

Le mariage de Mile Thérèse La-
berge, fille de M. Oscar Laberge,
avec M. Arnold-J. Schneider, sera
célébré le samedi 2 septembre, &

 

smbe et Mme Lacombe (Yvette Dagenaie) dont

& célébré récemment en l'Eglise Sa F i  
{Photo L. Desnovers)

huit heures et demie, en l'église

Sainte-Madeleine d'Outremont

Déplacements
M. A. Viraut, de Paris, et M.

Robert Taschereau, secrétaire ho-
noraire de l'Association du Bar-
reau canadien, seront les invités de
l'honorable et de Mme J. E. Per-
reault, en fin de semaine, @u Parc
National,

 

Mile Françoise Cha:zron est du
retour de la Malbuie où elle a passé

quelque temps, l’invitée de M. et

Mme Alfred Poliquin.

M. Paul Bertrandétait de passa-
ge à ln Pointe-au-Pic, récemment,
l'invité de M. et de Mme C. E. Gra-
vel.

Mme Lucien Laporte est de re-

tour du Château des Laurentides.
à Saint-Gabriel de Brardon, ou
elle à passé un mois

Miles Fiorrie et Ellen Scott, da
Londres, font un séjour de trols se-

maines chez leurs oncle et tante.
M, et Mme William Kitchen, de
Westmount. !

M et Mme Alfred Mongenais
 

(nutrefoin de ja rue Amhcest)

Maintenant à son wouvess local
Brunnière vi cornet faits sur mesures

Aucune agence à domicile.

  

 

 

 

font un séjour à la Pointe-au-Pi&

Le capitaine Mme W. J. Mc-

Giffin, de Westmount, sont actus

ellement & Digby, N.E., au Pines

QUEBEC
Mme Emile Beauvais et ses en-

fants sont de retour d'une villé-
glature de six semaines au Lac St-
Joseph.

 

 

 

Mme Frity Hecker est de retour
de Notre-Dame du Portage ou elie

« passé quelque temps.

Mme Charles Fontaine eet re
venue de la Pointe-au-Pie où elle

a été durant quelques semaines

l'invitée de l'honorable juge et de
Mme Albert Sévigny.

Mme Maurice Boucher et sa
fillette, Gisèle, sont parties pour

une quinzaine au Lac Saint-Jean,

où elles seront les invitées de Mme
Jos. Cantin.

Miles Paulette Ostiguy M. CH
guére et Thérèse Langlois ainst
que le docteur Lucien Ostizuy et
M. Gérald Lajoie passent une se-

maine à New York.

— —-22

Le témoignage
d'une jeunefille

maigre
“A la suite d'une typholde, )'é=

tais devenue excessivement muizre,

et malgré toutes les cuves faites,

tous les régimes suivis, je ne parve-

nais pas à engraisser.
Si blen que je déseapérais de re-

venir à mon poids normal, quand;
un jour, une amie me dit: “Mais,

Cécile, tu ne devrais pas te désoler

pour cela, car le remède €st tout
trouvé. . . rends-toi donc, dès de-
main, chez Dupuy & Ferguson ou

écris à leur adresse: 438, Place Jac-
ques-Cartier, près de la rue Notre-

Dame, Département “A”.

Ces marchands-grainetiers de

Montréal te donneront gratuite-

ment la merveilleuse recette d'un
bouillon nutritif et reconstituant,
qui se prépare simplement avec des

graines de légumes et de céréales,

et qui m'a fait engraisser de plu-

sieurs livres, en quelques semaines.”

J'ai naturellement suivi le conseil
de cette amie et je n'ai pas eu À le

regretter, car, en moins d'un mois,

J'avais repris force et vigueur. Et

mes joues avaient retrouvé leur
rondeur et leur belle coloration
d'autrefois. , . mecci à Dupuy &
Ferguson de m'avoir procuré In te

cette gratuite de ce bouillon si nu-
tritif.”

 

 
Pour avoir une BELLE POITRINE

STN PECTUM: crime sans égale pour RAFFERMIR
et DEVELOPPER la poltrine. Succès garanti —
24 ans d'expérience, tout à fait Inoffensif, Envoyez
mandat-poste $1.73.

J. TURCOTTE, 3904 MENTANA

CONSERVE
AUX CHEVEUX TOUTE LEUR

 

JEUNESSE

MONTREAL,  
 

 

    on €
sxe boîte aujourd'hui. 25 cents. Votre argent
mmboursé si vous n'êtes pas salisfaita,
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INTERROGEZ
VOTRE COEUR

Q. — Est-ce possible que l’on puisse aimer également deux pesonnez ?
J'ai deux amis, l'un c’est un ami d'enfance, il « 19 ans, l'autre, je le
reçois depuis huit mols, il a 34 ans,

C'est ennuyeux parfois, car il faut que je partage les soirs de veiliée
Pour ne pas faire de dispute, nl leur

Je n'ai que 19 ans. — “ J'AIME LE BLEU ".

R.— Bi vous les nimes également, vous ne les aimez pas asses
pour marier l'un ou l'autre.

Le seul fait que vous aylez pensé à conjuguer les soirs de velllée,
me donne à croire que votre coeur n'est pas encore atteint du mal
d'amour. D'ailleurs, rien ne presse,

Vous pouvez vous soumettre à une épreuve, donnes-leur congé à

tous les deux, vous verrez lequel des deux vous manque le plus. Si
vous ne réaxissez pas, U faudra en attendre un autre.

Q.—Je viens vous demander
Vous ne jourries pas me dunn°r
recett: de cons:rves de tomates avec
explication pour que je puisse céus-
oir. —YANE

  

   

  

   

Meties-leu endières dass
enux stériliués en remplis-

 

  

 

peuvent Être coun
cenux, mlwen bien 1

Lx et ntérilinées 33 wale
auit re procédé, 11

est Inuiile d'ajuuter
On peut una) mettre

  

  

  
sel pour eha-
wie ef em rem-

bocal complètement
au boulltaute. Stérill-

mex 28 minutes,

  

 

Q-Mes parents aimeraient con-
maitre les parents de mon amt. Car

ila sont trés gentlis pour moi et jr
laa connaia très bien, l’ouvons-nous
les inviter À venir passer ine aoirée
ohrz-noas? Bi oul. comment doit-un
Rgir? Ft mon am: arrivera-t-it avec
son père et sn mêre ce soir-lk, si

LE BON GOÛT
Par Francine MAREEL

 

QUESTION. Nous avons un fout
petit eapace de terrain en face de

notre maison. Nous donneriez-voua
us conseil pour l'aménager le mieux

possible. Merci à l'avance—DEUX
OISEAUX MIGRATEURS.
REPONSE—Pour donner l'illu-

sion d'un plus grand espace, laissez

ce terrain en pelouse, st planter

des fleurs à la limite seulement.
Une hnie d'arbustes ou de fleurs

vivaces ferait une magnifique bor-
dure.

QUESTION — Est-ti vrai qu'un
enfant peut abimer ses yeux si on
le laisse coucher dans sa voiture,
face au ciel, sans protection ? —
S'AT 20 ANS.

REPONSE—Certainement. Rien
ne me désole plua quand je rencon-
tbe des tout-pettta couchés face au

ciel, sans aucune protrition pour

leurs yeur. Essayez vous-même dr

regarder le firmument durant plu-

stenrs heures, vous seres étonnée
de la fatigue que cela occasonne.

Rien de plus face de baisser la
toiture, le capot de la voiturette
pour ménager la vue de cez chers
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je les aime tous les deux.

faire de peine. Je suis jeune encore,

vous avez encore le temps.

 

c'est un soir de veillée? Bt qui doit
faire la présentation mon ami, où
mol?— A M¢ EN PH  

   

préscmtations si vows les rece-
vez à ta porte. 51 c'est votre mib-—
re, los présentations ne sont pes
nécessaires puisqu'elle anit qui
elie attend,

 

QA. —Pruveg-vous me dire sl en
écrivant à une marufacture de bas,
l'auruis des bas en sci ou chiffon
mellleu- marché mment adres-
ar mes lettres, 5 ——VAN.
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& wmeiltear comnte, mals if faut

Je rrois. une ou-

 

 

Q.--Pourriez-vous me donner I's
dresse du Trés Honorable R.-1
Bennett, en Angleterre?

 

Q —Quels sont les auteurs des pa-
roles anglaises et françaises de
Mexicali Hose? M, 14.

m- eur de

    

 

   DRMANDES DE CHANSONS
M. Luvicn Philibert. Pantook Hou-

ntok, Ni. demande lea deux
chansons: flohiémicnne aux grands
Yeux noire et Le plus beau refrain
de In vie

Mile Lise Breton. 11917 Valmont,
lordeaux, Montréal: Mila Picolina,
Viens duns mes bras, Dansons, Ma
Chopuita, Je n'ose pas vous le dire,
Vous avas l'éclat de la rose.

LaMODEaux

cent visages

 

 

  

  
Tenue de voyage

Voulez-vous que nous voyons
ensemble quels sont les robes,
les manteaux, les costumes, leu
coiffures qui paraissent les plus
indiqués pour voyager?
D'abord ie tailleur classique

dans un petit lainage léger qui
ne se chiffonne pas et soit, au-
tant que possible, de fantaisie,

de manière à estomper les ta-
ches ct la poussière. Noublies
pas, que le lainage pelucheux
retient la poussière, et que les

coloris unis sont salissants —
surtout lorsqu'on les choisit
foncés, telz le bleu marine, le
noir, le gros vert!
Pour le voyage, les gris, los

heigen, les griges, sont incon-

testablement ies plus pratiques.

Ils sont aussi pilus sports d'ai-
lure.
Les tissus écossala -celui que

l'on appelle notamment “Prince
de Galles” — font des petits
vestons tallleur qui se portent
Aur une jupe beige où grise,

unie et hahillent avec beau-
coup de chic.
Avec ces costumes tailleur,

voué pouvez porter soit une
blouse, soit un pull-over da
laine ou de fil tricoté. Je dois
dire que le pull-over de laine

est plus pratique que la blouse,

car H se salit moins; mais en
été, vous le trouverez sans dou-   petite. te trop cheud Rempiacezde

alors par un blouson-chemisiar

qui ae nettolcra aisément, mais
surtout ne choisissez pes de
chemisette en linon blanc: vous
arriveries à l'étape dans un
état lamentable!

TH est certaines lingeries qul

ne souffrent pas Ia médiocrité.
Vous pouvez aussi remplacer

le costume tailleur par une

robe-manteau an lalnage ou. à
la rigueur, en lin, à condition
de choisir un lin infroissable.
Mais, dans lies deux cas, n'ou-
Dilez pas d'emporter un man-
teau qui pourra vous rendre de
grands services si, par hasard,
In température se rafraichiseait
soudain. Ce vêtement sera très
sport. Je l'aimerais talllé en
forme, à dos vague et pourvu

de larges poches.

Les poches sont toujours bien  
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utiles pour enfouir tous les bi-
belots que l'on à oublié de met-
tre au dernier moment dans se
valise,
Vous devres aussi faire trie

attention à ls manière dont
vous vous chausseres. It ne
faut pas faire fin pied pour

voyager, mais bien plutôt être

très à l'aise dans ses souliers.
Il n'est pas question, bion en-

tendu, de porter des talons

Louis XV avec un tailleur clas-
aique ou un manteau de sport!

Seules les chaussures à ta-
lons piats et à empeignes sans

coutures, à bouts arrondis,
«'harmoniseront avec le reste
de la toilette. Fe auront I's-
vantage de vous éviter la fati-
sue.
Vous pouvez très bien, en

auto, lorsqu'il fait chaud, res-  

ter jambes nues... Cependant,

rien n'est aussi laid que de
porter des eouliers sans bas né
chaussettes, rien n'est plus dé-
agréable non plus. Mettez
donc de petites socquettes que

vous pourrez, par coquetterie,

assortir comme coloris à votre
blouse.

Quant à ls coiffure, elle as
composera soit d’un feutre mou,

ou d'un béret basque; à moins
que vous ne préfériez demeu-
rer lôle fue. Cependant, of
cette mode a quelques avanta-

gas, ole présente suasi I'incom~
vénient de salir extrémement
les cheveux. Vous aurez done
intérêt, al vous ne voules pas
porter de chapeau, à nouer au-
tour de votre tête un joil fou-
lard de sole. 1

Juliette LANCRET.

—

SSSU TOUTE F

GARCONSET FILLES!
PROCUREZ-VOUS CES 3 MODÈLES FLOTTANTS DE LA

FLOTILLE ROYALE COMPLÈTE
QUI AMENA LE ROI ET LA REINE AU CANADA!

© Qu'ils sont beaux ces bateaux! Modèles
réalistes des trois superbes
ont amené si recemment Leurs Majestés
À travers l’Atlantique et le long du Se.
Laurent. Chaque modèle a 14%” de long,
et est imprimé en couleurs sue du carton
spécial à l’épreuve de l'eau . . . etils flot-
tent réellement!

l'assemblage est très
C'est très amusant de les assembler —
rien à découper, rien à coller. L'Emprese
of Australia n une passerelle avant et
une arrière, une cabine de timonier, une
cabine principale, un pont
des cheminées, et même des canots de

sauvetage. De plus, chacun des deux croi-
seurs a des tourelles blindées tournantes.

 

navires qui
Afia d'avoir votre premier choix immé.

diatement, demandez à votre maman

d'acheter dès maintenant, deux cartons
de ces délicieux Kellogg'e ALL-WHEAT si
croquants—la céréale de blé complet qui
aide qux garçonnets et aux fillettes à
devenir forts et robustes.

Procurez-vous les trois
amusant

promenade,

Dès que ces deux premiers cartons d'ALL
WHEAT setont finis, demandez à votre
maman d’en acheter d'autres, afin de vous
procurer un autee bateau. Vous les aurez
tous les trois en un rien de temps. Mais
ne tardez pas! Ces bateaux partiront vite,
Commencez dès maintenant!

Ecoutez les aventures émouvantes de Madeleine
et l'ierre—du lundi av jeudi, à 5 h. 45

du soir, H.NE., Pose CK AC,

Procurez-vous votre choix de cestrois modèles flottants.
Chaque modèle de 14 pouces GRATIS quand vous
achetez seulement 2 cartons de Kellogg’s ALL-WHEAT

Demandez à votre
MAMAN d'acheter 2
cartons de Kellogg's
All-Wheat aujourd'hui
—et de vous apporter
un modèle flottant
GRATISde14% pouce
COMMENCEZ DES MAIN-
TENANT—et procurez-
vous les trois.   
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“LA BONNE CUISINE |

 

OMELETTE AU BOUDIN NOIR pain que vous faites griller; vous

Une livre de boudia noir; buit

oeufs frais. Faire griller Hégère-

ment le boudin; en réserver le

quart pour la décoration de l'ame

Jette et Je tenir au chaud. Enlever

Ja peau du reste et mélanger l'in-

térieur du boudin aux veufs bat-

tus. Faire omelette selon la mé-

thode ordinaire et la plier en

chausson sur un plat long. L'entou-

rer avec des rondelles de boudin

découpées dans Je morceau que

l'on n mis en réserve

y étendez du beurre, et, par-des-

sus, votre hachis de harengs.

TRANCHES D'ORANGES AU

CARAMEL

Les oranges seront épluchées

d'avance, partagées tranches per

tranches et mises À sécher sur gri+

le, à chaleur très douce. Cuire

alors 3 € à soupe de sucre en

morceaux avec un peu d'eau et

une cuillère de sirop de glucose

dans un poélon à pucre en cuivre

brut jusqu'à ce que le sirop com-
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Ecole Ménagère Provinciale |?

La dernitéa quinzaine d'août rené
crainairement les parents bien son-
gturs. Que ferons-nous de nos sya-
duées de juin dernier? La réponse
emt vite trouvée quand en connaît
les bienfaits qu'une jeune fille peut
retirer d'un cours ménager.
Tout ce qui peut Intéresser NON

fermes de demain leur est offert
sous la forme ia plus agréable: art
culinaire, couture, modes, fantai-
sien, formation à ln vie de famille,
préparation aux plus belles carriè-
res fémimines pour celles qui veu-
lent auivre le cours complet.
Un prospectus sat envoyé sur de-

mande et dia le 23 août, Je bu .
sera ouvert pour recevoir des
vriptions ou donner des expli
sur len différents cours À suivre.
Tous ces cours commenceront le

IR septembre pour les élèves dési-
rant suivre le cours complet et le
x eetebre pour celles qui

  

  

veulent

—————————————
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MOIS din d'échanger aus

Œi

40 délégués français au
Congrès de Pax

Romana

LE HAVRE, 18 — (FC-
Havas). — Quarante repré

seatants de “Pax Romana”,
sociation internationale

d'étudiants catholiques, se
sont embarqués aujourd'hui
pour New-York et Washing-

ton pour assister au congrès

saternational de Paz Roma

 

na
8. Exc. Mgr Benuseart, évé-

des fondateurs de Pax Roma-

na, à déclaré au départ qu’il

dees, de
faire des stions d'entendre
discutez Ce pointe sur l'art de

vendre, d'écouter on court programe
me récréatif et quelques eons de

l'aumônier, l'association offre
es ‘les cours gratuits qui-
langues française et anglais

ne, arithmétique, cours supérieur et

élémentaire; chant, piano, art dra

matique, tricot, dentelle, broderie,

tapisserie, chapeabx, coupe ef cous
ture. Tous ces cours sont donnés
par des professeurs compétents,
Les jours et heures de tou

 

  

   

  

activités seront publiés plus tard.

espérait que ce Congrès ser-

virait A resserrer les liens qui

existent entre les éudinnts

du monde.

Pama

Chez les Employées

suivre les cours mpéclaux.
H'adresser à Mme K, Lanois, 681

«at, rue Sherbrooke, Montréal, tél:
ITA. 4980.   —_—

 

tien les laver, les couper jusqu'à

là naissance des parties vertes que

vous réservez et qui vous serviront

à faire un potage: faites des bot- de Magasin

tillons avec les blancs comme desl L'associationprofessivnnelle des
asperges, Cuises à l'eau salée Uneljmpioyérs de Magasin reprendra
demi-heure, égouttez-les avec pré|nes activitte ae mois 8 octobre ef

caution sur un linge, ranger dans|¢lle désire faire connalire outer

; tes dames et demoiselles de langue

un Jégumier, nappez de la sauce| tréthnes “employée, de maronin,
suivante: hachez un oignon fine-|« ne lea invite cordialement À

ment, faites revenir doucement au|%rnrôler sous son dropent SUD .
épondre au désir du Souverain

beurre, additionnes une béchanelle) [untife qui demunde aux ouvriers
un peu claire, méêlez-lui l'oignon et et ouvrièresde xe srouper en asso-

ciatlons professionneller
de Lits de beurre et un peu de Jus|" ‘Outre 1re réunions mensuelles qui

citron. groupent les membres une fois par
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DE L'ENTRAIN…C’est Rouler en “Grande” Vitesse ;

QU'EST-CE QUE TU AS JO5? DEPUIS

QUELQUE TEMPS JE REMARQUE

QUE ÇA NE VA PLUS.   
   

 

     

  

MA CONSTIPATION ME

CAUSE TANT D'ENNUIS! } 
Le vristal de toutes les teintes est très à la mode pour les réceptions

d'été surlout.

CAVIAR DE MENAGE

Hachez très finement des ha

tengs saurs avec un peu de lard,

un oignon, un ocuf dur. Mélangez

Laee Deux euilerées d'huile déns et ea déposer debont eur 1e
marbre huilé. Lorsqu’elles sont

d'olive, plus ou moins, suivant la

quantité de harengs. Il faut que Trotter: les mettre en calasetics dv
cela puisse se tartimer Vous cou-
pez ite d ti t hes à POIREAUX AU CURRY

ensuite de petites tranches de Epluchez une botte de poireaux,
a

mence à prendre une légère teinte

jaunâtre et moit par conséquent

très’ cuit et très épals; tremper
alors les tranches doranges de

 

 

 

Scènes gracieuses
  
 

MAIS C'EST DÉLICIEUX CETTE CÉRÉALE!

ATTENDS QUELQUES JOURS ET TU SERAS
COMPLÉTEMENT “RÉPARÉ” TU MEN

DONNERAS DES NOUVELLES!

 

  

NE FONCTIONNE PAS. SANS UNE
ALIMENTATION QUI PRODUIT

DU “VOLUME” L'INTESTIN
— NE FONCTIONNE PAS
[| ALL-BRAN AIDE A
Bl FOURNIR CE “VOLUME”

£ 4
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ll PLUS TARD p

TUAS UNE MINE EPATANTE TOUS LES PISTONS SON
EN BON ORDRE? hléogss

PARFAIT ! GRÂCE À ALL-BRAN Des habitudes “réqu

LE MOTEURNECOGNE PLUS. JE ROULE er
. ite con

TOUJOURS EN“GRANDE” dition. Mangez ALL
A 3 5 i - BRAN chaque jour,

= ty
2 comme céréale où 0

ve she
ones wrat West nr forme de savoureux mu

Patron 1972.

—

Quatre arènes bien grac

foe= Laid)beaucoup ‘

de ce travail au crochet, imitant bien le filet. Vous pouves le bricoler en
> crabes pee |

en Canads pas Kellogg
Chez tous Jes piciers ct
dant tous les restaurants.trois dimensions différentes, 7%, 84 ou 36 pouces dr largeur.

Le patron 1972 comprend toutrs les explications détalitées pour

réunelr parfaitement be travail dont vous screz fière à juste titre.

Pour obtenir ce patron, envoyées ta somme de 20 sous, en donnant

vos moms et adresses, «+ mentionnant le no du patres, A Service de

Ericot et de Broderie, Ia “Patric”, Montréal

  

vus 0 DHT BANCIHNCY
ces
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Elle trouve un
foyer pour ses
frèresorphelins
BOSTON, Mass, 19. — Le courage et la volonté de

la malheureuse Mary Saint-Sauveur ont enfin trouvé leur
récompense. Mary est la jolie soeur de Walter Saint-Sau-
veur, qui fut exécuté par l'Etat, lui laissant, à 18 ans, la
charge de ses deux jeunes frères.
La petite famille, dont le père

ost mort Il y a trols ans, fut plon-

gée dans la désolation par la dé-
couverte de la vie criminelle de
‘Walter, qui paya sa dette à ln so-

ciété.

Mary a enfin pu retrouver un

frère de son pire et sa femme qui
ont bien voulu adopter les deux
enfants, John 14 ans, et Arthur, Ÿ
ans. Ce sont M. et Mme Dolphus
8t-8auveur, de Rochester, N.-H.

Mary, toute radieuse de jois, dit

que c'est en foulllant dans de
vieux papiers de famille qu'elle dé-
couvrit que son père avait un frd-

re. Et, pendant que la jeune ‘lie

se demandait si ces parents lui

viendralent en aide, ceux-ci vin-
rent A clle avec les preuves vou-

lues de leur parenté et lui offri-
rent de garder les deux enfants.
“Nousne sommes pas riches, dit  

thur auront une demeure où on les
aimera. Nous n'avons pas d'en-
fant et nous avons souvent songé

à en adopter. Maintenant nous
sommes heureux d'avoir ceux de
mon frère”.
John St-Sauveur, le pire des

deux enfants, un vétéran de la
guerre, servit dans l'armée améri-
cgine. Il était natif de Saint-Guil-
laume, Québec. Il est mort (1 y a

trois ans et son épouse le suivait
dans la tombe une année plus tard.

La jeune fille, qui n’avait qu'une

pensée, assurer le bien-être des
deux petits, est maintenant la

femme la plus heureuse du pays.

SYDNEY, Australie, 19. (Presse
canadienne). — On vient de trou-
ver, dans la Nouvella Guyanne, un

  

territoire qui pourrait bien devenir

une nouvelle Palestine pour les ré-  

 

M. St-Sauveur, mais John et Ar-' fugiés fuyant l'Europe.

 

Mary ST-SAUVEUR

Puuitions corporelles
 

CAPE TOWN, 19. (P.C.) — Les

anciennes méthodes de punition des

élèves dans les écoles locales, tap-

pes sur les oreilles, coups de rè-

gles sur les jointures, et autres pu-

nitions corporelles, existent encore

dans cette péninsule. Mais, à l’ave-

nie, les instituteurs qui useront de

ces méthodes seront sévèrement
punis.  

 

Ia mulson de M. J-8. LABELLE, 208, blvd Salnt-Rose, i Ralnte-

Rose, a élé construlte en 1756. Bituée en face de la rue Gagnem,

elle fut restaurée en 1928. Cette année-lh on enleva une section qui
se trouvait du côté ouest de l'édifice. La photographie Inisse voir
l'endroit où Ia couverture de cette “allonge” était necolée À la
maison. A remarquer les dates ciselées dans ia pierre au-dessus de
Is porte du second étage. Photo la “Patrlo”).

 

     
  

 

  
: LIONEL HEBERT

1674 est, éfont-Royal AMherst 312)

 

 

Les beaux instantanés sont faits

   Lnsrantane raconte l’his- |)
toire Vous vous privez de joies sans
nombre, si vous ne gardez pas “l'his-
toire de votre famille” en instantanés.

LES VACANCES OFFRENT DE
MERVEILLEUSES OCCASIONS...
Vous aurez tout le temps voulu, et
chaquejour vous apportera des scènes
différentes à prendre en photo, Ne
manquez pas de les prendre—soyez sûr
dc vocre film.

Avec les appareils miniatures —y
compris le Kodak 35 illustré ci-contre
—vous obtiendrez d'excellents résultats
en employant le nouveau Film Kodak
Panatomic-X. Vous aurez des négatifs
dont le grain sera d'une finesse micro-
scopique, et de beaux agrandissements
sans aspect grenu, Pour votre appareil
miniature, demandezle “Panatomic-X"
—le film qui prend de bonnes photos.

Au Canada, KODAK est la marque de
commerce déposée et la propriété exclusive
de Canadian Kodak Co. Limited, Toroato,
Ontario,

 
N'acceplez ries d’avire que le film dont la I
boîte porte la marque déposée KODAK.   

KODAK 35 (1.5.6)
Une valeur exceptionnelle en fait
d'appareils miniatures. Objectif
rapide Anastigmat Kodak f.5.6,
obturateur Kodex à trois vitesses
jusqu'au 1/100c de seconde. Viseur
hauteur d'oeil, mise au point au

toucher du doigt, posomètre auto-    
ique, dispositif permettant de

centrer et demaintenir le film. Se
charge avec plusieurs sortes de
Films Kodak pour photos en noir
et blanc— et aussi avec le Koda-
chrome, pour images transparentes
en couleurs,
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Le confort chez soi
 

   

 

Modèle “Série
400” du brûleur
à l'huile Fess-
Fitzgibbons, qui
permet. d'avoir
même dans les
plus humbles
fayers, l'eau
chaudeà l'année.
C'est une inno-
vation qui fera
sûrement époque,

 

Les brûleurs à l'huile

Le problème
du chauffage

Bientôt, les hirondelles nous quit-
teront par milliers. fuyant vers le

œud où ‘la brise est plus douce et le

ciel plus léger’... Nous. qui n'émi-

grons pas, nous rechercherons la
chaleur du foyer, pour les jours

d'automne plus humides et plus

froids...

C'est déjà le temps de songer au

moyen de garder je home chaud,
tempéré et sanitaire, pour la pro-
chain saison. Il sera d'autant plus

accucillant si la chaleur est bonne,
Téconfortante, parce que fournie

par un système de chauffage mo-
derne, propre et hyglénique.

Les brûleurs à l'huile sont un
des moyens de chauffage les plus
pratiques et Jes plus aptes à assu-
rer le confort au foyer. Ils donnent

une chaleur saine, uniferme et du-
Table. Ils répandent dans toute la
maison cette atmosphère de bien-

être et de confort qui plait et re-

pose.
Les améliorations modernes en

toutes choses ent en premier

lieu au confort de la femme dans
son intérieur. Alléger sa tâche, la
rendre plus rapide, plus facile, plus

économique, voila le but des inven-

tions nouvelles.
Les brûleur à Thuile sont aun

nombre des mille et une améliora-
tions tendant à augmenter le con-
fort au foyer... La femme qui dé-
sire le meilleur confort chez elle,
À des conditions économiques rai-
sonnables, souhaitera sûrement pos-

séder un brûleur à l'huile pour la
snison froide.

lt dans son foyer chaud et ré-
confortant, elle sera aussi heureuse
que la petite hirondet'e qui va ca
cher son nid au pays du soleil,

 

  

Conserves de

framboises

Il y & deux moyens dc faire des

conserves de framboises. L'un de
ces moyens consiste à trier et à Ja-
ver ica fruits. On met ces fruits
aussi tassés que possible sans les

écraser dans des bocaux ntérilisés.
Remplir jusqu'à ce que le bocal dé-
borde avec du sirup fait d'une tas-
se de aucre pour deux tasses d'eau.

Btériliser pendant 16 minutes.
L'autre moyen est le procédé des

Conserves crues, qui consiste à pté-

Tiliger les framboises de façon à con-

server leur forme, leur couleur et
Jeur goût naturels sans les faire

cuire, Mettez les framboises dans
des bocaux chauds, stér: Rem-
plissez les bocaux de sirop bouillant
(dana la proportion d'une tuase de
sucre pour deux tasses d'eau) et

bouchez. Mettez les bocaux dans une
bouilloire ou tin récipient du même
genre et remplissez d'une quantité
suffisante d'eau boulliante pour at-
teindre le haut des bocaux. Recou-
vrez-ice d'une couverte et lnisscz
Jusqu'à refroidissement. 51 vous vous
æervez de bocaux à céuvercle vissé.
serres dé tempz à autre à mesure
Que l'eau refroidit. Retournez les

Pocaux sans dessus dessous pour
Voir s'ila ne coulent pas.

  

 

Une innovation
moderne pour

le foyes

Lee brûleurs à "hulle se perfec:
tionnent de plus en plus, On peut

maintenant obteuir de l'eau chau-
de par l'intermédiaire du brûleur
à l'huile, et cola sans citerne d'en-

troposage, biver comme été, ærû-

ce au nouveau système Fess-Fits-
gibbons,

Les foyers de petite &t moyenne

dimensions bénéficient alors d'un
moyen de chauffage automatique,

À des prix convenant au budget
normni fixé pour la construction
d'une raison.

La Chaudière "Série $00” ert
une expiée de miniature des ina-

tallations qui servent à chauffer
len édifices et lee firmes indus-
trieli-s, Ces chaudières ont été fa-
briquées par des irgénteurs con-

naissant les benina domicillairee
et on peut compler que rlen n’a

été épargné pour en faire un en-
samble mécanique idéal et à la fois

économique,

En fabriquant ce modèle minie-
ture de chaudière pour le rendre
propice aux résidences privées, on

a sui7i le même principe que dans

la construction d'a chaudières de
grande dimension.

Enfermée dans une caimee d'&
mail, garie de chrome antl-roufl-

le, cette chaudière tubulaire de
chauffage, en aclsr, et son brûleur

répondent À cette recherche de la
beauté qui ne manifeste aujour-
d'hul dane l'amétagement d'un
Intérieur,

Cette chreloppe cache une chau-

dière d'acier alliée de cuivre, mu-

nie de plusieurs tubes par lesquels
doit circuler chaque pouce cube

de zaz chaud, de sorte que l'eau

qui les entoure est rapidement

chauffée. Ce brûlerrà l'huile à été
spécialement conçu et placé au
centre le plus choad dana le but

de fournir instantanément de
l'eau chaude pour l'usage domes-

tique, l'été comme l'hiver, et sans

riterne d'entreposage.

Celui qui est à se conatruire une
maison où qui projette l’inataHa-

tion d'an nouveau aystème de
chauffage, trousdans la Chau-
dière Fitzgibbons, munie du brû-
teur à ’huile, modele Fese G. une
méthode de chauffage facile, évo-

nomique, et li aura l'avantage d’a-
voir de l'eau chaude durant toute
l'année.

le brûleur A l'huile Feæ avec
ja chaudière Fitzgibbons, peut
s'obtenir en trois dimensions po-
pulaires, pratiques, synonyme de

contort et d'économie, et qui s'a-
dapteront aux petits foyers de
coùt modique,

Cette mnouvelie combinaison
comble une lacune et ia ménagère
trouvera dans son ‘sage une gour-
ce de confort et «le commodités 1n-
connues juqu'à re jour.

 

En écrivant aux annonceurs
(3) mentionnez la ‘Patrie’.

Vrai confort

été comme hiver
 

Parmi les inventions modernes,
il en est une des plus tntéresean-
tes, c'est celle du brûleur à l'huile
‘’Duo-Therm’’ qui possède un gé-
nérateur d'air, assurant l'air
chaud en hiver et une véritable
brise rafraichissante durant l'été.

Ce aystème de chauffage en

plus d'avoir les avantages de:
brûleurs à l'huile perfectionnés,

offre done cette amélioration ju-
dicieuse qui peut se comparer au

blenfait d'un éventail électrique.
La fournaise, toujours’ de (rop
durant ja belie saison, devient
alors une nouvelle source de con-
fort, de bten-être.

Le Duo-Therm est fabriqué en
plusleurs dimensions pouvant

s'adapter même aux plus petits

iogis. Le générateur d'air en plus
de projeter une brise de 27 milles
à l'heure pour rafraîchir le foyer
en'été, peut servir pour une foute
d'autres usages, car il transporte
auxi l'air chaud. Ainsl, pour as-
sécher les cheveux, le linge, etc.
il n’a pas son comparable.

Le brûleur à l'huile qui êlimi-
ne l‘ennul des cendres, qui fonr-
nit nne chaleur uniforms, faci-
lement réglée, est une des amé-
linrations modernes les plus ar-

préciées. C'est mn système de
chauffage confortable et À la fois
économique qui eonnalt une

vogue grandissante dans notre

pays. Et Je madéle Duo-Therm
faisant double office de blen-être,
et durant toute l'année. ne man-
quera certainement pas d'attein-

dre un essor digne du confort
qu'il offre.
 

Pour protéger
les glaleuls

Les producieurs de gluieuls

ferunt bien à celte épouue do
l'année d'examiner attentivement
leurs plantes pour voir ai elles ne
vont pas infestées par des thrips,

dit Ia Division de l'entomologle
du Ministère fédéral de l'Agricui-
ture. La présence de cet insecte
est révélée par de petils points
blancs, argentés sur le dessus des
feuilles; ce sont les points aux-
quels les insectes s6 sont nourris.
Ces taches grussissent avec le

temps; elles se confondent et cou-

vrent parfois une grande partie

des feuilles. Si l'on trouve beau-
coup de plantes exbibant ces

symptômes au commoacement de

la saizon, on peut être sûr que la
floraison en souffrira gravement
plus tard. Dans les jurdins où à
« 10 pour cent des plantes sont
infestées, On devrait commencer
à puivérises immédiatement. Uno

nouvelle pulvérisation à fail beau-

coup parler d'elle dernièrement.

Elle re compose d'émétique tar-

trique et d'une subatanco sucrée
qui sert d'appâi; le sucre brun est

la substance la plus employés.

  

 

Emétique lartrique 2 onces

Sucre bru 8 onces
Eau 2% gallons,
Cette pulvérisation devrait être

appliquée à intervalles d'une se-

maine, à partir de maintenant et
jusqu'à ce que les fleurs commen-
cent à s'épanouir. En appliquant
la substance, il faut se servir d'un
pulvérisateur pourvu d'un bec
assez fin pour lancer la solution
en brouillard, et l’on cesse l’ap-
plieation dès que les gouttelettes

de la solution ont une tendance à
se rasecmbler et à dégoutter.

L'éniétique possède plusieurs
avantages bien distincts aur l'an

cienne formule de vert de Paris,
sucre brun, Le principal de ces
avantages est qu'elle n'undomma-

Re pan lea plantes trafiéer, la

aussi un peu meilivue marché cf
plus satistaisante sous blen des

tapporis. On peut se precurer cot

macive ot it ne devrait pas coûter

plux de £6 à 500 la livre. Pour ies
pulvérisations, on devrait se pro- eurer l'article commercial plutôt
que l'arcicle chimiquement pur.

 

 

formule d'émétique tartique est;

ingrédient à la plupart des phar- |

L'argenterie duit être constamment

Petits trues
ménagers

Pour faire une reprise instantanée :
Avec un coton fin du ton de l'é-

toffe, réunir les bords de la déchi-
rure. À l'envers, mettre un morceau
de mousseline de la couleur du tis-
su. Réparer sur le côté envers avec

un fer chaud. Ie résultat cst par-
fait,

Four préparer des asperges :

Les plonger dans une (errine

d'eau tiède, les frotter du bout des
doigts pour enlever la terre; pren-
dre un torchon rugueux et les {rot-
ter vigoureusement. Les faire sau-

ter directement au beurre daas la
poéle pendant un quart d'heure.

Une pincée de persil hache, sel,
poivre. Les voici prêtes.

Pour uettoyer les gants À sec :

Les gants de peau mate, les gants

de suède 2e nettoient à sec avec de
la farine ct une flanelle blanche ou
du tale après que les taches zra:s-
»euses ont été frottées de mie de
pain rasais.

Pour blanchir l'ivoire um peu jauni :

Laver l’objet dans du lait, puis
l'exposer humide au soleil, sous une

cloche de verre. Le retourner de
tempa à autre.

 

Nettoyage du vieil argent
 

Savonner simplement les objets

à nettoyer dans une eau chaude
saturée de savon noir, et les sé-
fcher Jans de la sciure de bois.
Frottez ensuite l'argenterie avec
un ehiffon imprégné de pétrole,
fincer à l'eau chaude et faire bril-
ler avec une peau souple.

   
  

   

       

  
  

         

     
    
  
    

   

Le Foyer Modeste

AVEC LA NOUVELLE

“SERIE 400"
UNITE COORDON-
NEE COMPRE-

 

  

 

U CHAUDE

DOMESTIQUE
TOUTE L'ANNÉE

FESS OIL BURNERS

 

  

  

 

 peut être CHAUFFÉ tout comme

la maison luxeuse

FESS-FITZGIBBONS
Les ha

  

  

  

   
   

vealment bas.
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avec rumplète répoud À la den

ALIMENTATION nn point de vue des dimensionu et

Te bebleu: halle FESS, madd

1464, rue Drummond, -

 

  

    

  

entreienue pour donner un service
plaisent à l'oeil. Les pièces d'urgenserie oxidées, sernies, sont loin d'être

jolies et il ne faut jamais aitendre ou moment de se servir de ces articles

pour leur faire une toilette. Fixez um jour régulier pour remettre em

beauté vos petits trésors d'argenterie.

Soieri

Lasole ayant facilement tendan-
ce à se couper aux pliures, il faut,

autant que possible, tendre les vé-

tements sur un cintre et les pen-

dre dans l'armoire, puis rouler l'é-

toffe en bande: ceintures, rubans,
ete. Evitez de ranger dans un er
droit humide.
En ce qui concerne les soies la-

vables, il faut prendre de l'eau tiée-

de et se garder de frotter et de
tordre. On se contente, aprés un
bon rinçage, d'exprimer l’eau en

serrant l'objet dans ses mains. Le

repassage s'effectue à travers un

linge humide et avec des fers pas

trop chauds. Pour conserver les

coloris, certaines personnes ajou-

tent à Peau de rinçage un peu de
sel de cuisine, où une cuillérée de
vinaigre.

Taches de graisse sur
le parquet

Les recouvrir avec une couche
texienne ct laisser en contact pen-

dant vingt-quatre heures.

FOUR TOUT

Lavage de vitres
La Cie de Lavage de Vitres

EXCELSIOR
ENR.

429 RUE ST-VINCENT

Méférences: La 
UNITE

(ntions à prix populair
ram
  peuvent

 

pria exteno

of CANADA, LIMITED
MONTREAL.
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Le confort chez soi
-A PATRIE, SAMEDI 19 AOUT 1939

@ |cessivement 10s quatre bords en ti-

 

Préparons

les floraisons
printaniéres

C'ent déjà le temps de penser
aux floraisons printantères qui se-

font ie fruit de von travaux d'au-
tamne, au jardin. Dès maintenant,
vous devez vous ocouper de choisir
les buibes, soit pour narcisse, tuli-

Pes, crocus, jaciathes, etc, qui au
retour du printempa vous feront un

parterre magnifique.
Il n'y a rien de compliqué dans

les soins à donner aux bulbes, Un
moi bien égoutté et un engrais en-
fouis assez profondément pour que
les bulbes n'y touchent pas mais
que leurs racines en reçoivent
fuand même le bénéfice, voilà les
deux points importants à suivre.
Quant à la sélection des bulbes,

woicl quelques renseignements. La
plupart des gona qui réussissent
Parfaitement la culture des bulbes
au Canada. achètent leurs bulbes
directement de La Hollande. Au
delà d'un million a été dépensé,
d'an dernier par les Canadiens, en
Hollande, pour l'achat des bulbes.
La raison de cette gigantesque im-
portation, c'est que ces bulbef a-
chetées an Hollande sont inspec-
tées par le gouvernement, et de ce
fait, chaque bulbe de qualité est
Mvrée parfaite, sans avarie aucune.
A Belleville, une maison d’impor-

tation, offre cette année une royale
æélection de tulipes hollandaiges,
suggérant que les Canadiens la cul-
tivent en souvenir de la visite des
Bouverains Royaux. Une de ces va-
riités porte le nom Je tulipe Roi
George.

- D'après les rapports venus des
ehimps de culture hollandaise, il
¥ a cette année plus de deux mille
types de variétés de bulbes.

Saviez-vous cela? Le vendeur
hollandais peut affirmer un an à
Favance quelle sera la couleur de
is bulbe mise en culture, car ces
fleurs ne nalssent pas de graines
mais se multiplient de façon vé-
gétative. Une fleur ne trahit ni son
nom ni sa couleur quand elle est
déc d'une bulbe
Tour avoir la profondeur néces-

ænire à la plantation des bulbes de
tulipas, multipliez par trois le dia-
mitre de la bulbe, vous aurez la
éolulion en pouces.

Il est bon ausai de choisir des
Culipes hâtives, car après leur flo-
fal-on, Vous pouvez les remplacer
par d'autres fleurs.

(Gracieuseté de Chas Bishop &
Son. Belleville, Ontaem

 

Evitez len
coups de soleil

Les coups de soleil sont produits

eur lcs fruits & pipins, notammen®
par une forte chaleur accompagnée

d'une luminosité intense. Diastir-
Kurz deux sortes de blessures dues

à la chaleur: a. La lésion reste sn-
perficicile; seul l'épiderme est at-
teint et prend une colaration biu-
nâtre entremêlée de taches rouged-

tres. b. L'épiderme et une rare

du lisau sous-jacent sont atteints
Dens ce cas, les tissus perdent
leur turgescence ot se dessèchent: ll
en résulte un affaiblissement de la
au ‘ace du fruit. Les parties tou-

ch.rs par la chaleur n'étant plus
susceptibies de s’accroitre, Il se for.
me des fissures par lesquelles pr

trent Jes champignons de la pour:
ture
Ces dégâts se distinguent notte-

ment des coups de grêle et des lé-

sions dues Aux champignons et nux
insectes, en particulier par je fait
Qu'ils ne s'observent que sur les

fruits fixés sur la face Sud-Oucat
de l'arbre et sculement sur les par.
ties rxposées au solctl, Des recher-
ches expérimantales ont démontré
qu il fant une température très êle-

vée pour provoquer un coup de
Teil sérieux, La protection dus fruits
par le feuillage suffit à éviter le
plus souvent cot accident, et l'un
sachage en ost un excellent préser-
vateur,

  

En écrivant aux annonceurs
mentionnez le “Pairie”. 

Dans nos villes surpeuplées, d sereis bon que l'on suivit l'exemple des
français ou des américains qui aménaxent des terrasses sur leurs toits.
Voici deux modèles intéressants qui donnent un peu l'illusion de la

   

campagne.

Les pots de

Les pots de confiture, pour le
conserve de ménage, sont plutôt
d'une petite ou moyenne conte-

nance.
On los sntame aina{ plus souvent,

soit pour les verser dans le confi-

turier, soit poixr lee servir dens le
pot lui-même. Les verres À boire,
un pou épais, s'utilisent encore pour
les petites quantités à consommer
dans un repas ou dens un gouter.

Pour éviter la casse des pots de
confiture, avant le remplissage,

passez-es à l'eau froide, puis à

l'eau chaude, en vous servant d'une
pince pour je trempage. Posez-lca

retournés sur un linge plié en plu-
sieurs fois: Hs sècheront presque

instantenément sans essuyage. Il
ny a plus qua les retourner de

gouveau pour les remplir.

La bassine bouillante, dont on a
enlevé l'écume, ayant été retirée
depuis un instant seulement du
feu, on remplira ies pots de la con-

fiture chaude. Ou bien on prend

les fruits dana la bassine avec l'é-
cumoire pour en remplir à moitié

chaque pot. Et après avoir fait
chauffer de nouveau le sirop jus-

qu'au bouilinnnement, on le verse

sur les fruite au travers du tamis
de crin.
A l'ancienne mode, qui a tou-

jours du bon, on remplit les pots

jusqu'au bord. En refroidissant, la
confiture baissera auffisumment
d'un demi pouce environ, caril faut

laisser les pots découverts un jour,
nu plus, jusqu'au complet refroldis-

sement. Couvrir alors la confiture
d'une rondelle de papier Imbibé
d'alcool ou d'eau-de-vie dans le
fond d'une assiette. Cette rondelle
wœ'appliquera exactement. Coiffer
emuits Je pot dua papier blanc

ou d'un parchemin qu'on ficelle au-

tour du bord.
A Ia nouvelle mode, plus expédi-

tive, le pot est remph de confiture

chaude, mais seulement jusqu'à %
de pouce du bord. Couvrir aussitôt
d'un papier passé au blanc d'oeuf,

ou de cellophane. de la grandeur
nécessaire pour appuyer sur le bord

ct faire adhérer complètement,

sans que le papier touche à la con-
fiture. Cecil est essentiel pour
qu'elle ne se pite pas, et cela doit
se faire pendant que ia confiture

est encore chaude. La paraffine

atmplifie encore le travail et offre
ure garantie appréciable.

Si la provision de pots de confl-

ture doit être transportée de la
campagne & Ia ville. la couverture
de papier peut ne pas être suffi-

sante pour un long trajet. Ti faut

préférer la paraffine. La confiture

refroidie, versez sur le dessus deux
cuillerées de paraffine liquide qui.

en es solidifiant, fait comme un
bouchon de cire. A l'emploi, cette
paraffine se détache en pasernnt au-

four une lame de couteau. Elle
peut servir pendant plusieurs an-
need.

Pour assurer la conserve des con-
fitures, II faut les préparer avec

soin. Puis ranger les pots dans un
endroit frais. mais sec.
Loreque l'humidité n causé une

légère moisiœure sur le dessus du
pot, enlevez-la et remettez une au-
tre rondelle de papier imbibé d'al-

com, à moina de manger tout de
suite la confiture,

S'il arrive que le sucre se oristal-
lise en remontant à Is surface;
faites chauffer doucement la con-
fiture, au moment de l'employer,
pour que le sucre se mêle à aou-
veau avec le fruit.

 

Les instrumenta

du repassage

Table — On peut évidemment
repasser sur n'importe quelle table

de cuisine. Pourtant, une table ou
planche spéciale, plus haute qu'une
table ordinaire, diminuera de beau-

coup la fatigue de la ropasseuse.

 

vert d'un linge blanc, très propre

et non pelucheux. Une grande par-

tle du repassage peut s'exécuter

serez donc d'un siège — tabouret
de préférence — suffisamment éle-
vé par rapport à ia table à r:pas-
aer.

De toutes manières, et même s!
l'on repasse habltuellement sur une
table, une planche est nécessaire
pour la plupart des vêtements fer.
més, robes ou combinaisons. Si vous
voulez que votre travail soit impec-

cable, vous vous adjoindrez encore
une Jeannette” ou passe-carreau,
pour le repassage des épaules, cm-
manchures, enculures.

assez pesants. Il serait bon d'en

avoir de deux tailles : grands pour

les pièces Importantes et les sur-
fnces unies; plus petits et ronds

pour les lingeries fines, cols, etc.
Si vous utillsez le fer électrique,

notez que l'emplacement de la prise
du courant doit être terminé de
manière que le fil arrive à voire
droite.
Une fois branché sur le courant,

il faut compter environ dix minu-
108 pour que le degré de chauffe
soit atteint. Pendant le repassage,
interrompre de temps en temps lo
courant.
«Degré de chauffe, selon les “pid.
ces”. -- Les pièces de toile ot de
coton se repasseront au fer chaud.
Les étoftes de sole, au fer à Peine
chaud, et le repassage se pratique
ra à l'envers. Les lainages ne sc
repassent qu'isoler du fer par un
linge humide appelé “pattemouille*.
Les broderies, dentelles et chif-

tres se repassent toujours par l'en-
vers.

Ceux-ci doivent être parfaitement
libres. Lorsque votre fer ne pré-
sente plus une surface lu‘sante, s’il
lui arrive même d’être attaqué par
Ja rouille, frottez-le, après l'avoir
fait chauffer un peu, avec un tam-
pon fait de restes de morceaux de
cire que vous aurez serrés dans un

lousement le fer À repasser

PREPARATION DU LINGE,
REPASSAGE, PLIAGE

Dès que le linge cat sec, ot si
vous ne devez le repasser tout de
sulte, I'étirer, le mettra à l'endroit
et le plier sommairement : le rou-
ler dans un grand linge propre et

qu'à l’heure ou au jour du ropas-
sage.
Au moment du repassage, humi.

difier le linge qui & beso:n de l'être,
soit en l'aspergeant en trempant les
doigts dans un bol d'eau, soit en
promenant sur toute sa surface un
tampon  d'ouste hydraphile très

propre dans l'eau ct légèrement cs-
soré. "

font lors du repassage.

Mouchoirs. — Travail inoins zim-
ple qu'il n'y parait, ear tres souvent
les bords gondolent. Ktendez lo mouchoir à l'envers, repasses suc

   

  
   
  
  

 

  

   

  

Sur cette table on poser« un mol-
lcton épais plié en quatre et recou-

dans la position assise; vous dispo-

 

Fers, — Ceux-ci seront choisis

Entretien des fers à repasser— |

sachet. La cire entretient merveil-! [|

le ranger hors de la poussière, jus. a

Le raccommodage du linge, véri-:
fication de boutons manquants, "|

Ib
   

rant de Ia main gauche pour évite
le gondolage. Repazses ensuite le
milieu en tournant le mouchoir sur
ses quatre faces.

Culottes ot slips.—Repassex d'a-
bord la ceinture, puis le bas de

chaque jambe, ensuite les parties
plates. Plier en deux par le milieu,
en suivant la couture, puis plier le| par
tout une fois on long et une en
large.
Pantalon de pyjama. — D'abord

la ceinture. Puis les deux jambes.
Mettre ensuite l'une contre l’autre
les coutures de chaque jambe et
former 1ès jambes l'une sur l'autre,
rabattre le fond et plier en trois.
Chemises de jour, combinaison.—

En fil, lin, batiste, vous les repas-

sez à l'endroit; en soie, à l'envers.
Que ce linge molt à peine bumide,

Commencez par les épuulettes, et le
décoleté. Puis enfiles sur la plan-
che À repasser, Repasser le dos,
puis le devant, et toujours dans le
sens du droit fil. Ne pus plier au
fer. Suspendez la pièce jusqu'à ce
Qu'elle soit bien refroidie et ranger
sur les planches d'une armoire ou
dans le tiroir d’une commode, en
laissant, autant que possible, les

pièces en long. Même principe pour
les chmeises de nuit.
Vesio de pyjama— Repassez d'a-

bord le dos, puis les deux parties

du devant, ensuite les manches, la
pièce d'épaule et le col. Retourner

le dos en dessus, col à gauche. Ra-
menes chaque coté sur is doa en
les pliant du milieu du devant. Re.
passeez et plies en deux dans le

 

Taches d'eau sur un meuble ci-
ré. —On les fait disparaître on les
frottant avec un bouchon de liège. 

A

Un peu d'ordre
Vous vous plaignes que votre

mari n'ait pas d'ordre et vous ne
saves que faire pour lui en donner
un peu. Voici différents petits truos
Qui lui offriront la possibilité de
ranger un peu ses affaires.

Pour les chaussures, faites faire
un menuisier une sorte food

pliant plus Jong que haut

quel vous placerez les uns Vos
des autres tous les souliers. Vous
n'aurez plus ces ribambelles de
pieds dépareillés que vous êtes fu-
rieuse d'avoir A ranger chaque
jour, puisque, obligatoirement, ile
seront à côté les uns des autres I
faudrait beaucoup de mauvaise vo-
lonté pour les laisser exprès à côté.
Agissez de même pour les gants,

les mouchoirs, les cravates, les cols.
Ayes dans votre armoire des sa-

chets assez grands, suspendus à
l'intérieur de la porte. Votre mart
prendra chaque chose à o place
sans tout démolir.
Puisque nous sommes dans les

rangements, poussez l'ingénlosité

jusqu'à agir de même dans votre
cuisine ou dans votre cabinet de
toilette. Aycz un bocal pour chaque
chose, vous ne chercherez plus en
vain les lentilles ou le sucre en
poudre. Ayez également un pot
pour chaque crème et un coin pour
chaque pot. C’est le premier pas à
faire pour être ordonnée et c'est
facile quand on le veut bien.

Taches d'iode sur la toile
ciree

 

 

Votre tache d'iode sur la toile
cirée doit disparaitre ainsi, ei elle
n'est pas trop vieille; posez dessus

une pomme de terre, coupée en
deux; renouveles l'opération au
bout de quieque temps.

 

 

 

modèles entièrement garantis,

  

    
5399, rue Sherbrooke Owest

  
  

prie

a LalOS

Un nombre limité du modèle Standard devra être vendu à 909.58,
au cours de notre vente annuelle d'inventaire, C'est un de nes

CONDITIONS DE PAIEMENT SI DESIRE
Voici les raisons pour lesquelles nous croyons que ces machines

à laver Bontty représentent une véritable occasion:

Valley field, ¢ bie
A MONTREAL

4270, rue Wellington, Verdus

4160, rue Ste-Catherine Est

BUREAU-CHESF: 6668 rue DUROCHER.
Cmape

 

     

VENTE
D'INVENTAIRE
DE LAVEUSES

BEATTY

      

       

 

  
     

         
      
    

 

f —Très belle apparence
La cave Hinndard est je-
Viment finie émenil et vert,

@—Mécanieme efficace
Le mécouiume b rome

    
     

     
   
  

   

F -Facilité d'opération
hes aumbreuses éliora-
ti ’         

 

  

   

dent le lavage
et plus rapide.

@- Construite an Canada
La Vensiveuse HBATTY

‘

 

       

 

     

    

  

 

  
5-—Economique

Vous pouvez vous prere-
rer use BEATTY aver
easnreune à Un prin aussi
bas que

69°

ET PLUS

     
      

 

  
   

 

    
  
  

  1211, rue Ste-Catherine Est

   

  
142, rue Notre-Dame, Lachine
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Concours
d’avions
Un concours d'avions miniatures

aura jieu à Montréal, le 10 aeptem-
bre pfochain. Ce concours com-

prendra quatre catégories. le Wake-

field, le modèle à bâtonnets. le mo-
dèle muni d'engin à gazoline et le
apécial Rainbow. Des prix seiont
offerts aux gagnants de chaque
eatégorie.

Pour informations, s'adresser au
président de la section canatlienne
française de Ja Liggue des avions

miniatures, M. Rosaire Paquette,
Philippe Supply, Chambre 716, Edi-

fice Canada Cement
Les cours sur Ja constructions des

avions miniatures reprendron: jeu.
di, le 26 août, à la Palestre Natiu-
nale. Ces cours sont gratuits e: vu-

verts à tous

 

 

Qu'est-ce que le College
Jean-de-Brébeuf? ?

3,200 chemin Sainte-Catherine,
Côte dec Neiges

C'est un college qui prépare à toutes les
«arrières. Un élève qui termine avec suc-
ces ses études au Brébeuf est immédiate-
ment préparé à devenir prêtre, ingémer,
médecin, publiciste, avocat, financier, chef
d'entreprises commerciales ou industrielles,
wi, el,
Ce sont les Pères Jésuites qui le dirigent

et qui y donneni l'enseignement.
Ce collège situé au pred de la mon:+-

une dans l’un des sites les plus beaux el
les plus saine de la ville, est complélement
à l'épreuve du teu. H comporte tous les
avantages hypiéniques modernes, des cours
et des salles apacieuses; dortoun hier aë-
rés, classes emoleillées. infirmerie avec
nombreuses chambres privées: tout offre
les moilleures garanties de développement
physique et moral.
7 collège rryont des pennonnaires, des

demi-pennonnaires; 1) aimer également des
externes dont les parenis rénident dans les
environs.

Le collège attache une importance spé-
riele aux cours prégaraloires: j
les Pères dunnaient des c
aux classes de Se et be an
primaires.

Celle année. les élèves que ont terminé
leurs Je année d'écol J
mis aux cours prépa
Ce deux cours enseignés par des profes.

seurs d'expérience, préporent immédiste -

  

  

   

  

 

  
  

ution du méme gente.
scilement que les con-

ditions idéales qui sont faites aux élèves
abligent à une légère augmentation dun
des prix de pension.

Les Pères ont à coeur de donner nos
seulement l'instruction mais aussi une «
tide formation morale. Le milieu social
dann lequel se recrutent la majorité des
élèves contribue largement à développer ««
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Voici le modèle spécial Rainbow qui participera au concours d'avions
miniatures le 10 septembre prochain à Montréal.
 

 

 

Funérailles de NC-AFsènE,

  

   
  

E-J4. Farney, E. Bcanlan. E. Veys,

     

frères: Willie, Henry et Fredérie: une
soeur Mine A. Bourdin. ses boaux-frères THE H Path, 2-8 Tremblay. L-et bellen-sceurs: Mesdames Willie, Henry Dokl, B Caire. P. O'Neill et wut
et Frédéric Bcott; M et Mme J. Thiviergs, |10508 de ta Compagnie.

ausel;
P. Leclerc, W. scott.

M. et Mme IR. Leclerc, M. et Mine O. La-
Rack et M. A. Bourdin, ses petits-(s G.
Jneques, André at Jean (luay: ses brus C
Cécile, Reina et Germaine charp, A  Fortin, A. Buudrias, A. U

 

        Hubttalile.  fut faite par M l'abbé Larocque. [x messe
de Férost fut chantée On remargualt dans

wrge Kobtta

€ plusieurs autre

“ MAISONS D'EDUCATION

ie Choeur plusieurs membres de ja Chorale

XäM D Bourdin,

Bougie. A. Henri, G. Heat

ie,
<P Pinca. Geo Bleapteford ;

  

re»

F-

 

    Jæ rortèxe funèbre était précédé d'un dea, J -P. Dubord, J. Prud'homme, J.
lendeau de fens. Le convol funebre par Beauchamp, P. Martin, J. Lalonde, A
tt de Ia demeure, à 1320 Bt-Zotique, pour Moun. F. Ducharme. Paul Godin, À
ne rendre & l'éxlise Bt-Ambroise vu tn Muloin, . M Thibault, Emile
sersire sotennel fut chanté par M. l'ablsé , J. 0 Motard, 8}
Saturn, nexisté par MM. les abtés . Pottrae, H Char |
Prud'homme et Arcand. La levée du corp Robitaille, “

BR

 

grande pléce avec plusieurs autres.

ui est l’homme le plus extraordinaire

    
Tyrone Power devant
Sa Sainteté Pie XII

ROME, 19.—C est aau1 Palais duVatican que Tyrone
Power et sa femme, Annabella, deux des plus grandes ve-
dettes de cinéma d'Hollywood, eurent la plus belle expé-
rience de leur vie.
L'acteur américain et sa joie*

épouse, la blonde actrice française, qu'il m'a été donné de rencontrer,
ont vu Sa Salnteté le Pape Pile [Ses mains sont remarquables.
XII, lui ont parlé, Iis ont eu 'oc- Nous ne pouvions visiter St-Pierre

caslon de prendre contact avec la l'après un tel spectacie. Ma femme

grande personnalité du Pontife | et moi sommes re!surnég à notre

qui leur a accordé sa bénédiction.‘ hôtel, ne pouvant dire un seul
L'audience eut Meu peu de mot, tellement nnus étions émus'',

tempe après leur arrivée à Rome. -_—

pour y passer Jeu! lune de miel.
C'était le premier voyage de Ty-

rone Power à l'étranger, “Nous
primes places, dit-il, dans une

 

 

En écrivant aux annonceurs
mentionnez la “Patrie”.

MAISONS D'EDUCATIONZ| Tes porteuses étaient Mmes Bernier, ; f
Mme D. Lagacé |,oro me vacnon avny ei C€ fut a surprise de ma vie d'ob- oT -
—_— lain. Le deuil était conduit par l'époux |BerVer nos réactions, Je pensais o

cor de la défurte et sen fila, ses frères et|conetater le respect devant un Mademoiselle BEAUPRÉJours derniers avaient leu des funé- ses beuux-fré a nh le chacun à ON: ovrattles de Madame a Legacé née Edith Dans le cortège, on rematquait tes uf. BAR omme, ma. acun de LEÇONS PARTICULIÈRES
Seott, décédée à de 48 ans

|

Ki| lclere

=

auiv te & Compagnie des |NOUs poursait des cris et applau- Français, anglais, grammaires
ï Tramwa. MM Jas. Kerr. P. Bourgui-|dissait, (’est le plus magnifique supérieures.

laisse dana je deuil, œutre sun époux. six gnon, W MeG. Gardner, W. M. Reed. ¥ - ; ) i
fhe: Dama, Wille, Thomas, Kodolphe, [W. Brown. L. liesjanting, Jos. Mercisr, exemple d'enthousiasme et de dé- MATIERES CLASSIQUES
Raymond et Gérard; une fille Ruby: troie 12K MrDonaid, H. Kmith, W. Metcaile, votion que j'ale encore vu. Le Pape Inscription tous les jours

de 2 & 5 heures
RUUVELIE ADRESSE:

1235, Notre-Dame-de-Lourdes
lea Urtites Filles de St-Joseph. HA. 910

_ 1
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Le cri d'alarme: Nous manquons de techniciens !
Avprenes un métier gu) vous premettes de amener

votre vie A wa sxinlre élisé

Ecole Moderne d’Electricité
Coura complet, thévrique «t pralique, dans touïes tes branches du génie Hees
rique: moteur, armature. dynamos, soudure électrique. cour d'étecteieité,

d'autoemebile et de debeanag Acence cha

2251, rue De Lorimier, Montréal - Tél. AM. 6064

  
        

 

 

Phillips
i625 RU

AIRCRAFT School
AINT-LUC COUNS EN F.         

 

Résidence: Elwood 8393   
D'ENFANTS  

     

JARDIN
Garcons ot fillet, t

Cours u
DICTION — ( GYMNANTE-

    

atique pour adultes be sir.
Tél. MA. 8207

ÉCOLE pu DOUX PARLER

La Commission des FrsCatholiques de Montréal
ANNEE SCOLAIRE 1938-1940

 

L'uuserture des classes aura lieu le mardi, 3 septembre 1939, à

neuf heures de l'uvant-midi.

Le Secrétaire général et trésorier:

VICTOR DORE.
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NOS, ACCORDEONS, GUITARES,

ONES, TROMPETTES
Enselunta methods muderme. Profraseurs.
artistes réputes. tirnnd chin i

sendus condi! Sacilen ot
Demandes catalogues, peuspectux

  

   

  

 

  

 

      
  

 

sens de distinction et de bonnes man
mi nécessuire aujourd'hui dans toutes ! «

 

Collège Roussin

 

Pointe-aus Treaubles, Près M

Tél, 97

Le Collège Mousain s'est toujours
fait remarquer par l'esprit progres |
sif de scs méthodes d'enseignement. ;
cette année. il a porte son altention
sur le côté matériel pour que tout y
soit aussi moderne que possible

Rien n'a été épargné avue ce rap;
port. i
Outre les réparations extérieures,

les appartem unt éte trés soi
@neusement rafraichis. Tea tours|
de sauvelage, absolument à l'épreu

ve du feu, réduisent le danger au
minimum en cas d'incendie, et l'ins-
tallation d'un système de picleura
automatiques dans tous les appar
tements du Collège, repond aux det- |
nières exigences de in sécurité In
plus complète.

  

H lui faut plus

CAPE TOWN, 19, (Presse cans.
dienne). Diana Kaye nie que le ;
moyen dulteindre le coeur d'un
homme soit uniquement par son

eatemac. “Kssayez, dit-elle, de Jui

servir un repas céleste en vous as-
payant en face de lui chaussée de|

das de coton et sans avoir vos che
veux frinée, et vous verres”, ,

  

19. £ Juncot À
88 STE-CATIIERINE EST, Près St-Hizhert.

  

ÉCOLE SUPÉRIEURE DE MUSIQUE
de l'Institut des Saints Noms de Jésus et de Marie

1410, Blvd Mt-Royal, Outremont — Tél. CA. 5761
Dix professeurs Iniques sont nit

supérieurs ef nus

 

  

 

    œ
Théorie, barmonie, contre

aifion, hintoire de In musique, analyse,
“roue tout rennelnement wadresser h bu iirecirice de l'Ecole,

  

  

     
 

 

L'UNIVERSITÉ D'OTTAWA
@ COURS CIANSIQUE conduinant au baccalauréat és arts

ra sciences

   

  
 

  et RADIO
PRATIQUE ET THEORIE

@ mols. cours du
cours du ‘

leur 9: un ne
complete et

 

     
ears. Wario   

  e,
CLASSES IN JOUR UE soir

CANADIAN SCHOOL OF
ELECTRICITY LIMITED
282. RUE ONTARIO OUEST

HArbour 4745

 

  

     
    

 

   

  

  

 

® INTE en qui suivent
ten conte 4barcal

   

  

ER ANà RECTEUR
MA, OTFAN SE.

  

 

 

  

 

  
 

99 BUSINESS
COLLEGE“THE MODER

dit, avenne du Pare, CMumet 1777

FORMATION PRATIQUE AU TRAVAIL DE BUREAU
Enseignement rapide et ad. pté aux aptitudes de chaque élève

Stémographie, dactylographie, comptabilité, routine de bureau,
anglais, français, aridhimétique, préparation aux examens,

diplômes, position.
Sous la doecton de personnes ayant une longue expétionce

dans les affaires, l'élève fait un travail identique à celui qu'l

tencontiera dans ia pratique. Noire enseignement el un

véritable apprentissage. Venez voir pouiquet Jes diplumés du

“MBC” occupent lea meilleurs postes et aont taux poyes

Signalez CAlumet 1277.

  

   Secrétariat de lnHom. Albiny Paquette,
Province de (uibeeMinintre

Jean Hruchés
Soun-minl

ECOLE D’ARTS et METIERS

MAISONNEUVE
Ouverture des cours du jour, mardi, te 5 septembre 1939

Esamen d'admission, lundi, le 24 août 1939.

SECTION DES METIERS
Jeunes n i".

MENCISERIE, MECANIQUE, PEINTURE EN BATIMENT,
ROUDURE, COUPE DE VETEMENTS

SECTION D'ECONOMIE DOMESTIQUE,
eumes tilled

INAIRE — COUTURE

four renseignements et Inscriptions, veuillez vous adresser

au burean de l'Ecole;

2351, rue Létourneux,

   

  

  

CLairval 5911    
  



  

MARS EST À
NOS

Mars est à nos portes;
suons trop encore, ni le dieu de la guerre bien qu’il ne
soit pas loin, mais la planète elle-même qui séjourne ac-
tuellement dans nos cieux.

L'étoile gigantesque qui ttn¥
gue fort les Montréalais depuis
Quelques soirs n'est pas une étoile
ni une constellation mals bien
Mars, 1a première des planètes
œupérieures, nous apprend, l‘'ob-
servatoire McGill.

TOUS LES 15 ANS

Nous sommes à l'époque
où cette planète se rapproche
le plus de notre ciel; cette

 
Trois aspects de la planète Mars
que l'on peut voir actuellement au-
dessus de la métropole, sous la for-
me apparente d'une gigantesque

étoile.

circonstance de plus grand
rapprochement, favorable à

l'observation, se reproduit
! tows lea 13 ans, les varias

tions de distance do Mars à
la terre sont très considéra-
bles; au minimum, Mars
trouve à quelque 40,000,000
de milles de nous.
Tous les 750 jours, dans

une période que les astrono-
mes appellent révolution

* synodique, Mars et la terre
se (rouvent «ur une même
ligne, par suite d'une combi-
naison des mouvements des
deux planètes.

Ie globe de Mars est en
volume presque sept rois
plas petit que celui de la

terre; na densité est relative.
ment faible, l'intensité de ta
pesanteur est trois fois moln-
dre sur cette planète.

ORANGE ET JAUNE

Vue à l'ocil nt, la planète Mars
est d'une couleur orangée the
accusée; au télrscope, elie appa-
raft plutôt Jaune avec une grande
diversité de tons des différentes
régions de sa surface,

D'une manière générale, la
surface de Mars doit être sans dé-
nivellations importantes, ear l'on!
a'y observe aucun accident com-

LA PATRIE, SAMEDI 19 AOUT1939 : 8

soir, on peut voir dans le firma-

de ces météores, des fragments

pas le mois printanier, pous

|

's Srandeur varie dans l'espace

outre des étollos doubles, en
quantité.

460 EN 8 HEURES

Les Perséides filent nom
breuses chaque solr; on peut
en voir jesqu'à 500 par nuit.
Le plas grand nombre d'étoi-
les filantes vues dans une
seule nuit fut on 1026 alors
que 400 furent aperçues em
moins de trols heures.

Sous romains
TRICSTINOFOLY, Indes, 19. —

(P. C.) — Une grande quantité de

MAISONS D'EDUCATION

INTERNATIONAL
BUSINESS COLLEGE

4510 DE LA ROCHE

 

parable, ea altitude, aux monta-
gnes terrestres.

VEGETATION?

Un savant américain, M.
Fari-C. Stipher, de Fingatatt,
Arizona, qui a récemment ob-
sorvé et même photographié
la planète, se dit convaineu
que In végétation existe sur

Ia planète Mars. Il a obtenu
plus de 7,000 photographies
de la surface de Mars au
cours de ses observations.

ETOILKS FILANTES

Un autre phénomène astrono-
mique se produit actuellement

dane nos cleux: c'est celul des
Persbides, ces étoiles filantes qui
font leur apparition & partir du

MAISONS D'EDUCATION

ECOLE MODERNE D'ORIENTATION
417 SAINT-VINCENT — LAncaster TTIS

COURS CLASSIQUE — Entrée 15 septembre

PREPARATION AU BACCALAUREAT, aux brevets,
aux Féoles, au Service Civil

ENSKIGNEMENT DES SCIENCES INDUSTRIELLES:

Mathématiques, Mécanique, Dessin, Physique, Chimie.

! ENTRAINEMENT SPECIAL DKS CHIMISTES !

E

 

 

 

 

  Dactylegraphie —
JOUR ot Si

PRED, DONALD CATA, B.A.Pris,
   
 

 

 

 

PENSIONNAT MONT-ROYAL
dirigé par les SS. dos SS. NN. de Jésus et de Marie

(ours complet de langue française. Af
Montréal. € 1.

 

 

 

     

  
vées, vante terrein de jeu,

ENTREE, MARDI, 5 SEPTEMBRE

signe, eu forme de diamant pourde 69 heures. Elle contient en les hommes et rond pour les fem-

16 août, chaque année. Chaque sous romains ont été découverts MAISONS D'EDUCATION
dans lo sud des Indes, confirmant

ment de la métropole plusieurs|ies rapporta que ces deux ancien-
nes nations faisaient le commerce BON ET BEAU

 

 

de comètes, croit-on, Blisser Ta-| entre elles.PORTES =mime me—— RITTY
—— beAle ou Totede Méduse,Some aLONGUEUILPRETORIA, 19. (P.C.)—Un ie-

Tél. 65 -
Freres des Ecoles Chretiennesmes, fait de cuivre mat, sera don-

né à ceux qui sont prêts à défendre
l'Union Sud Africaine ea cas d'ur-
gence.

MAISONS D’EDUCATION

COLLEGE DE L’ASSOMPTION
Cours classique — Classes Préparatoires — Kéudes de l'anginis,
des sciences of des mathémntiques, d'apris los mellloures mb.
thodes pédagogiours — Education Physique — Hygième — Com
fort — Demandes le Prospectus — Entrée le mardi 5 septembre

 

Prospectus sur demande.

Entréee des Pensionnaires
le 5
 

 

  
  

 

     

     

  
  

  

 

L'Ecole d'Education Familiale et Sociale
1215 est, Bivd Saint-Joseph — DOllard 9198

Sees la direction des Noeurs de N.-D. de Bou Usaveil

 

   
Jardin de l’Enfance| COURS COMPLET 'NITIATIONpour garcons D'CNACIGNEMENT =et fillettes MKNAGKR AU SERVICErentrée 11 noptembre! rentrée 8 septembre s0CIAL  
Cours apéclaux du jour et da soir. - Initistion au travail de bureau.

COLLÈGE ST-JOSEPH BERTHIERVILLE
Sous la direction des Clerca de St-Viateur.

DEUX COURS D'ETUDES:
High School: fréquenté par 150 américains.

Cours Commercial et Scientifique, par 200 canadiens.
Ouverture des classes le 8 septembre.

DPKMANDES 1. JA. LEMIBUX,
PROSPECTUS Directeur

 

csv.

 

 

COLLEGE ROUSSIN
dirigé par les Frères du Sacré-Coeur

© Cours commercial © A srottmits ac Mamiréal of
méme  

  

jeu (Inntalin-
Ps mutemati-

 

    prea
tion de gio
ques.)

à I'Kesle Polytechnique
et & I'Reole des Hautes Ktu-
des Commerciales). inline pnéernelle.

© Artun culiere physique. Preapecius sur demande.

POINTE-AUX.TREMBLES, (près MONTREAL)
Entrée, le 5 septembre
   

 AURESSE: 1882, AVENUE MONT-ROYAL EST
Téléphone: AMhorst 6779. Montréal.

COLLÈGE COMMERCIAL BILINGUE
Stémographie, ductylexraphie, travail, général de burens, tenue des
livres, corr nce , STAI et com lon

alse,
« spéciuur; Fran snnlais peinture, decsin, aquarelle, tou-

net eu re. clauses du (eu ‘ommercial nent de ©
beures du mntis à | heure pam, ausal be noir.

ENTREE MARD! LE § SEPTEMBRE

Maison-Mére des Soeurs des Saints Noms
de Jésus et Marie

 
 

 

  

 

        
 

 

  

Le COLLEGEde SAINT-LAURENT
des Religieux de Sainte-Croix
e, scientifique et commercial, — Avantages de la

tréat, — Régime (amitint — Oha-  
rique. — Gymense, arène moderne. — Derteirs à l'é-
ten,

ENTREE 7 SEPTEMBRE A 5 HEURES
DENANDEY, LE PROSPEOTUS ILLLSTRK ,

Ville Saint-Laurent Tél.: BYwater 1454
(PRES MONTREAL)

 

   

  

   

 

OLLÉGE
= COMMERCIAL

FONDE EN 1900

BD. Redolphe kL. , M. Ph I.

1420 Boul. Mt-Royal, Outremont — CAlumet 5761

dir v A |COURS COMMERCIAL COMPLET E
ANGLAIS (renvernation € correapuadance),

STENOGRAPHIE, CLAVIGRAPHIE
ET OUVRAGE DE BUREAU

  
 

 

KTRE, NTC.
1N LA, JOUR et SOIR,

PROSPECTUS GRATUIT EVVOYL sue DIBMANDE,

4478 rue ST-DENIS HArbour 2628
près

Mont-Hoyal
 

 

Méthode d'enseignement moderne mmpérieure,
extra rapide, dans les deux langues.

COURS LE JOUR ET LE SOIR
Francais, Anxinis, Arlt hmélique,
mi er,
    

 

  

    

entraine-
rés fran-

Pré tie 1ptèmes,. ve = di es,
et stéaexraphes Judicinires. Cours complètement

pour jeunes filles et jeunes pen élèves

    vent. F'ormesscombéients et shienens position d'avenir. Comes particuliers ou

eaHITE  
Collège Jean-de-Brébeuf

COURS CLASSIQUEdirigé par les Pères Jésuites
—_

Le collège attache une Importance spéciale AUX cours préparatol-
Fes; jusqu'ici les Pères donnalent des cours équivalents aux clas-
ses do Be ot Ge années dos écotrs primaires.

Cette année, les élèves qui ont terminé leurs SePag rib .année d'école primaire seront admis aux cours
préparatoire du collège.
—

Ces deux coura enseignés par des professeurs d'expérience, pré

Demandes reuseignements au R. P. Hectrur  collectifs, Conditions Facilen.  2208, Chemin Sainte-Catherine, Montréal. paremt immédiatement au cours classique,
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LA PENSÉE CANADIENNE À TRAVERSLES JOURNAUXDUDOMINION
 

Festival annuel

du... tabac

Les 7 oi $ septembre aura Leu,
& sSoush Boston, Virginie, le cia-
quième festival annuel et natio-
tlonal du tabac. C'est une, grosse
Affaire qui attire chaque année

plus de 100,000 personnes. Cette
année, attraction principale sers
un drame bistorique spectaculaire
‘““Tobacaroma’, avec 500 acteurs
en scène.

La plante du tabac provient des
eontinents américains. Sir Waltor
Ralelgb et Sir Francie Drake ont
implanté en Angleterre, au quin-
sème siècle, ce produit de la
terre, tout comme la pomme de
terre ou la délicieuse tomate, Le
Roi Jacques avait horreur du ta-
bac et fit tout ce qu'il y avait
d’humalnement possible pour en

eupprimer l'usage chez son peu-
ple; mais il ne réussit pas mieux

Que plusieurs de ses successeurs.

Incapabie d'empêcher l'usage
du tabac, le gouvernament britan-

pique prit les moyens voulus pour

contrôler son importation et la
vent, au moyen de frais douaniers.
Les autres gouvernements sulvi-
vent la méme pratique et ce fut

Le consommateur qui dut encorb

écoper, tout comme pour Jes au-
tres produits,
La production mondiale du ta-

bac eat calimée, pour 1936, À 4-
433,451,000 de livrer. De ce to-
tal, 1,297.210,000 de livres pro-
venatent des Etats-Unis et 54.-
473.000 de livres du Canada. En
1936, Ia république américaine
produlsit plus de cing billlons de

eigares, 158 billions de cigarettes

et 59 millions de livres de tabac
à chiquer, sans compter quelque

trois cent millions de fivres de ta-
dac à fumer et trente-hult mil
Jons de livres de tabac à pelser.

Détesté deu una, toléré des au-
trea H eal zénéralement reconnu
que le tabac aujourd'hui est ac-
eopté dans tous les ménages et que
æon Influence est plutôt malutai-
re, comme l’affirme Michelet Jut-
même, dans la vie an foyer, où
xombre d'hommes, une fois le
lourd labeur du jour terminé, H-
mitent leur ambition à une bonne
Pipe patlenmment culott4c ou à un

excellent elgare de la Havane.
Calgary Herald

  

 

Le dernier mos

It est amusant de constater
qu'à Washiugton, les congresemen
se débatteat furieusement — pau-
vres eux, par une telle ehaleur—
afin de définir si les Etats-Unis
doivent ou ne doivent pas vendre
du matériel de guerre ou des mu-
nitlons aux aullous étrangeres, &t
durant tout ce temps, le commer-

ce dans cette ligne se fait sur une
haute échelle.

 

Durant les cinq premiers moin

de 1939, tes Etuts-Unis ont vendu
à l'étranger pour $50,000,000

d'armements. Ce montant com-
prend seulement les munitions,

avions de guerre, imitraillouses,

bombes, explosifs et balles. On ne

fait pas mention des différents
métaux qui aont expédiés On
s'attend À ce que les ventes pour

l'année courante soient de $t30,-
000.000, Les Américains n'ont
Jamais avant ou depuis la Grande

Juerre, vendu autant d'arme-
ments en une seule année.

Vi y à donc, aux Etats-Unis, un
très grand nombre de citoyens di-

rectement ou indirectement inté-
ressés à la continuation de la crise
européenne: les fabricants de mu-
nitions, d'avions et autres maté-
rlels de guerre d'abord, des
mers et des milliers d'ouvriers
ensulte. Et que nos amis d'utitre-

frontière fassent payer aux étran-

gers le haut prix pour le matériel
de guerre qu’ils leur fournissent,

Cia va de sol. C’est une façon

de rattraper un peu les profits

qu’ils ne purent réaliser, naguère,

quand lee grandes nations euro-

péônnes décidèrent, un beau jour,
de renier les dettes énormes

qu'ils avalent contractées onvers

les États-Unis durant la Grande

Guerre, celle qui devait être, au

dire des optimistes, Ia dernière

des dernières,

Et cela lait sans doute qu'une

foule d'Améticailns croient plus

que jamais à une justice ynma-

nente… Jusqu'à nouvel ordre, le

dernier mot est donc aux Améri-

cains.
"Chronicle Telegraph”

Québec,

 
L'enseignement
 

aux Maritimes
 

I) se fait actucliement à I'Unlver-
sité du Sacré-Coeur de Bathurst-
Ouest un travail trés méritoire et
très pratique que les magnifiques

résultats obtenus à St-Joseph ne
doivent pas nous faire perdre de

vue. C'est que Bathurst possède
aussi aen cours d'été, exclusivement
consacrés à l'enseignement ce M pé-
dagugie et exclusivement destinés
eux aussi à relever le niveau de
l'ensvignement dans nos petites éco-
les acadiennes. Mt ces cours d'été
fonctionnent À Bathurst depuls

1936.

Le bien, malheureusement, che-
mine sans faire grand tapage et

c'est ce qui explique que beaucoup

ignoraient cette Initiative... 
 

 

 

 

 
Les ennuis torifaires des Maritimes avec Cuba.

(Halifax Herald)).

Et voyons un peu les choses dans

leur ensemble. Nous avons dit déjà
qu’à St-Joseph on comptait cette

année un groupe de près de 150 ins-

tituteurs et institutrices et nous
avons calculé que revenus à leur
écoles ces maitres atteindralent pro-
bablement, par leur enseignement

plusieurs milliers d'écoliers: de qua-

tre à cinq mille, sans rien exagérer.

Complétons nos statistiques. À
Bathurst, c'est trente-cing maîtres,
ot maitresses qui suivent les cours

et c'est tout près de deux mitle en-

fants, vraisemblablement, qui béné-

ficieront en définitive de ces clas-

ses de perfectionnement mises sur

pled par les Pires Eudlstes.

Mais alors tout compte fait, c'est

aix ou sept mille enfants que nous

allons atteindre! C’est un chiffre

important. Et ce n'est là qu'un

commencement.

L'

 

angeline, Moncton.

 

PENSÉEBRITANNIQUE À TRAVERS LESJOURNAUX ANGLAIS
 

Union parfaite

Daily Mall:
Le monde cat témoin d’un apec-

tacle bien impressionnant! C'est

etui d'une Grande-Bretagne par-

faitement unle. Lord Halifax vient
de parier au nom du peuple anglais.

Bon discours n'a soulevé aucune
critique parce que les critiques

n'existent plus. Au vrai. le parie
ment anglais n'a pas débattu la
Question internationale depuis plu-
alcurs semaines, et personne n'an-

ticipe un tel débat. Au reste, ce

werait perte de temps de discourir

de la situation étrangère en face

d'une opinion unanime. Le mani-

feate au peuple allemand publié

par le British Council of Labor re-

fiètte le sentimant national Cleat

un appel en faveur de la Paix,

mais pes à n'importe quel prix.

“Ce pays, dit le porte-parole des

ouvricrs, ne se prêtera aucunement

au chantage”. Cat d'uiieurs le

thème de la série de discours re

marquables prononçéz en fin de

semaine par les ministériels et

ceux qui, en tempe normal, sont les

plus violents critiques dans l'Op-

position. Le monde aujourd'hui en-

tend la voix de la Grande-Rretagne,

pon plus les expressions d'opinion

des divers partis politiques.

Sujets loyaux

CAPE TOWN, 19. (P. C} — Plus

de la moitié des demandes d'admis-

sion récemment faites pour entrer

dane la marine royale viennent de

ettoyone parlant l'africaim et des

ssndants des colons hollandais.

 

“Est-il chargé?“

Transfusion

sanguine
News-Chronicle (Londres).—
Le gou nent ayant fait appel

  

(Newark Evening News).

à tous ceux qui pouvaient donner

de leur sang en transfusion, en cas
d'urgence, très peu de gens ont ré-

pondu À cet appel. Probablement
d'abord parce que le public en gé-

aéral eroit qu'il est douloureux ou

même dangereux de se soumettre A

L'empire colonial

Sunday Express (Londres):
L'empire colonial a besoin d’une

action énergique de notre part. Il
nous faut & tout prix régler ses

problèmes, La négligence de M.
Chamberiain à son endroit est de ln
pure ingratitude. Car le premier mi-

nistre actuci doit sa position poli-

tique actuelle À l'appui que cet em-
pire colonial a donné à son père; ce
Qu'il est porté à oublier. Son gou-
vernement a prêté des millions A
des pays étrangers; it n'a rien fait

pour l'empire qui languit. Les ban-

Quiers aussi paraissent bien plus

enclins à perdre de l'argent prêté
à quelque nation ignorée qu'à fi-
nancer des entreprises coloniales.

une transfusion de sang. D'autre
part, l'apaihie du public est certai-

nement dûe au fait qu'on n'a pas
suffisamment fait de publicité au

besoin très grand qu’on a aujour-
d'hui des dunneurs de sang. Nous
suggérons que le gouvernement fas-

ze tourner des petits films éduca-

tifs à ce sujet. Le public y appren-

drait sans doute oc qu'il ne sait pan

et le gouvernement se verrait obti-

Ré de refuser des adhésions, tant

elles seraient nombreuses.
 

La mante de Foch
HAZEBROUCK, France, 10.

(P. C>) — La longue mante noirc

que le maréchal Ferdinand Foch
portait, lors de ses inspections de

l'armée française pendant la gran-
de guerre, à été présentée au mu-

 

 née Cassel par sa veuve.

 

Evêque musicien
CHESTER, Anpleterre, 19. (PC)
Le docte‘r Geoffrey Fisher, dvé-

que de Cheater et évêque désigné

de Londres, à touché. l'orgue. au
cours d'une fête publique es faveur
de l'hôpital local, où 11 a récem-

  
ment passé quelque tecipe.

LONDRES, 19 4H.C.) — Parce
qu'elle se sentira toujours différon-
te dee autres personnes, une jeune

fille portant une cicatrice du ge-
nou à la cuisse, à la suite d'un ne-
cident d'auto, & obtenu une somme

 

de 12,500 de dommages en Cour.

|

 

Evolution démographique

dans le monde

 

Le Nouvelliste :
Un tait curieux s'est manifesté

au cours de l'année 1938 dans le do-
maine démographique. C’est que
duns de nombreux pays où, depuis

longtemps, la courbe de natalité
descendalt d'année en année, non
seulement Je recu) a cessé :nais la
courbe est redcvenue ascendante.
Tel est le cas, par exenrple, en Eu-
rope, pour le Royaume-Uni, la Bel
gique, les Pays-Bas, les Etats bal
tes, la Suisse, les trois royaumes

scandinaves et, hors d'Europe, lea

Etats-Unis, l'Australie et ln Nou-

velle-Zélande. Les chiffres que
vient de réunir l'Annuaire statisti-
que de Ia Société des Nations sont

tout à fait significatifs, Dans le
Royaume-Uni le nombre des nals-
sances est passé, de 1935 à 1848, de
711,000 à 735,000; en Belgique, pour

les mêmes années de 127,000 A 130,»
000; aux Pays-Bas de 170,000 à
178,000; pour la Suède, de 85,000 à

93,000, etc. Aux Etats-Unis pour les

mémes années, le chiffre s'est élevé
de 2,155,000 à 2,300,000; en Austra-
lie de 111,000 à 120,000; en Nouvelle-
Zélande de 23,900 à 27,200. Il mera
d'un eut intérêt de suivre cetle
évolutiôn.
L'Annuaire statistique apprend

encore que la population de PUR.

8.8. est, d'après le recensement de
Janvier 1939, de 170 millions
d'âmes et que le Relch, y compris
l'Autriche, les territoires sudètes et
Memel, compte désormais 798 mil-
Hons d'habitants En Allemagne

proprement dite, la nataiité a con-

tinué à se relever pour attcindre,
en 1938, le taux de 197% (contre
14.7% en 1933». En Antriche, le re-
lèvement de la natalité cst encore
faible, mais le nombre J+s mariages
«à preaque doublé, passant de 46,000

en 1937 à 85,000 en 1938.

La paix retrouvée

Evênement-Journal :

Les démocraties veulent la pax
et prouvent chaque jour qu'elles

sont prêtes à tous les sacrifices
pour l'établir sur des basés perma-

nentes. Actuellement une idée gé-
néreuse prend racine dans les trois
grands partis politiques qui come
mandent ou influencent le destin
de l'Angleterre. Il s'agit de sauver
l’économie des pays totalitaires et

de Jeur donner accès aux matières
premières coloniales. En France
plusieurs leaders politiques défen-
dent le même point de vue, se ral-
llant ainsi à l'idée formilée récem-
ment par Roosevelt: “accorder à

tous les peuples le libre accès aux
matières premières et autres pro-
duits dont ils ont besuin pour me-
ner une existence paitnle”. Bref

c'est le fameux rapport Van Zce-

land qui trop longtemps resta igno-
ré et qui. aujourd'hui, porte des

fruits. Au lieu d'envisager le pro

blème de la paix sur son angle po-
litique, on le prend sur son angle

économique, Les démocraties veu-

lent faire comprendre auc Ftats
totalitaires que la gloire militaire

n’ést pas suffisante aux nations et

que d'abord il importe de donner
aux hommes Un acquis matériel

Grâce à quelques honimes sages et
réalistes, le jour n'est pas loin ou

enfin les relations internationales
deviendront des relations d'affaires.
Ici et là des signes sensibles nous
prouvent que l'Europe se remet au

travail, que la vie est redovenué un
eapoir.
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LA PENSÉE FRANÇAISE À TRAVERS LES JO
LES NECOCIATIONS DE MOSCOUMarxisme

Le Tempa :

Le moins qu'on puisse dire de la
conception que le parti communis-
te a de la Révolution française est
qu'elle ne manque pas d'originalité.

Tous les partis républicains em-

pressés À célébrer le cent cinquan-
tième anniversaire du grand mou-
vement d'émancipation

ayant marqué la fin du dix-huitième
siècle s'accordent à voir dans la
déclaration des droits de l'homme
æ@t du citoyen, qui en résume less

idées cssenticlles, fa charte de la
démocratie, le fondement des insti-
tutions libérales à base d'égalité
sociale et de suffrage universel.

Combien les communistes sont éloi-
gnés de cot état d'esprit, qu'ils con-
sidérent sans doute comme basse-
ment “bourgeois” et mame “petit
bourgeois”! Pour eux, révolution
est synonyme d'instauration de la

dictature, et s'ils se réfèrent à
d'exemple des “grands ancêtres”,

s'est pour voir en eux des contemp-

teurs du libéralisme politique, des
eunemis du régime parlementaire.

 

Communisme

Le Matin :
L'accord de Tokio, que I'Angleterre, en-

tre parenthèse, eit sans doute moins
érément consenti vi Moscou me tardail

a

  les, une nouvelle poussée de
fièvre guerrière.

Le bruit de la palisusde défomcée par l'é-

Malluk donan l'éveil & toute In gare ©
mises du enmp d'esclaves. Ukab et @'A

2e (tavent solidement aur le des de l'é-

politique d

   

  
référer son gal

Le crime et consommée, s'écriente-ile, êt
fout aider l'héroïque peuple chinois.

Ayant leur coup pour les “frères
d'Espagne”, ils aimeraient aujourd'hui aous
faire mettre sac au dos pour ceux du Cé-
leste Empire.

C'est quelque chose, évidemmeet, que
d'avoir découvert, depuis deux ans, Jeanne
d'Arc et fa Marseillaise. Cela ne crée tout
de méme pas des litres suffisants pour exi-
ger d'un ys qu'on & conduit à deux
Inigly de Bratton et de la ruine de

ve faire le gendarme du

En 1914.

L'Intransigeant:

Jamais les Allemands ne nous au-
Faient attaqués a’ilu avaient pense
que l'union se rétablirait si vite ct
ai spontanément entre nous ct ai,
d'autre part, ils avaient prévu que
l'Angleterre se rangerait A nos co-
tés. Avouons qu'ils étaient excusa-
bles de se tromper sur un point et
sur l'autre. Ce qui donne aujour-
d'hui aux optimistes la possibilité
de l'être, en dépit de tant de me-
naces, c'est justement que nous
possédons les deux atouts qui nous
manquaient en 1914. Noug n'ayons
pas attendu la dernière minute pour
nous unir, et ia Grande-Bretagne
n'a pas attendu la marche des
avant-gardes de la Reichawehr
pour prendre parti, avec le plus
grand éclat.

Fable vécue
Le Petit Journal :

  

 

 

   

  Un procès ayant duré cent cin-

l'éléphamt prit aa course à travers la
le conduisant vers la sortie de ln ville, vêter la

reas couret derrière Malluk en dennant poursuite des
‘es orêres au puchréerme pour le faire ne-

Le

D'Arnot ce Ukah s'évadent.

  

Tarzan Favertit
de Malluk,

remplace.

quante ans, et relatif à ia posses-
sion d'un terrain entre deux famil-

les de Dalmatie, vient d'dtre termi-
né, ces deux familles s'étant mises
enfin d'accord.

Au cours des cent cinquante ans, ces deux familles ont dépensé en
-

Rutang creat que Tarsan esesyalt d'ar-
de li

fugitits aver quelques gardes. auntèrent virement par dessue la erête et
de ne pas (rep approcher disparuveut en un rien de temps Gums La
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au à la pierre

Jungle,

ne  
— Une seconde, général, le temps de fesiller votre interlocutene d'hier. je le

(Je Suis Partout)!

 

frais de justise des sommes qui
ralent permis à chacune d'elles d'a-

cheter tout le village.

Voilà une histoire qui n’a pas be-

soin d'être commentée. Elle est
aussi explicite qu'une fable de La

 

 

 

L'éléphant arrête pets de l'enceinte de
t la ville. Ukah et d'Arnet

URNAUX PARISIENS

Réminiscences

Tout le monde regarde Dantuig.

Cependant, si un confilt armé com-
méençait à propos de Dantzig, le
conflit Intéresserait aussitôt l'en-
semble des confins de l'Allemagne
et de la Pologne, depuis la Prumse

jusqu'à ia Subcarpathie. I! faut
donc ne pas laisser notre attention
se fixer seulement sur Dan
toute l'immense ligne des con

germano-polonais est & consid”. cr

du point de vue militaire.

Le méme fait vaut pour une ma-
noëuvre de pression diplomatique.

11 scrait étonnant que l'état-major

hit'érien eût l'illusion de démora-
liser la Pologne par le seul *nvot
d'armes et d'hommes plus ou moins

déguisés à Dantzig. En revanche,
l'état-major bitiérien peut très bien
croire qu'il réussirait à décourager

la Pologne s’il donnait à cette dor-
nière le sensation d'être entourée
de masses armées depuis la Balti-
que jusqu'à la Subcarpathie. C'est
le caleul qui à réusai deux fois pour
la Tchécoslovaquie: la construction
d'une menace en apparence irrésis-
tible et sans issue.

Trente horloges
CAPE TOWN, 19. — (P. C) —

Trente horloges, réglées pour ason-
ner en même temps sur des notes
différentes, ont été vendues à l'on-
chère alors que l'on dispersait la
collection

|

d'KÉdward Attwood, à

   

  

 Fontaine. Cape Town.
 

LA PENSÉE AMÉRICAINE À TRAVERS LES JOURNAUX DES É.-UNIS
 
Années maigrez
Détroit News.
Durant ces années maigres (la

@échercase séviasait alors) on ne
manqua pas de denrées; les prix
aussi n'étaient pas excessivement

élevés. La récolte de froment de is
mation à cette époque n'était pas

moins de 500,000,000 de boisscaux,
et le prix du froment ne monta pas

Plus haut que 85 cents le boisseau.
La récolte dans los pires années
de sécheresse, 1933 ct 1934, fut plus
d'un billion de boisscaux par an-

mée. La consommation du blé par

personne Au cours de cs deux
années fut plus de 130 tivres. C‘est
au coura de cette période que le
Eouvernement fédéral inaugura aa

politique de tuer les cochons pour

faire monter les prix, ce qui fut

une politque très peu populaire.
Cela revient à dire que nous ne de-

vons pas nous algrmer par toutes
ses nouvelles de sécheresse. Is
manque de pluie ne fait pas l'at-

faire des fermiers, sans compter
que la sécheresse trop grande n'est
pas agréable, mais, en fin de comp-
te, ( n'y à aucun danger que nous
mourrions de faim.

Un bon signe

Mereld Tribune (New-York)—
Peut-être peut-on considérer comme un

des conditions économiques,
uses bon que les graphiques et les indices
des courtiers et du gouvernement, le aom-
bre des grèves et des actes de violence qui   

“f'espère quan m'a au moins laissé ma canne à pêcher”
(Newark Evening News).
 

Paraisseats inévitablement et wvarisblement
accompagnee um mouvement de haume.
Vous pouvez tres bien vous en rendre
comple en songeant par cnemple aux ré-
cemtes émeutes qui se déroulèrent aux alow.
vours des établissements de General Mo-
tors à Cleveland, de la grève de Chicago,
et. Le moindre indice de recouvrement
vomble poster les chefs ouvriers à bumer
ta chaleur des bagarres.

Le progrès

L'Avenie National :
On ae plalt à répéter que, si

l'homme utilisait pleinement et tou-
Jours ses forces physiques, intellec-
tuelles at morales, las résultats se-
ralent presque miraculeux pour Ia
marche du progrés dans le monde.
On n’en peut douter en constatant

  

les prodiges accomplis tous les

jours par les hommes forts, les sa-

vants, les héros et les saints, c'e:
à-dire par des hommes et des fem-
mes dont les facultés sensibles et
spirituelles sont tendues en un su-
préme et constant effort.

C'est pourquoi la marche du pro-
Erès est en quelque sorte trrésiati-
ble. On trouve toujours Ici-bas un
certain nombre d'humains dont
l'intelligence et ia volonté, dont le
corps et l'esprit, dont toutes les
énergies sont continuellement en
quête du Vrai, du Beau et du Hien
vers lesquels ste entraînent ou
poussent le reste de l'humanité.
Progrès matériel ou progrès spiri-
tuel, c’est toujours l'impulsion vers
cet idéal qui soulève le génie vers
sa destinée.

 

Prestige décadent

Sun (New-York)—

emuyée sur
la question de la neutralité, ur celle du
bill de secours de 1940, sur Ja taxe de:
profits non disiribués, ekc.. soni un signe
certain que le New Deal ext en décadence.
Cette décadence secompagne la perte du
prestige des doctrines économiques du New
Deal. docteine qui peut se résumer à cee:
Tout ira bien si on déprase us pew plus
Les congressisies oat ouvert les Jeux en
veyant que la situation me changeait quite,
Et puis = congris fut trie indépendant, à

  

tales. La mation peut remercier Îe congrès
de cette indépeadance d'esprit qui lui a
servi,
 

RECHERCHEZ -VOUS
LA SOLITUDE

parce que vous
souffrez de

   

 

    
  

Pour is méme
rain, refuses.
voux
Mvitations & des reunions
sociutes? Kn ce cas, purrquol ne pap Dnr-
nir à BIULL occasion de vous nitert
RIROII. n été employé avec braucmip de
wiçcen dans Je traitement de milliers de
rns semblables au vôtre. Cette

les

 

   

 

sis, feront eur epjarliion, quelques jexères
applications de HITLOIL, les empécheront de
re developer. Employé extérieurement,
RIROIL ne tache ni les v?lements m ia
Werle -- ne vous empêche pas 6e vaguer
A vos otcupstions quotidiennes

=

Garonu
veus don satistaction, en deux me-
maines, Sihon on vous rembourse Relusey
tout mecédams.

MEME. Labernleries nf Cannés. 144.
P.O. Bax 180, Windror Out. Dépt. PF.

Vruiiles m'enveyee votre Drocharette
traiteet de pocrtanie.  la veille même des grandes élections méné-Tl
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“Laissez venir à moi les petits enfants”, a dit le Maitre Nombreuses
assemblées ‘

 

 

Monseigneur (Father) FLANAGAN, au milieu de «es petits “atoyens* de Boys Town, Sur ss

genoux, je cadet Andrew Lam. 7
* hn

ans.
* ** * NF

“ÇA N'EXISTE PAS, UN MAUVAIS ENFANT!”

La grande oeuvre de
Mar (Father) Flanagan

Boys Town, municipalité organisée comme une

grande ville.--Garçons de 7 à 18 ans.Tous

ont droit de voter aux élections municipales

(Par Oil Lefebvre)

“Un mauvais garçon, c'est une chose qui n'existe pas!” C’est cette grande idée

Father) Flanagan, prélat domestique, à jeter les bases dequi a amené Monseigneur (
sa fameuse organisation de jeunesse, Boys Town,

 

q
entier et qui a déjà rendu des services inappréciables à la
milliers de jeunes hommes, une formation solide et en remettant un grand nombre

d’entre eux dans le droit chemin.
*

LE FILM BUYS TOWN

Ceux qui ont vu le film Boys

Towns, qui vient À peine de quit-

ter los écrans de notre ville, dans

lequel ila ont vu Spencer Tracy

jouer le role de Father Flanagan,

vont revivre quelque peu les svènes

pathétiques qu'ils ont vécues du-

Eunt cette représentation c'néma-

 

Ancien de Boys Town |

  

    
Le Révérend Père SUTTI, S.1

qui est venu dire sa première

messe solennelle dans la cha-

pelle de Boys Town, où

#

a

passé une partie de son enfance.

! tographique, qui semblait,
beaucoup trop courte.

hélas!

VERITABLE VILLE

Ce n'est pas par pur hasard
que l'on à décidé de donner ce
nom de Boys Town à cette im-
portante organisation, due au
génie «t à la connalssance ex-

travrdinaire de In jeunesse qu'a
Father Flunagnn. a main

wt l'abbé
(ul vient à peine

de terminer ses études théolo-
Klques chez lea Sulpiclens, à

Montréal,
Cest une petite ville, qui a

même invorporée en 1938.
« 200 enfanta et jeu-

, de 7 à (8 ans, qui
habitent maintenant ce village

vivent comme des hommes.
Tis ont leurs élections périodi-
ques, élisent leurs représeu-
tants, et le vote secret ent de
rigueur.
On assure méme A votre re-

présentant que Jamais ll ne

s'est passé un seul télégraphe,

aux élertions!

CHARITE PRIVEE

Cette inatitution ne dépend au

cunement de subventions de l'Egli-

xe, du gouvernement fédéral où de

l'Etat, comme beaucoup d'autres

institutions, mals uniquement de

dons privie, vennnt de yersonnes
sui admirent cette ocuvre.

Ce petit village, dont le tôle &
une Importance considérable dans

te monde entler, par aon caractère

unique, cst situé à onze milice à

l'ouest de Omaha, dans le Nebras

ka.

  

 

 

   

 
 

 

 
|
|

 

Ë

a fait l'admiration du monde
société, en donnant à des

.
 

ENFANTS DESHERITES
Ne peut Ptre admis à Boys

Town qui veut. I faut être
enfant sans foyer, orphelins ou

ahandonné par sea parents, par
suite de In mort des deux con-
Joints ou de leur divorce, pour

être admis dans les, murs de
cette petite ville et y avoir

droit au titre de citoyen. On y

rencontre des enfants de tou-
tes les parties des Etats-Unin,

du Canada, de Alaska, do

Mexique et des Philippines. La
réunion de “citoyens” de tant
de pays à pour résultat de dé-
velopper, duns cette “ville”, un

certain caprit d'internationa-

(Suite à ta page 37)
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de M. Gouin
M. Paul Gouin adressera la pa-

role, demain, à 2 heures, heure

solaire, au chef-lieu du comté de

Montcalm, à BSte-JuHenne. II sera

accompagné de M. te Dr J. F. Per-

reault, de M. Fernand Boisseau et

de M. Maurice Demers, L'assem-

blée aura lieu dans la salle parois-

siale, sous la présidence du maire

de Ste-Julienne, M. L P. Vilie-

maire. Des haut-parleurs weront

Installés à l'Intérieur et à l'exté-

rieur de la salle.

En outre, l'A.LLN. tiendra des as-

semblées, le même jour, mais après

la grand'messe, dans les paroisses

suivantes du comté d'Arthabas

Tingwick, Bt-Rémi de Tingwick,

Albert et Ste-Elizabeth. 1} y aura

aussi une assemblée, après la

grand'messe, & Kingsey Falls,

comté de Drummond. Le dimanche

suivant, le 27 août, des orateurs

de FA.LN. finiront de parcourir

le comté de Drummond en tenant

des assemblées, après la grand’

messe, à St-Lucien, St-Germain, Bt-

Cyrille, St-Félix de Kingasey, Ste-

Céraphine et Ste-Clothilde, cette

dernière paroisse faisant partie du

comté d'Arthabaska.

Dimanche le 27 août, également,

1 y aura, à l'Assomption, une très

grande assemblée de l'ALN. dont

nous donnerons les détails la se-

maine prochaine.

 

 

 

 

  

Blessures fatales

BEAUCEVILLE, 19. (D.NC) —

André Fortin, 76 ans, fut mortelle-

ment blessé en tombant dans l'es-
caller de mon domicile.

 

Dents du ciel

PORT ELIZABETH, Afrique dw

Sud, 19. (P.C.) — Pendant qu'elle

faisait son lavage hebdomadaire en

plein air, Mme E. Brockett a reçu

un cadeau du clel. Comme l'avion

postal passait au-dessus d'elle elle

entendit fomber quelque chose dans

son eau. C'était un dentier en or.

Collision mortelle
NORMANDIN, Qué,10. (P.C) —

Joseph-Henri Fortin circulait à

bieyclette Jorsqu'il fut frappé par

une automobile. Fortin fut tué sur

le coup.

 

__—__

FIÈVRE DES FOINS

enrayée promptement

avec EPHAZONE
Pourquoi envisager

vilaine malaises? Pourquoi wublr la dé

mangesison des yeux, l'écoulement du

réternuement, le reniflement, né

vreux? Orâce à EFHAZONE vous D'aves

plus M endurer ces sout(rances pendant
des jours où même dez heures. Quekies
minutes apréa avoir pris Kphatone, vous

reasentires l'action d'une Influence mer-
veilieusg, apaisante, car ce remède met fin

à t'attfque, immédiatement. Du moment
qu’Epharone est avaié, il enraie l’irritas
tion et vous commences A jouir de l'êté
comme tout le monde. Lisez ce ‘ue
d'autres victimes diseut: ‘Après avoir pris
une (aplette, je me sens tout à fait dispos.
“(est la première foin depuis 35 ans que
Je suis venu à bout d'une attaque ausat
facilement.” “J'ai conetaté que les Ta-
bletten Ephazone reusaissent là Où toute
autre chuse avait échiué.”” Ce sera tout &
vutre avantage d'exiger Ephazone et refuser
les succédanés. Vous en trouverez chez

   

votre phartnacien. 51.50, 52.50 et la bou-
teflle économique spéciale de $7.30. Pour
un échantillon gratuit. eavoyes 10c pour
limbres et frais d'emballage aux agents
ranadiens exclupife, Maroid F. Fotchle &
Co, Ltd, 10 MeCuul #t, Tormto. EPHAZONE
 

 

ou

ne vous faites

mondiales.

Vous lirez:

 

trairont.

ou en  
Abonnement pas

Ia poste

05 cts par semaine  

En Villégiature

en Vacances ©

Vous oubliez I'indispensable si vous

votre journal favori

En villégiature,le dimanche, jour de repos vous

avez tout le loisir de lire un journal qui vous

tiendra au courant des nouvelles locales et

FRANCOEUR
LAVERGNE
GRAY
JEAN NARRACHE
LESPERANCE
LAVIGNE

Les aventures de Jacques le Matamore, du petit

Joson et de 16 autres ‘’comiques‘’ vous dis-

EN VILLÉGIATURE

LISEZ LE JOURNAL EN VENTE PARTOUT :

li

| JOURNAL DU DIMANCHE
  

La Patrie quotidienne vous sera expé

diée au tarif suivant:

15cts par sem., Sûcts par mois

  

pas suivre par

ET PLUSIEURS AUTRES A

VACANCES
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Le maire de Boys Town est populaire
 

 

 

  Twesdsmeir accueille
lui-même des refugiés
TUPPER CREEK, C.B, 19.

Lord Tweedsmulr,
Roi d'Angleterre

a accuellll en personne des
centaines de réfugiés des Su-

dètes, de l'ancienne Républl-

que de la Tchécoslovaquie,
: Qué sont venus s’établis fel on
| terre canadienne pour y cul-  

  
 

  

tiver le sol.

 

 
 

Tué par des lions
TEANEEN, Afrique du Sud, 19.

(P.C.)- -Bix transfusions de sang
n'ont pu sauver la vie de F. P. van

der Vyver, jeune instituteur, qui

fut mordu par des lions prés de
Ixydsdorp.

Anglais nécessaire

MADRAS, Indes, 19 (P.C.) -
Rien que l'anglais ne suit pas la    ; . : langue commune du cette ni : ; . a

; Un jeune homme apprend à manier une Hnotype, afin de jangue doit être Jupays ie] Le maire KAMPANcommunique ses impressions à ses êlec-

| pouvoir gay ner honorablement sa vie, plus tard. pays ne veut pas sisvier du reste] teurs. à son retour d'un voyage à New-York. Les applau-
du monde. dissements attestent sa popularité,

 

; . *

‘ Ça n'existe pas...
|]
| (Suite de la page 38)

i Heme qul donne un cachet tout
à fait particulier à ces jeunes

 

gens.
DELEGUES \
Ce n'est pas chose vaine, chez les |

, eitoyens de Boys Town, que le

droit de citoyen. Cette petite mu-

; micipalité a droit de désigner des
délégués à la Ligue des municipa-

] lités du Nebraska, comme les au-
| tres municipalités da cet état. Son

premier maire, Tony Villone. a

quitté la ville des jeunes citoyens

pour entrer au service de la M.-G-,

3. qui a produit Je film Boys
‘ Town. C'est Sam Turner, 17 ans,

- Qui lui a succédé, à la tête de l'ad-
ministration municipale,

| HUMBLES DEBUTS
C'est en 1917 que débuta,

bien humblement, Boys Town.
Father Flanagan avait em
prunté la samme de $00 d'un

ami, pour louer une petite

maison, dans le bas d'Omaha.
Aujourd'hui, c’est une Impor-

| tante organisation, qui compte

| pour amis des hommes blen

’ connus aux Etats-Unis. L'aml-
ral Richard Byrd y a passé son

43e anniversaire de naissance.
Wit Rogers fréquentait asaldu-
ment Boys Town. Jack Demp-
sey, Babe Ruth, lou Gehrig ne
demandent pas mieux que dy
passer unc journée, en compu

gnie des jeunes “boystownois.” |

L'ancien président Calvin Cool-
flâge était également un ami de

la cause de Father Flanagan.

TOUTES LES RELIGIONS |

I! ne faut pas nécessairement

être catholique pour être admis à

Boys Town. Il y à des jeuñes hom-

mes de touts les religions. Si un

Jeune “citoyen” appartient ru culte

catholique, il recoit l'ensrignement

religieux entholique, mais s’il ap

partient à une autre secte, fl reçoit |

un enseignement en accord avec,

| ses croyances. D'autre part, #'il

s'agit d'un enfant qui n'a aucune

rellgion, soit pour l'avoir oubliée

ou parce que ses parents ne lui ont

! enseigné aucune croyance, Father

} Flanagan tente de l'amener à la

 

 

 

religion du vrai Dieu. Le vénéra- |

ble religieux estime que tout hom- |

me doit avoir une croyance et pra- |

tiquer une rciigion quelconque. i

 

LEDUCATION

Father Flunagan a vite com-
pris que, pour arriver À se
trouver sur un pled d'éguiité
avec les autresjeunes hommes,
den citoyens de Boys Town, qui

débutent dans la vie sans fa-
mille et dans unc pauvreté ab-
solue, doivent avoir une éduca-
tion supérieure i relle de leurs

concitoyens, plus favorisée. Hs

ont ainsi plus de chances cxté-

rleures, pour se frayer um che-

min, tans la vie.

LES PROFESSEURS
Aussi, nonseigne pas qui veut.

+ dana les ciasaes de Boys Town. E!

(Suite A ln page M4)

  

 

 



 

 

  

    

Le dacteur CARTIER, qui fera ses première armes dans le
“Château des Quatre Obèses”,

» = se

Un
CHARLIE CHAN

K ne crois pas aux agenta du Deuxième Bureau qui pratiquent

leur métier en uniforme, qui sont des militaires! C'était bon
autrefois, avant le prodigieux «développement Jes moyens d'inves-
tigation et d'informati les plus redoutables espions, ce sont
j nt toute confiance, la dactylo, la manu-

tional, tous ceux dont on ne croirait
jamais qu'ils puissent être des espions‘

  

Yvan Noé parle en acénariste, en metteur en scène. Et natu-
rellement, s'il ne croit pas à un type défini d'agent secret, c'est

prêt à servie. Il l’a appelé Cartier et il en
a fait un médecin, dévoué en apparence à son art, mais plus on-
core, en réalité, à la recherche des espions.

    

C'est dans Le château des quatre obèses que le docteur Car-
tier — incarné par André Brûlé — prendra contact avec le public.
Le film, tetrminé voici peu de jours, se déroule dans un château
perdu dans la tempête et dont les propriétaires sont quatre frères,
solidement plantés comme le titre l'indique. Détail amusant, les
quatre acteurs qui prétent leur Fhysique imposant à cs person-
mages appartientient à quatre genres divers de spectacles: un,
Alcover, ayant jouésur la plupart de nos grandes acènes parisien-
nes: l'autre, Marcel Carpentier, s'étant apécialisé dans l’opérette ;
le troisième, Léon Larrive, appartenant à ba troupe de Pitoeff;
tandis que Frod Poulain ost spécialisé dans la radio.

 

Le film d'eapionnage devant, par son essonce même, pulluler
d'aventures, Le château des quatre obèses en comportera un bou
nombre que traverseront avec des fortunes diverses les quatre
obèses sus-nommés, le ducteur Cartier-Brûlé, Marguerite Moreno,
Sylvia Bataille pseudo-folle impressionnante — Lucas Gridoux,
Raymond Galle, Morton, Pierre Moréno, Gildès, Pierrette Caillol.
Et Yvan Noë ne tarit pooint d’éloges sur la qualité du travail de
son opérateur, Nicolas Haver, qui a dû ae trouver fort à son aise
dans cette atmosplière nocturne et dramatique.

 

La pr aveutute du docteur Cartier, concurrent civil
du Capitaine Benoit, réunira la plupart des intotrprètes du
Château des quatre obèses, exception faite de ces derniers qui
purgeront aoi-disant en prison leurs coupables méfaits. EHe s'in-
titulera L'étrange nuit de Noël et ecra réalisée au début de mars.

  

 

 

 AU CAPITOL. — Une scûne du (ilm “Hotel For Women” avec Ann
Sothern, John Halliday, eto.  
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au capitol
La polie petite actrice Linda Daruell,

qui dent um rôle important dase la pro-
duction Cosmopolitas de la 200 Century-
Fox, "Hotel for Women", qui est présentée
au Capitol, avait déjà tenté sa chance à
Hollywood mais où l'avait renvoyée parce
qu'on ls trou trop jeune. De retour à
son foyer elle joignit à une petite trou-
pa de théâtre locale. Elle a fi wi bien
que des agents de cinéma l'ont remarquée
el qu'on l'a immédiatement engagés par con-
trai

     

Tirée d'un romas d'Elsa Maxwell cette
réalisation de Gregory Ratoff illustre de
brillante façon la vie de plusieurs jolies
jeunes filles qui toutes cherchent à attein-
dre leur idéal. Les umes sont amoureuse
de leurs patrons les autres luttent pour ac-
quérir la gloire
biter de luxueux
n'attensent que l'amour.
Ce film qui marque également les débuis

d'Else Marwell a pour principaux inter-
prêtes: Asa Sothera James Ellison, Jean
Rogers, Katherise Aldridge. Lynn Bari «1
plusieurs autres actrices de grand talent,

représente aussi ua film de Peter Lore,
“Mr. Mato Takes A Vacation”. (Comm.)

 

   dis que d'autres

  

au palace

    Comme pour “Four Daughters”, la uis-
tribution de cete nouvelle bande comgread
John Garfield, les sœurs Lane, Gale Pa-
ge. Fay Bainter, Jeffrey Lynn, Claude
Rains. Frank McHugh, May Rabson et
Dick Foran,

n tre jeuses it
! er, lorsque

son premier tari, qui l'avait abandongé
avec ses enfants, lui revint après une absen-
ce d'une vingtaine d'années. Que va-t-elle
faire? Abandonner le présent raariage Dra-
jeté ou ignorer le revenant? Le problème
que pose cet intéressant film est résolu ave.
beaucoup d'à-propos. Ajoutons à cet évé-
nement capilal dans la vie de la mère, tous
les problèmes amoureux des quatres soeurs
qui ne laissent pas d'être très intéressante.

(Comm.)

——

au loew'’s
A la demande générale, la direction du

théâtre Loew's à accepté de maintenir pour
wee cinquième semaine à l'affiche de ce
théâtre l'exceptioanelle réalisation “Good-
bye Mr. Chips”, Tout comme le romas
d'où À est tiré, ce grand film a enchanté
tous ceux qui l'ont vu et s'est attiré les pius
élogieux commentaires.
“Goodbye Mr. Chips” met es vedette

Facteur anglais. Robert Donat,
porté un si
cin du film “Citadel”, et Greer Garson, la
ravissante mouvelle actrice anglaise récem-
ment engagée par les studios dela Metrs-
Goldwin-Mayer.
Ce film raconte la vie d'un jeune pto-

fesseur de collège qui devient un important
personnage de l'institution où il profese.
Après des débuts plus ou moins maladroits,
qui l'ont rendu impopula près de ses
élèves et qui reterdent son avancement, il

  
 

   

    

  

épouse une jeune Anglaise rencontrée en -
Autriche. Elle meurt prématurément, maie
son influence eur son mari à été des plus
heureuse et Me. Chips devient l'idole de
ses élèves. Robert Donat réuseil à merveille
dane ce film à interpréter le rôle du pro-
fesseur à des âges différents. (Comm.)

—_———————

au princess
Depun bicatdl neuf ans au cinéma et

quinze la scème que Charley Fields
fait rire les gees. On ne l'a jamais vu dans
des rôles de tout premier plan, mais cela ne
l'a pas empêché d'accroître de plus en plus
»s popularité auprés du public. On le voit

dame le role d'un ancien bandit
“intéresse vivement

aux jeunes lout spécialement aux garçoa-

Dead End”, les principaux inter-
pretes du "Hell's Kitchew™ qui est à l'ate-
she du Princess.

L'histoire de ce film se rapporte à ua
groupe de jeunes gens pensionnaires d'une
maison prolection, vi on les traite trés
mal, À la suite d'une série de circonsiances

 

  

 

  

 

  
 

 

qu'il sersit trop long d'expliquer ici. où
change réglement au grand plaisie des
jeunes pensionnaires. On ne tou-  
tefois à remeitre en vigueur l'ancien règle-
ment et les jeunes gens se révoitent,

Les principaux interprètes de celte pro-
duction wal Margaret Lindsay, Ronald
Reagan, marcosnets de “Dead Ead”
et Charley Fields.
On voil aussi Bonits Granvifle dans wn

nouveau film détective “Nancy
Trouble Shooter”. (Comm.) 

AU
“Hell's”Kitchen”,

PRINCESS. — Les Dead Fnd Kids dans une scéne du film

 

 

AU LOEW'S. — Robert Donat l’un des grands personnages de

“Goodbye Mr. Chips” en 5e et dernière semaine.
 

sur le

richeliecu

  

maréable journée et de bien 6 amuser
dans um stmosphire plete de cerdia-
lité.

Le départ du bateau, v'effectuers à
18 hrea nm pu gual Victoria, pour
rewires lo voir à Montréal, vers ani
mit,
Un concert, qui sera présenté par

Soa artisies of les choeurs des Varié-
the Lyrique, sera suivi d'une danse
au couvre de laquelle seront distribués
verpentine, flôtes, chapeaux, ete.
———

la new-
york opera

 

Lo 18 novembre 1911, an Monument
National, Nigner Knie Ge Ureticn
présentait sux Mostréalais os troupe
d'upéta new-yorkais. la New-York
Open Company. qui pendant plusieurs
hours ilirait wo publie nombreux et
natisfait. Cette même (roupe, M. dell
» nous le fern entendre lea 13,

86 et 17 aptembre, encore au
mais avec des

 

14, 16,
Muaumeat National,

 

malinées

symphoniques
La Berit des Concerts Symphoad-

ques do Montréal azmence ane les mae
tinées d'inilintion à ln musique re-
sommencersnt le 16 septembre.
Le publie est nacuré que tous les

ronceria seront dirigée par Monsieur
Wilfrid Petietinr.
Les 1 désirent conserver  

 

orenpalent l'année
derniére devront lee retenir avast le
% epiembre nu aoûr. La vente publi-
awe me frra A partir du 11 septeubre
au matin.

Robert Donat

“Goodbye Mr Chips”

  

Be semaine

 

 

A l'affiche

“Hotel For Women”
d'EISS MASWELL

“Me. Moto Takes À Holiday”
 oeuvres ef des nrilates
destisres au

&Tand pahlie, À In messe dea nuhemn-
Wea mmateurs d'upéra, nernnt données
À prix trés modérés, de norte que per-
anune ne puisse pe priver du plaisir
d'aller entradre den eaves  cncupe
“a “Fanst", ‘d'arnue**, "Bet-

“I Trovatore', “Palins”
"Cavalleria Rusticana™.
——

   

pare
lufontaine

Ya woriélé Ni-deanBaptiste denne.
aisteme rancerl populaire, fendi

hb. 36. am kionque central de
Fontaine, sous les auspices

Comité reghmal de l'oueet. dont
Arthur Tremblay est président.

   ~n
sale,
pare

 

concerts populaires, wt
Brash, directrice de la chorale d'Iber-
ville. Dre maut-parieure factäiterunt
l'audition dea chante francais of ca-
nadiens GA mêne que la reurte nie
cation de M. Artbee T .

   

“Hell's Kitchen”
ad Hand Kids

 

Sree le vedettes de
SNANCY DREW -

ey
Joke GAIFILLD © Prisciits LANE

Masemary LANE. bola BANE
Gate PALE

“Daughters Courageous”

Trouble Nhoster'

 

 

  

 

 

Aujourd'hui
demain

“The Sun Never Sets”
Basil RATHBONE - Vieginin FIELD

Meagias FAIRRANKN JB
Assam “SOME LIXE IT NOT

ave BOB DOPR   
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ST-DENIS ET CINE DE PARIS, — A gauche,
Shirley Temple dans “Un gosse en Or” au St-Denin;

dslAv,

LA PATRIE, SAMEDI 19 AOUT 1939

  
~“Remontons lea Champs-Elysées, au Ciné de Paris.

=k

eyrano

'ERTES, de tous ces vieux co-
médiens que le succés a bou

dés tout à coup, Joan Coquelin

reste le plus connu. Et d'abord,

#4 est le digne fils de son père.

Sacha Guitry a écrit quelque

part: “J'avais un nom, je me suis

fait un prénom”. Jean Coquelin

ft de meme.
Coquelin ! Quel joi nom!

C'est un cocktail, ce nom. Il a
du panache de Cyrano, et du iy-
rlame de Chanteclerc. Comme #
le destin — qui semble penser à

tout — avait créé un homme qui
portât ce nom au moment où Ÿ

en faisait naltre un autre qui se

mommait Edmond Kostund.

Car c'est avec Coquelin atné

qu'Edmond Rostand connut la

gloire. L'un avait trouvé linter-

prète et le directeur révé. L’au-

tre découvrit l’auteur preatigieuc

que sa nature réclamail.
Jean Coquelim, qui dirigeait le

théâtre de ia Porte Saint-Martin
avec son père, conserve picuse-

ment lu mémoire de cette colla-
boration. Toute sa carrière eat
smpréynée de Rostand. Quand 4

parle de l'auteur de “Chantecler”,

ses TO ans retrouvent leurs vingt

ans. FT frémit.
—I y à des marlages d'amour

entre auteur et interprète, dii-il

en parlant de la rencontre d’Ed-
mond Rostand et de son pére.

A mesure qu’il conte, ses sou-

venira reviennent, précis. Ah ! la
générale de “Cyrano”, em décem-

bre 1897! Paris remué de fond
en comble! Rostand sacré, du
d 9p POUL], ‘WHOM WD 08$0,
tes" ! Treise uns plus tard, géné-

 AU PALACE. — Priscilla Lane et May Robeson, vedettes du flim
”.“Daughters .

role de Chantecler. Coquelin al

né est mort. Lucien Guitry a

pris sa place. Jean Coquelin met

en acène. Le soir, les Boulevards

sont interdits à la circulation de-
vant Fencombrement croissant
des voitures.
Rpoque # lointaine et M pro-

che à ka fois ! Jean Coquelin Vé-

voque et c'est une épopée.

Mair demandes-ini, sculement,

œil a joué le rôle de Cyrano ?
—Oh ? non, répondra-td! avec

vivacité, jamais. Ce n’est pas un

rôle pour mos.
Ii aura ew le même accent de

jeunesse, d'admiration vraie que

le jeune collégien de 16 ans à qui

on demande il a déjà vu, on

chaw et en où, la vedette de ses

rêves.
Jeunesse du coeur ! Quality de

Fame!
Théâtre ei cméma pouvent

avoir leurs mensonges. lis ont
leurs vérités.

——

films

allemands

Alors que cette semaine, on 4

tmstié le tournage, dans les stu

dios de la Tobie. de deur frims,
cette même société annonce que

l'on vient d'achever trois produc-

tions.

H s'agit donc du dernier tour

de manivelle de : ;
“Le Masque d'Or” un film vrat,

réalisé par Hans-H. Zerlett.

“Le désir qui tue” (d'uprès la
“peau de chagrin”, de Baleac),

réalisé par Heinz Hilpert, avec

Olga Tschekowa.

“Que faire de notre argent”,
une comédie mouvementée.
Premier tour de manivelle de :
“Vers  Faadbelle” tourné par

Ench Engel, avec Hilde Krahl.

"Nous dansons autour du mom
dev, Misc-en-scène de Karl An
ion.

  

 

Gabrielle Farguette e& Chouchou, le xosie français de

à droite, Sacha Guitry et Lisette Lanvin dans

double

role

ENRY Gerst débute dane Is
production par le chemin de

Fhonneur, ot c'est également Le
début de la scénari è

 

  

 

à divers films, mais qui, cette
fois. travailie semle ee signe som
ecénario. Il mous souvient que
Renée Seintliyr vint, un merere-
di de Pour Vous, dire au Her des
vedettes combien ce ecénerin neuf
et vigoureux l'avait emballée à
la lecture,

«+
Pour son retour à l'écran,

Henry Carat interprète Le rôle
— le rôles — de deux frères
jmeaux : l'un, Paul, un type
wès bien. qui meurt: l'eutre,
Georges, un type pas mieux que
ca, au contraire, qui se eubetitue
à Paul afin que leur mère, Mar-
celle CGeniat, ne souffre pas de la
divparition du file qui était Phons
new de ls famille Cent ainsi
que, par anour filial, Ceorges
Imbert retrouve le Chemin de
l'honneur.
S l'histoire comporte quelques

développements un peu mélo-
deamaliques — inévitables — il
fout lower Mme Rentés pour
une originalité certaine: il n'y a
Pac d'appel du pied, pas de mor-
veau de bravoure sur la voix du
vos La mère, Ta tradre mère,
y trompe et prend Georges pour

Paul Elle mourra hetreune com
mé see enfants l'ont voulu. Char-
pin, affectueux parrain de Paul,
#'y trompe, lui atan.
Mais Renée Saint-Cyr, fiancée

du disparu, ne s'y trompe pas.
Quant su chien Pyrame, ä ne
veut den savoir pour reconnaître
comme “sien” un monsieur qui
ressemble” & son maitre. II serait
poutêlre aimable avec un étran-
ser, H est nettement hostile à cer
imposteur!

Fi ce n'est pas banal du tout
que Jan Rentès, femme, mère, et
qui n'a pas de chien, témoigne,
contre les conventions les plus
solidement établies, qu y a en
tout des cas d'espèce, et qu'un
sven. maternel peut parfois être
nioine dairvoyant qu'un coeur
d’emonreuse où im coeur de
clebs!...
a —
L'horaire du film

Au S.-Demla.—"Péps le Moko” A
2.20, 3.43, 6.36 et 9,58; Un Gosse

en Ov” À 1.45, 5.09 et 2.31.
Ciné Parise “Remontons len

Champs nées” À 10.50, 1,03, 2.15,
6.30 et 7,42.

LOFEW'8—"Goodbye Mr. Chips”
1e h, 54 1 h. 32, 4h 10,6h ey =

CE. == "Daughters Coara-
A 11h 05 1 h40, . 18,

h. 56, 9 h 30. dh
CAPITOL—"Hote] for Wome

1 19. 2h 01. 4h 43, 7h 28.1
r, Moto Takes À Vacation”, À
0, 12h b2, 3 h 24, 6 h 16,

    

  
  

 

    

    

—Mie Corday ? Premter, gaw-

che, gauche.

La loge claire d'une concierge

d'immeuble très moderne. Une

voir sans visage. Un escalier.

Premier, gauche, gauche. La por-

te entrouverte, une trés jeune

fille blonde en robe bleue sourit :

—C‘est moi!

Et, mattant la main devant sa

bouche :

—Ezxcusez-moi, je parle très

mal, je me suis cassé une dent

Mer soir en mangeant du nou
gat !
Le studio est clair, couleur de

bewrre frais et de créme. Tulipes.

Oeillets. Des potssons bisarrcs

dans un aquarium.

Ça wen a pas Voir, mals nous

sommes chez une sainte. Oui.

Du moins eat-ce sous cet aspect

qu'Irène Corday apparattra pour

la première fois & Vécran, son
menton volontaire étroitement
serré par le voile noir de Sainte
Thérèse de Lisieux.

Dieu mit cependant, om son

omniscience, qu'Iréne Corday est

bien vivante, aussi éluignée que

possible des soucis extra-terree-

tres et décidée à profiter de la

vie! A l’âge où sa mère révait

suns doute encore à son premier

bal, elle ent installée à Paris, duns

un appartement à elle, olle a dé-

ctdé d'une première vocation, elle

la abandonnée, en a choist une

autre, et le premier échelon de

celle-ct est gravé déjà par ses pe-

tits pieds tmpatients.

Jeune fille de bonne famille, sa-
voyarde et liée à une personna-

Uté d'Annecy, Iréne Corday fit

pluæ d’une fois le désespoir de ses

parents par son toupet, par sex

audaces de garçon manqué. fs

étaient déjà à demi matéa lorsque

leur fille se découvrit in volonté
d'ailer à Paris étudier la méde-
cine. Is réziatérent, finirent par

contentir, Fentowrant de multi

ples précautions, installant leur

“numéro” dans une école d’infir-

miéres du boulevard Brune. Une
femme médecin, ça honore une

famille. Hélas ! tis déchantérent
lorsque la petite aux vacances,

déclara que c'en était fini de l'hô-

pital et de la Faculté. Elle vow

lait faire du cinéma !
J'avoue qu’elle employa un pro-

cédé curieux : un beau jour, elle
prit l'annuaire du téléphone, tra-

ça sur le cadran le numéro d’une
firme de l’avenue des Champs

Elysées, demanda rendez-vous au

directeur. Reçue, elle alla droit

au but:

—Votià. Je n'ai jamais fait de

cinéma. Je veux en faire. Pas

de ia figuration, naturellement ?

Mes parents assurent mon entre-

tien, donc f'attendrai le temps

qu'il faudra.
Comme, lu vetile, Irène Corday

avait été victime d’un accident
d'auto, et portait au front un tur-

ban de pansements, le producteur

eut un instant la sensation qu'il

avait une foile dans son bureau.

Mais Ü convint vite qu'’ells n'é-

tait pus “si folle que ça”. Et ce

premier coup de sonde dans les

milieux rcinématographiques lui

valut d’étre recommandé 4 des

meticurs en scéne, de rendre des

visites dans ces bureaux des

Champs-Elysées, quartier général

du cinéma. Le hasard lui réner-
vait pourtant la surprise de don-

mer le coup de pouce décisif.

C'était la rencontre d’un impre-
saric dans la galerie du Lido.

. Kile n'est pas mal, cette pe-

tite. Kile veut tourner 1 On va

arranger ça.
Pou de jours s'écoulérent catre

in décinion et son accompitsse-

mont. Présentée à Maurice de

Canonye, Iréne Corday fut choi-

se pour incarner la sainte de

LAnieux.
- J'aurais préféré la Thôréar

d’Avila, qui a vécu avant de s’en-

fermer au couvent, avoue-l-etle.

Mais je n'allais pas refuser une
chance pareille, n'est-ce pas!
Pourtant, être sainte, c’est dur!

On ren doute. Les camarades  

A L’IMPÉRIAL. — Maureen O'Sul-
livan, vedette du file “Tarzan
Finds a Son”, jusqu'à funds

 

 

% LE MYTHE...

Tonia Navar qui, depuis son dé-
part de la Comédie-Française, chr
tige le cours Molière — discrel rap-
pel des années qu'elle pasa dam
la son du même som — est use
dame dans le genre de Napoléon.

L'empereur créait des maréchaux
avec des noms de victoires; elle re-
constitue les armées de la Première
République et de l'Empire en dos-
want à ses meilleures élèves des
pocudonymes de généraux et de ma-
réchaux.
L'une d'elle vient d'être engagée

au casino de Paris pour jouer des
sketches: Tonia Navar l'a baptisée
Andrée Kléber. Use autre pread ic
nom de Murat. Une troisième celui
de Niel,
M est vrai que Tonia Navas ha-

bite avenue Hoche. Il-y a encore
beaucoup à glaner dans son quar-
tier.

  

  
 

 

a l'impérial
On peut voir jusqu'à lundi, à l'Impéri

les deux filma suivante: “The amend
Sets” et “Some Like It Hot”.

Le premier de ces Films est interprété
par Douglas F aoks, Jr, Besil -Raih-

d brique se dé-
roule sur la côte d'Afrique et raconte les
aventures de deus frères à propos d'un im-
broglio diplomatique. Le vaste empire co-
bonial anglais est menacé eur tous ses points
à la fois, l'on ne parvient pas à répérer
le fameux poste émetteur
agente d'une bande des instructions qui
Jeur permettront de susciter. partout à la
fois, des bagarres. Ce n'est que par hasard
que l'un des deux frères rémait à €
duire dans le milieu où la bande opère et
localise l'emplacement du poste. On le dé«
truit en le bombardant du haut des
« “Some Like It Hot". met en vedette
Bob Hope, Shirley Rose, Gene Krupa,
asisstés de Una Merkel, Rufe Davis, Ber-
nard Nedell. (Comm.}

     

    

  

 

 

 

d’escapade d’Annecy wen reviens
dront pas.

Ce qui lez étonnera peut-être

plus encore, c’est qu'lrine Corday

fasse cette semaine un “essai”

pour l’un des principaux rôles

d'Air pre”, que prépare René

Clair, et qui marquera la rentrée
de ce grand metteur en acène

dans les studios français. Cet
“essai” ae transformeru-t-i en
“but”! Boukaitons-le.

Le cinéma aime les filles qué
n'ont pas froid aux yeux.

 

 



 

 

 

 

 

  

 

CHLP Samedi 19 août

LA PATRIE

(267.7 mètres) — (1120 kil)
10 h. 00-—Tango et Rumba.
10 h. 15—Chas Kuntz, pianiste.
10 bh. 30—King Co © Trio.
10 h, 43—1¥"all Mall Revelers.

11 h. 00—Ruanderic Bt-Hubert.
11 h. 15—Orch. musette Victor.
11 h. 80—Assoc. Canadienne-fran-

caise des aveugles.
11 h.63—Voitre progranune me

enfants (commandité par ja
laiterie Mont-Royal).

12 h. 00—lrheure cxacte.
12 h. 06—L'heure féminine.
12 hb. 45—| in ot Frères.
1 h.00—T'heure féminine.
& h. 06—L ‘heure Financial

Bureau 144.
2h. 01—Modern Salon Group.
23 h, 830—0Orch. de Dick Jnrgens.

- 00—Badio-baseball “Black
Horse" (Haltimore à Hoyaux).

6 h. 30—Ralio Rpécial.
6h, OU—L'heure exacte et som

maire.
6h. O3—Méli-Mélo.
6h30—Ll'heure précise “Fi

nancial Loan Bureau.’
6h, 31—Radic-Annuaire Chan.

aons francaines,

= 6, 36—L'heure exarte.
T n. 30—Promcuades musicales,
86e, OO—Les Cavaliers de Lasalle

. 30—Kn guettant les ondes.
Ce poprisitd  pregramme d'une dé

Meare cri avue l'habile direction de M-ctor
Shariand, raconteur ot maitre de ctrtme-

9 hi. 00—Dtite musicale,
Dh, s0-—Norturne.

81h: 00—fin des émissions au
poste CHLP, — l'heure Finan-
cial Loan Bureau.

Le pique-nique de
la maison Laniel
Le dimanche 13 août dernier,

avait lieu le Vième pique-nique an
nuel des employés de la Maison
Maurice Lanicl, manufacturier de

manteaux pour dames.

Cette fête, on pourrait dire tradl-

tionneuile, à remporté un succés
sans égal:
Le départ out lieu à 9 heures 30,

de is manufacture située à 7542
rue Saint-Hubert, et déjà, lou
comptait plus de 75 voilures, rem-

plies À pleine capacité, et trois ca-
mions contenant les bagages. MM.
Maurice et Irénée Laniel prirent la
tôte de ce défilé, que dirigenient
deux agents de ls circulation pro-

vinciale.

Sur un terrain spéclalement ré-
servé au groupe, terrain situé à In

Plage Roger, était installée une

immense table, joliment décorée.
A 11 heures 30, eurent lieu quel-

ques discours et l'on procéda en-

suite & lexécutio nde Is fameuse
chanson surprise, chanson tradi-

tionnelle, spécialement composée

pour là circonstance par le Notaire
Dérome et chantée par M. Nantel.

Un concours d'histoirca sulvit,
puis un prograuune de courses,

car même lra enfants de 5 à 6 ans
avaient leur part.

A 3 heures 30, tous se rendirent
sur le terrain avolsinant, Afin d'as-
sister & une partie de balle inolle

que se disputèrent les deux équi-

pes de [a manufacture,

Le grimpage du fameux PO-

TEAU GRAISSE, fut une altrac-
tion spéciale très guûtée des par-
ticipants du pique-nique.
Après le souper eut lieu le jeu de

“La femmo et I'Anc”, et pour fl-
nic La soirée, les danseurs s’en don-
nérent à coour joie. À ln nuit tom-
bante, on alluma un Immense feu.
éclair, suivi d'un feu d'artifice. M.
Azcltus Denis, mp, était présent.
Les organisateurs responsables

du surcès de cett sjournée furent
MM. Paul Fillatranit, Lucien Lan-
dry, Lanrier et Gérard Laniet. Les
différents comités étaient présidés
par MM. René Laniel, Emery La-

La peine de mort

RANGOON,Burma, 15. (P. C)—
Les officiels considèrent nctuelte-
ment ia question de l'abolition de
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POSTE

WATTS

  11 mien) (V20 kB)
10h 06—Associalion canadien

ne-trançaise des Avou-
ses.

10h. 16—Devoirs & droits de 1s)
terme. in

   

grea.
1 hb. 80—Cours de
1. 18—Nouvelles.

ta Bourse

  

   

   

   

  

9h. 0—Radio Théâtre

FRANÇAIS

1110

(th. 20—Harry Jones
482. 06—Jack Jesay,
19h. 20—‘len Gray. 1

—Harry Owens @ ou)
orchestre, CBS.

(49.98 mires) (9006 DM.)

10 à. 06—Cauzerie.

 

8b 3—Drame.

  QUE      

      

 

    

KILOCYCLES

AUJOURD'HUI |i38 ithemos oechoca] SE: 1o_srudio.
18—Réfiezions. 0h 300;

CKAC 45—Nouvelles. ton

si à. 86—Nouvelles.

1, 20—Orchestre. an
i =; 15—Coursés. 18 à. 00—Fin des émissions. 1 hb, 06—Danse.
CEdo concert Ue- 3h. 06—Fis de l'émission

able
@—Aluns c'est parisien.

. 19—Causerie agricole. (000 miiren) (000 M.) CaM
IZ h 30—La province @ pro OFCX (339.7 mitres) (B10 Wl)

 

   

 

   

(Dir

LE

reue
60—Camp d'entrainement

annoncer,
L' à 06—Nouveiles aportiven

te + 2e-—Brignt1Ides Chub, NBC|

 

Orch. Onaler).

  “MONDE

t6ér.r

 

“ne vb—Festivai de musique.
00-—Kadio-JourasL  

w—Ailo, alla, les ports d'Ambers et d'Arm-| 18 h. 06—Fin de l'émiasies,
11m 16—Pianclogsé, strong.
ai à. 15—Orchastre. 10 6, 30—4 COBF

(306 asbires) (980 Ml.)

10% 185—Le quart d'heure 60...
= on.

 

tous.
1h 18—Ls Trio Joyce.

TEX

METRES

          UTE

 

  
(8.7 mdtres) — (1130 kil)  

LA “PATRIE”

APRES-MIDI

5h. 35—Chansons françaises.
6h 06—Comédie musicale.
h. 15—L'orchestre Mascotte.

6 h. 30—Patricia Rossborough,
pianiste.

6h. 45—Chansons françaises.
7 h. 00—For mother and ded.

 

 
 

 

 

12h. 06&—Fin des émiserons
 

DIMANCHE
CKAO

mètres) — (130 kil.)
.,   

 

   

   

  

   

   
  

 

   

 

  00--Orgu
16—Nouvelles.
20—Aubade
s—CKAC aujourd'hul
90—Office religieux
3—A l'opérette.
0—lnsemble à crée
20—Théâ(re.
20—Méjiudies.

. 48—1Hours du rafraichie-
serment.

. 00—Variétés sastrumsents
wa

. 20--Instruments & cordas.

. 68—inielé parisienne.

. 20—Vers le œud.
. #6—Hinsies du charupion-

nai de fenns.

   

 

. 6@—Associaline des mer-
chaude délnillanta dul
Canada

   

 

  

 

00—Hketch
%—The Alibi Club.

 

720—0rch. Jack Jenny.
80 —Orchest re.
Tommy Dorsey

1h. 08—Fin de Témission

(680 mires) (600 LU)

(40.96 métros) 16005 kil.)
9h. #—D'un océan

en autobus.
#—inatilut de musique
20—Mélodies ruases

LU 6. 06—Nouvelles.

Melodies
15—Nouvelles.
W—Varittes
8Musique.
00—Mélodios.
—Vipres du Almanchs.
20—Travelogue

dustrie.

NBC.

OFUF 20—Uteerin.

05—Nouvelles

 

CCX

& fautes CRE

2 h. 08—Radio City

nes, NBC

2h.00— Concert.

conlinent ales  :h, 15—Joson et Josette 06—Nouvelles commentes.' @ h. 06—Grenadiers Guarda
7h, 20—Trio Markowatt 18—Orchestte. 20—<Hiscours de M
Th 45—L 20—Orchesire. Chatout.
8h. 06—L'haure provincial. —| Bh 45—Concert. 0—Goeies  méludiques
Chant, plano el quintette à 00-<<harile Chang. 20—Musique
cordes. &. 30—Nouvelles .

0

—Orchestre.

 

. 66—Les Capliaines de Vin.

. 06—Revue europeans par
Hugh Gibson 1

. 16—Orchestre et soliste.
1

. 30—The Bandw:
08—The Lg show,

. 88—Munh ittan Merry Col
Hound.

. 30—Muatque familiale.
| 80—Mumaue hawaienne

. 98—Nouvelies aportives.

. 18—¥in de l'émission

(280.7 mrétresz 1910 AN.)

1M 90—urchostee Los Moder-

 

#8 08—Manhattan Mercy-Go-
Round

20—Musique familiale.
00—0rchestre aymphonique
06—itadin-journaL
1K—Haryton.
26—Orcheatre
08—Fin des émissiooa

CBM

(396 mires) «960 LE.)

©0—Rervice Peligieux.
36—Airs d'apéra
0—Les modernes, NEC.
30—Hymiphonie.
00—Musique de chambre.
20—#ervies religieux.
#—Voncerts Chautauqua
oo—férénade.
20—Ie monde est À vous.

. 68—L'Egtise dans l'air,

  

1
1
t
1
:
2
3
.
4
8
8
5
.
.
6
7
1
»
.

 

. 06—Finime musical. 11 h. 86—soliste. Lh 20—Hympbonie du duuan- on
M—Dimancse à 81 Lowi. 11h. 36—Quariuo che. 06cirenatier Guarda,
#-Journai Columbus. i1h0itadio City Muse 26. 06&—Musique de chambre 20—1e monde aujourd'huiHall 2h J0—Vaises viennoisce . 45—Disques

00—hanteurs.
. 20—fervice retigieur
Rendezvous
30-—Orgue.

19 20—Orchestre.
10 k 26—By the Ses.
11 N. 00—Radio-Journal
Un, 18—Baryion
10h. 36—Radio-Théhire (on an-

sais).
Mb. 66—Fin de l'émiesion

…
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Bb.
b
….
…
»
nh
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h.
…
»
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marre, C. Legault, Léon Bachant,
Paul Bélisle, Gérard Aprilet Er-
nest Tranquille MM. Maurice La-

nel et Paul Auger agissaient com-

mé maîtres de cérémonies.

Volci le résultat des courses:
1—Fillettes de 6 à 6 nn0:— Mills

Claudette Janiel.
3--Filiettes de 7 & B 3ns:— Mlle

Itéjeanne Allaire
Fillettes de $ à 12 ans: — Mlle

Pierrette Laniel.
4 Aiarçons de $ à 12 ana’

rice Therrien. Jean Rougeau.
5-—Hillettre de 1% à 16 ans: Ps

Liliane (Robert,
na: Gérard

: André Bot-

7 Jeunes filles de 16 A M ans:
Aline (lariépy: Yvette Doilean:
Jeannette Laniel

Mresieurs célibataires: Rol.
and Tamarre: J. M. Bnrnabé: Y.
Wolvin: J. J. Therrien,

Mme Tabe!-
Mme J

  

ine Clément;
6 cons de

nant; Jacques rogtre
vi

 

 

9 Femmres mariées:
le, Mme MN. Laframbolse;
Cormier

10 llammes marids: R. Tafram-
boise, Rend Chément: Juins Hollsau:
U Tremblay

11 <Æhnuesures môlées pour frm-
mes: Gabrielle Boileau, Aline G1
a > faæcille Gariépy; Luellle Per
anit

18 4hausstiveg mdléea pore hom

  

mes: It Havin, IL Quennevtiir,
Choquette

1 Trois-tatnhes pour femmos-
Tranneite lanict nt Henrtette La-
srov, R Boileau, Y, Moileau, A. Ga
riapy, fs Gandgy.

14 Trois Lun pour hammer-
Sitodeau: A Garibpy, KR. Lamarre
et J. Rarnald

16. d'ourses pour Ina employées

 

Jeannetie lanie!
pour ion employhs:
A Ta cuilidee pone ds

. Mévlard; M. Fugère.
Mme Bathand.

   

 la peine de mort.

18-<'oursne à la suntère our
hommes Agha: M Carmel;
cottey Paul Béliaie; A Savi J.
Lussier: R_Quenneville
AGourees oo, hommes gras:

ve. Clément: Taherge; Joseph
Laniel; W. Maggin.

  

10—Courats à la hroustte-mixtes
Desmaraia of Adrien lamarre; E
Turcotte et Gérard Gagné, i*. Goy-
ctte et J. Fugère.

21-ourses en poahes pour fem-

m Mme Piquettr; Mme Lafram-

boise

 

28 -Coursea on poches ponr hom-
mos, ¥. Langlois, M. lapicrre,

M-Cournes 4  obatacles pour
hommes: IL laframhoise. La Coase
lin; M. L'Heureux.

POTEAU GRAISSKE M Armand
BEN.
 

 

| Maison natale du curé Labelle
 
 

los lignes suivantes: 
  

Tel ost né Mer LABELLE, le colonisateur du Nord. Cette maison
à deux logyments est située A 176, blvd Sainte-Rose, nou loin de

l'église parvisaisie de Nainte-Rose, à deux pas de la rue Filion. Une

plaque fut apposée à l'édifice Hy a quelques années. On y lit

au-dessus de Ia devise de la province de Québec, “Je me souviens”,

“ic eat né le 24 novembre 1858, Mge Antoine
Labelle, curé de Saint-Jérôme, apôtre de La colonisation.”

1 6 $5Hucces mumteal “nu, 30—Solista. th 3Lite Variety show. 7h 20—L'heure — “Financial
28 monde tem @—L'Entant grandit. Lin88 —Orcherire ot choeur.
ten er & 8—Trio vocal Th 1s Réveil rurat —| loan Bareag Ltée”. —— Fim de

A IB—sports & Ico. Bi a 1 22 l'émission.
> voiles. 100 38~Programme sou æ | 3—Chansonnettes.

irai musique. enfants. wen Ellington, chan-l 9 à. se—djotden —
3h 18—Romany Trail. 11h 80—Milodien, teurs, 3h 60—Matinée In Rythme

26-_Orgue. 18h. 15—Orchestre. 1m 18—Le Trié Joyce. 3h. 30—Orchestre
m: 0e—orchsstre de danse 13 2. 30—Mélodies. 10. 30—Words aoû Musle Orchestre. Promenades musicales
Iles événements a0-| 19%. $B—ingiitut des aveugles 2 M. 06—Orchestre. 26—Orchestre.

aux. 1m. 06—Danse 2h, 20—"Tournoi de golf ie St Chee etre au
c Jaan. NB National Music Camp. Ce solr 47h, le Poste

4m (&-CKAC ce soir 3 4 00—Chansons et musique
… 06L'heure du thé 2 A 30—Variété 4 n. 06-<erhestre : renters. CHLP offrira de nouveau à

. 18—Finales du tennis i 4», 38—Orcheat te nurse ses nombreux auditeurs, unenates 2h 4SMusique. cheat 1 8e—Les plis beaux disques
Meprogcéecivique. 38.80 Orchestre. 5h. 80-—Critie Cetdts . 30—ici l'on chante. autre émission “ PROMENA-
a 3h 3—Modes rythmiques. BE Eee 90—reming DES MUSICALES” dirigée
20—8part Eclair. ratings. SK 00_Tournoi de çoit de m-| TR 30-Rersedes erin par Lucille Desparols.

TENenrvailes de

eT

hrchentre ‘ fon dEante . D6-_Orchentre. Au cours de ce programme,
Paire 20—Conrert '7 pe-votutes do reve Keio sapagnote Th #—The Little Review Dé Piano, Von pourra Sntendre de -

7m formation étrangère 13—Nouveliea. 7 ) 36—Urchestre, musique les poèmes
IRees a 30—Folioe montée, série. 88. 88—Concert vocal et ins 8—Musinue aymptrinique. compositeurs russes, le tout
Th ésNouvel es rengéres. so—Musicale. trumental 30—Sudy Marshall, (orch) agrémenté de notes irés ioLS en cher es 30—Rythme. Wh. 30—Relais d'Hawal 00—Ralio-Sournel émers. —Nivelles commentées.! 9 66—Orchestre. Is—Orchvatre de danse. lérensantes Aur ce [ulys.
nu. 20—Professeur Quis . 88—Orcheste, 9b. sketch _radiophonique—| 11 k. 30—Orchest Voici le détail du program-

me:

Violon :
Chanson Hindoue .. Rimsky-

 

Paul David
Poèmes :

Chanson russe <…... Auteur
[inconnu

Constance Tolstoi
Lucille Desparols

Chant:
Chant de Ia Voiga, par Louis

[Bourdon
Lucille Des-

 

Réalisatrice :
parois.

*  
 

 

Trésor sauvé des
ruines à Madrid

GENEVE, 12. (PF. C.) — La priñ-
cipale attraction de Genève, cette

année, n'est pas le temple de la So-

ciété des nations, mais l'exposition
de trésor espagnols dans le Musée

des Beaux-Arts et d'Histoire: ex-
position qui attire des milliers de
visiteurs venus de tous les colne
de l'Europe et de l'Amérique. 174
toiles y sont exposées, des chefs

d'osuvre d'une valeur inestimable,
et l'ensemble de ces peintures cons
titue une dés plus grandes riches

ses artistiques du monde entier,

On y voit des tableaux des princes

paux représentants de l'école cs
pagnole, tels que Goys, El Greco,

Velasquez; des oeuvres des cinasi-
ques, des maîtres de l'art italien
et flamand, tels que Rubens, Ram-

brandt, Breughel, Titien. Mais

personne ne peut dire pourquoi et

comment tous ces trésors: qui or-
nalent le Musée Prado de Madrid.
sont actuellement à Genñve.

FOYER SANSVIE !
Foyce dent le radie rat cn manvais orêre

Méparation dursble assurée par

Samson Radio Service
7% ent, rer Rach) vi. 18
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CHLP Lundi 21 août Programme des postes de radio En gusttant les ondes
De 5 heures 30 à 9 heures.

LA PATRIE, SAMEDI! 19 AOÛT 1939

 

     
 

  

         

 

     

   

LA “PATRIE”

. tres) — 1) 11 6. 16—Pianoligue. 10 h.00—"True ot Faise”, 11 8. 18—Orcher:re. 1—Nuit d'été (poème ),de
a7 wb ) amw -péra- LUNDI 14 h. 18—Orchertre 18830communiguer. 1a Je—urenemre. Jeanne Le Roy.

ture + Nouvelles - Chansons CRAC M RTE 2—Plano : Canzonetta, de M.

françaises. Wi) micron (130 Why des del'écsienton. 15 Se—Oreneaire CBM 3—Chant : Le J de Viel 4
& b. 80—1.'heure précise. 1h Sa—Mtiodiasmbes _- u _ 12—Orcheatre. 1200 witron) (939 kM.) To. de ¥. Schubert.
8 h. 80—Révellle matin musical. Len Jourd C . M—0 7e. 0—Vous souvenes-vous? 2 , °

2%, 16-—-Pot-puurrt malinal L.1, 06—Nous elles. > lolon : Scherso, F.
9 h. 00—Vos refrains préférés. hehede le chanson] (see mares) (606 Wil) IA G6—Finde remission. 13—Concersvocal. hry » de Da-

80—I. tar du matin Tancaise. 15tes chanteurs Gene et

OB. Christin & Cle). aVouinons. ores ad ns enenepe.
9h. 45—Mario Harp Lorenzi, 45—La famitie Gauthier. (49.96 môtren) (6006 kM.) (399.7 mitres) COL ht) SESO ne, de Cécile Chabot. 1
10 h. 00—L'orchestre Mascotte, - bin. 1h. d3—Alener musical an ey $—Chant : Le vieux banc, de
10 h. 15—Buanderie Fédérale. 3e—L'beure récréative. ee 28—Radio-Journal. s--Pot pourri Masa Auguste Lazorotti
10 h. 30—Comédies musicales. sarenee Bonusne 8. I5—Farbengers, NBC. ah S—Cnamesse. musical 108, 80— L'homme que Jat F—Vlolon: Traüimeret, de

10h 45—l/accordéoniste Alexan-| V1 0 S85, alee ’ vyséries, Be.) ? 8 05—Happy Jack, 1am Red Beal’. Schumann.
der. 11h. d8—Orgue. | ». 20Nouvelles. , 8h. 13—Orchestre. é5_-Heure aymphonique. 8—Histoire, suite de Don Qui-

11h 00--Buanderie Bt-Hubert, [128 ©-—All0ns, c'est parisien #s—Le petit déjeuner. pu. 30-Chansopuettes fran: Road of Lite". chotte de Is Manche.
11 h. 15—Le kioaque à Musique. |‘ *-aprovince es pro- seuin 10h. 06—Vle de famille, Eatera $—Plano: Intermesso, de

31 bh. 80—Emission J.-E. Tessier. in se—Soirs gs Bourse. Vous Crete 18—Le quart d'heure de... 30—Kadio-Journas, Huerter.

21h, 45—L'orch, Albert Sandier. a, 14 a, 66—Musicaie 4 = dunesN cases, b. 3b—Le Trio Joyce. Hocter Chariand, maître de

in. 16-—Musique Hawelenne. oo—Mungque sympnonique| 12 Potcourt musica. cérémonies et raconteur.
  

  

 

  

  

   

  

  

 

Jersey-City).
23h. 00—1."heure (éminine.

1 h, 00—Rudio-Journal. “Phar

. 36—Le monde féminin 11h. 26—On tbe Mall

. 45— 8) mphonctte. 13 bh, 65—Série.

. 80—Capsuies mélodiques. [13 &. 0—Nouveiles,
1--La vie et l'amour dui ntm 05-—Musicaie.

e—Orchestre Romanelll.

  

  

#&-—Paroles et musique. asseé_Orchestre. pr
153—Relals de Londres.
  

   
 

 

  

   
  

      

  

macle Montréal”, Dr Buran, CBS. 20—Musicai 48—Trio Joyce. 3b. 06—The Story of Mary ,
Tous les jours le “reperier de l'air” 30—Urchestre. us semélodies populaires. La. 08—Muniqus. Martin. Touristes dangereux

tes ‘dernières meuvelles de I'hewre 45—La femme 8 Is DASE. {13 h, 45— Ihe Gospel Minger. th. 18—Potmes symphoniques.| » n,15—Ma Perkins.
Cizectement de ln salle des dépêches du 0—Musique. 1 n. 06—Nouvelles. 16. 45-—Quaiues vocal 3h. 20—Fepper Younz's Famity| DU

“Patrie”. Musique. LnEtnies Holywood, Bh-88—Lle Revell Rurst —| 50 45"The’ Guiding Light. BLIN, 19. (P.C) — Prêten-
1 h. 20—L'heure féminine, w $0—The Baile of Music. Ik 38—Dables Takes Charge H+ 35—La —. Princiapie. 4n.66—Les chefs d'oeuvrs de|dant que les femmes touristes qui

» 3e—Orcl +
2 b. 00—I.heure Financial Loan| a 1m. ap EEE 1h. ib—Bwingiime Trio, NBC.| LaUFIQUE portent des pantalons et fument lu

Bureau Ltd. eutsnana - Quatuorcêgre. 3h.06--Musique de ia Marine! ; - eatef danse. cigarcite sout un mauvais exem-

2 h. 01—Orch. de Louis Voss. 4h. é—CKAGce soir. a&—suingtime Trio. NBU.| 46, 4gMlleoumane. Bh.08—La chronique parlée. |ple pour les jeunes irlundaises, le
3 b, BO—Half and Half. 06—L'heure du thé. se—-Marine Américai 8h. 15——Les chansons de Bl-isénateur James Tunney dsmande

A all. 15—La Rue Principale 48—avec les | … d'osuviss must mone. au gouvernement de prendre des8 bh, 00—O0péra. 4@—Melodies rythmècs. 0—Festival de tm ee—Cnronique paride. 8m. se—Orchestre de Von [UC
4 h. 00—seudio. 45—Madeleine et Pierre. 85—Mus! 15—Chansone. s Alexander. | so ures contre elles.

#0—Nouvelles, 5h. 6é—Musique 8—Cotes de urse.
5 h. 80-—Radio-Spécial. #8~Orgue. 5». 1s—Howie Wing. orchencre @0—Alrsa d'opérettes. C ufl
6 h. OU—L'heure précise et som- 4e. 15—Dub Juan. Sh 3—Réverts & l'orgue. 2 ciBouree 39—Radio-JournaL. amoutiage

maire 3e—éport Eclair. 5h. 45—Trio Rollini, . po sn db—bemina, LONDRES,
: 33—Orchestre. 6 h. 8—Tennis, NBU. « 0—Lauserte. C19(PC) — Un

6 h. 05-—Méli-Mélo. | 4ä—Les nouvelles de chez-| §b- 18—Nouvelles éclair. . 1 Ha 3—Orchertre. membre de la fanfare des Grena-
6h, 15—Le reporter de l'air. nour. oh2Lone Ranger 7h. 86—La penstos Veider. in Chaneu. diers a obtenu 339.65 pour domma-
6h.80—Ll'heure précise. — Fi. 0e—amos'n Andy, an 06—Orjue 76. 18-—Orenestre. #h.66—"Do You Remember”. |ges causés à sa tunique de gala par

nancial Loan Bureau Ltd. 18Allumes, écoutez”. zu. IB—Allumez et écoutez. ea NEC Eenen 81 tad oh “6—Nazaire ® Baroabs. nw ey chanteuse. Sh 30—La volx de Firestone| tailleur qul tents de cacher,
. 31—Radio-annuaire (Chan. &—Trio Markowakl. IR a_Rouvelles pour ce» qu daCauecne avec Richard Crooks. |AVec de Ja peinture jaure, un ac-

00—Urrhestre. croc qu'il avait fait au gslon doré0—Accents musicaux. femmes. | #6! 30—Revilisne.
Fasters”. de la tunique.

sons françaises.

 

 

   

 

    

 

    

 

7 h. 30—Commentateur sportif. Sy HadioMarathon. 10. Bb—Walter O'Hearn, ccm: 9h. 09—La ciel magique de la que.
7 h.45—"Le secret du Légion- Le théâire ge cher: mentateur. | CA. . 00—" "Contented Program’. —

nalre™. ete 8h. sa_Drame. Ru 38a annonces . 30—Relals de Londres. ¢ de Brunet ’
8 Li = . 36— Musique. 0h e6—Contented Hour. . 48—Causerie. es venu. pour unet, un an!

8h.00—Variéiée internation 6e—sketch, . 4A—Le niagasin ami. | 30—Chant et orcheatre. . #0— Radiu-Journal. | personnel, ve '
les. 10 30—Orchestre. 8h. v6—Qu'itior. 10h. #3—C. Q Williams, oary-[11 b. 15—Trio Instrumental, Montréa

sn. Naslio-Myntère “Le se. 19h 65—Nouveties 9h. 30—ftevur théâtrale. ton. : 66&—Fin des émissions. lontréal est le centre mon-
80— 3 t1 8, 6@—Allo, allo, les sports © 98. 43—Orchestre. 11 n. 00—Radto-Journat. . —Orchestre. dial de ln distribution de ces

viol M. Paul Kaul est au-
#9 h. 00—Studio.dle de littérature et d'art, en Hol- Jourd'hui âgé de 68 ans et con-

sieurs ré- tinue A tourner les violons com-9 h.30—Mme Hortense Lord,planiate. lande, où ll sonna pl p nr
208. blue Shadows. «itals et dans d'autres agglomé- me Il I'a toujours fait,1pa i, rations européennes imporian- PAS DE GUERREJon. tania. Financial Loan tes, Vêtu à l'européenne, c'est-à-dire,00—b1 cure Financialfo à u conC Oours Avant de quitter le Canada, |mode dernier erl: confort, origina-

au début de dévembre, It <e le- lité, couleurs, Noël Brunet dit qu'en

= ee a Montréal a La- |Europe on parle beaucoup moins
D: + ies Mornings Musical Club (le de la guerre qu'en Canada. Il n'estVoyage sur le “Richelieu Isa e en 19 9 novembre), et dans quelques |aussi nullement question de la guer-

grands centres de Ia province; re ici, au Canada. On trouve notreLes Chevaliers de Colomb du Québec, Sherbrooke, Trols-Ri- pays trop loin pour être attaqué et
Conseil St-Henri dont le local est vières et Il xe rendra même à |l'on dit que personne ne songerait
situé à 730, rue Laporte, érganl- (Par Arthur PREVOST) Toronto où ll donnera un récl- | venir nous attaquer ici, aur notre

  
cret de la mine 455”. _ 

sent pour le 3 septembre prochain. A . . . . i. . tal. s0l.

un "VOYAGE DE FAMILLE" au Le jeune violoniste montréalais, Noël Brunet qui, en REYNALDO HANN Noël Brunet n'a que 23 ans. C'est
Cap de Ia Madeleine, ré Rl 5 » à l'âge de 20 vil -bh 1936, gagnait la bourse d'Europe du gouvernement pro-| Hrunet a oul'avantage d'être au [se di gouverneEeeT
vapeur “Richelieu.” Il y aura ar-| "0 > 3 \ . =
rét aux Trois-Rivières. Pour ren- vincial, vient d entrer de Bruxelles où il passa trois ans à programme musical lors d'une cau-|venait à pein: de quitter aes clas-
dre la journée plus complète, 1! y . . > … serie que donna Reynaldo Hann. Celses, chez Mongeau et Bt-Hilai
aura nombreuses et diverses at- se perfectionner dans la technique du violon et la compo dernier cut plusieurs entretiens avec [qu'il eut cette Brrande joie d'ailes
tractions, tel que Danse, Chants $ition. le jeune boursier canadien. parfaire ces études chez les maîtres

tistes bien connus. Le dé- A
par artis Rencontré chez lui, ces joura der-| continua ses études avec Alfred Du- PAUL KAUL modernes européens.

niers, 11 déclare qu'il doit quitter à |bois, violoniste de la cour de Eci- Noël Brunet se se ” eent du3 3 rt dun vi
nouveau le Canuda pour la Belgi-!gique et professeur au Conservatoi- lon Paul Kaul. 11 visita cing fois Petdei quimattoù va rune
que oli, durant deux autres années, |re Royal de Bruxelles. L'harmonie,| les atellers du grand luthier mo- |} entend le suivre à fadetre,l se préparera à participer au Con-|la fugue ct le contre-point lui fu-| derne, il dina méme avec M. Ia clef de nouveaux ectsàthn:

part se fera du qual Victoria, à 10
* h. (heure avancée) vt le retour à

11 h. 30 p.m.
I! y aura restaurunt & bord, Le   
  

public en général est Invité. = et
Pour Information. L'adresser uu COUre Yaaye en 1941. rent enscignés par Paul de Malein-| Kaul dont le fils, Paul Kaul, jr, ‘dre.

Conseil, Wilhank 5322. | Ce concours. fondé 11 y a trois|urau, de réputation internationale. -
pans est très populaire. non aeule-, Brunet fit de la musique de cham-

Déléguée au Congrés
de la J.O.C. à Rome,

ST-HIYACINTHE, 18. (PC) —
Mille Réjeanne Brodeur de St-Hya-
cinthe, présidente de la section fé-
minine de ja JO.C. représentera

la JO.C.F. du diocèse au Congrès
internationa! de la J.O.C. & Rome
le mois prochai

Vouspouvez achetercesPRODUITS
ALIMENTAIRES selon les

CATÉGORIESétablies
por le GOUVERNEMENT

ŒUFS - - VOLAILLE - - BCEUF.

 

 

PIEDS BRULANTS,
FATIGUES, DOU-
LOUREUX !

case La dale et lu ornsibitité,
parte ra L'âme du violon Kaul et Fame du violonisteou émet Noël Hrunet font bon | À i
fd er Eractement aprés une ménage. Le Jeune boursier proyincial qui vient d'entrer d'Europe. ° BEURRE DE CREMERIE ° .

aye tonEluneEr eveDiet ptites le, pauuuebot au début de décembre pour continuer ses FRUIT 2
À * ¥ udes qul, faut le souhalter, le condulront faite d èa: le -

coties,tists, vonmbies sesterunl Int prix International du violon,le trophée Taaye,en1 , 5 ET LEGUMES EN CONSERVE ,
apbliques obementunc petits anit ment chez les viclonistes, mais dans; hre avec Mautice Dambuois, ex-ac ; FRUITS ET LEGUMES FRAIS

 

 

 

    

de l'huile sur la surface du pled, matin et c
rie Pou en tout temps que vous souhaites

|

1€ Monde musical en général. Douze compagnateur d'lsayr.
En soumgement reconfortant Un peu Prix sont distribués. Le premier ever ‘ Service des marchds

mate fricty net bier. Aonaction trophée, prix international. est une TOURNKES : MEsiSTÈRE FÉDÉRALDEL'AGRICULTURE
e est mmplement merveilieure, ! orable Gardiner, minisire.
pour few pirde qui tranapirent Douvse de 80.000 francs. Le jeune Brunet ne demeura / ras trac maire

 

ol émetirntune eur, nate,2ns Brunet étudia le violon avec M.| pus conlinuellement en Belgi- . Laser A
HA oe” ei” continentborne Cet Maurice Onderet et Ia composi-| que, Il donna plusieurs concerts Baa So

ment tion avec MM Claude Champagnr| en Europe. A gua reprises il
Hue mere Moon ert en vente et Hector Gratton, avant son dé-! ue rendit à Paris. II Joua A l’Ex-

Caneen HeRIT AUS| part pour 1 Estope, postion Internationale de VeauEntantie de mallsfacthen ou argent !
buursé a Durant son séjour en France | A liège, aux cercles de musique
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Un Indien du Lac Long a entrepris ua voyage de 1,400 milles de
‘Timmins, Ontario, à New-York. Parti le ter Juillet, (1 capère arriver
dans La métropole américaine vers

LE BN 4

Voyage de

1a fin de septembre,
(Photo Ia “Patrie”).
LE J

1600
milles en canot

(Fur Bernard

Un Indien authentique,

Dagenais)

dignefils de ses ancêtres et
poussé sans doute par un atavisme impérieux, à entrepris
un long voyge dans un canot d'écorce.

D'urti de Timmina, Ont, le 1er puit
be’ il se dirige actuellement vers;

New-York, en empruntant unique-, 1

nt la voie par sau, comme aux

fleuves et, tes
Zacs étaient les seuls routes prati-
cables,

Pete Apence, pour l'appeler par

sn nom, eat arrivé ce matin à La-
Ciuiné, où nous aunmea allés le ren-
« atrer, C'est un athlète de 32 ans
à la peau brune et aux cheveux
nurs, It nous accueille avec aympa-

tine. Nous apprenons de lui qu'il a

parcouru jusqu'à présent environ

800 milles. — “Sans se presser.” I

lui en rrate à peu près autant pour
atteindre New-York où it viaitera
l'Exposition.

Son canot attire tout apéciale-
mnt mon attention

“Il mesure 12 pieds de long ot 31

prices au plus large. Le chef In.

din de Goldon Lake l'a fait hui-mé-
m- entièrement À ls main, en écur-
ce de bouleau. Les joints sont cou-
sus avec des lanières de peau d'ori-
gn”
Le baggage 80 compose d'un sac

de couchage, d'une tente avec Lapis

a+ aol el tras peu de provisions Le
poids total est d'environ 100 livres

dont 35 pour le cnnot seul,
Chuse étonnante, Spence ne sait

  

 

ST-JOSEPH DU LAC|
HOTEL
 

 

Tables pour pque-niques.
POINTE CALUMET

“w pu ans

 

"PLATTSBURGH, N.Y.

GRILL—CLUB 18
Spécincle de variété tous les soles

mière,

Venez passer
16-20 CITY Lt

PLATTSBURG, N.-Y.

 

     
 

 

Service régulier.J
e "Cour Information à $ bre pur

n'adrensec À

ALDEGE
TREMPE

Hated Bo Meinte,
MA. 6168 - eel
6, res Berri

 

 
26°“

Nouvel autobus 30 passagers avec sièges

(reclinés) Prix avantageux

Les Autobus Isaie Godmer Ltée

 

pas nager. Pourtant, nous déciare-

 

—“Je me sens auasi an sécurité
dans mon canot que sur la terce fer-
me. Je voudrais que mon voyage U-

lustre le fait que ce moyen de Lrans-
port nest nullement dangereux, à

condition de se conduire avec p:u-

dence”,
Hpence ast né au Lac Tong & plus

de mille milies d'ici, non loin de la
baia d'Hudson. Depuis 5 ana, H ex-

«rce à Timmina la profession de

dessinateur publicitaire.

Tombe de
Gutenberg
BERLIN, 19.

  

- Deux villes Alleman:
des, Mayrnce Atville, se disputent Je-
pure longtemps l'honneur d'abeuter la tombe
de Gutenberg. Or après de longues re-
cherches Te De A. Ruppel, dieccteur du
Musée Gutenberg, vient de découvrir des
documents qui ptouveraient d'une façon
wréfutable que la tombe ee trouve à
Mayence. le 26février 1468 un bourgeois
de Mayence, Koncad Humery, déclare
avor hreté de Gutenberg une installation
d'imprimerie et s'engage envers le lrince-
l'lecteur à ne pas Femplaver aifleurs que
dans cette ville. Un parent de Gutenberg,
slam Geldhue, + écrit HU ane après sa
most que ses restes r-pasaieal à l'églue St.
Francois à Mayence.

Plus tard, en 1481, un autre Mayencais
vonlirme que Cutenberg et enterré dans
vetle église. FHe a été remplacée en 1742 par
une église des Jésuites. démotie à son tour
en (794. Comme Gutenberg, en temps qae
laique, ne dui pas être imhumé dans le
choeur, mais dans la nef, on croit avoir
repété approtimativement l'emplacement de
sa tombe. Comme 13 n'est gas bâti, la ville
du Mayence va y faite ériger un mons-
ment, que perpéturrs le muvenir du plus
lustre de ses enfants.

   

 

Journaux gratis
STUTTUART, Allemagne, 19, —

(PCI — Des journaux A usage

des passagers aont placés à titre

gratuit dans les tramways de cette

*viile

AUTOBU
Montréal — Mont Laurier — Ferme Neuve

. Dépael (ous Ice mardis, Jeudis,

Samedi 12.10 hre p.ne (ILS)

La fin du
monde
BERLIN, 19. — Trente nations

participeront au congrès interna-

tional d'archéologie, qui se réuni-
ra à Berlin du 21 au 26 août. Un
grand nombre de questions y sa
ront traitées, entre autres colle de
la méthode de cette science. L'E-
Zyple et l'Asia Mineure, l'antiquité
grecque et romaine et la fin du
monde antique feront l'objet d'é-
tudes approfondies,
Une séance era consacrée aux

fouilles entreprises à Olympie et À
Carnuntum, pre de Vienne, sur l'i-
nitiative du Führer. Les fouilles
de Carnuntum ont déjà révélé des
ruines très intéressantes. qui da-
tent de l'époque d’Adrien. notam-
ment un mur de 156 mètres de
long ainsi qu'un labyrinthe de ca-
naux et de conduites de chauffage.
Cete ville. qui a pu compter 120.-
000 habitants, tut ta capitals de ia
Haute-Pannonie.
Les congressistes feront ensu!te

ua voyage de huit jours dans les
Pays Rhénans, pour se rendre
compte de vieu de l'influence de ie

civilisation antique dans cette par-

tie de l'Allemagne. La cérémonie
finale æ déroulera à Francfort.
Des savants réputée asalsteront

au congrès, comme M. Calza, quia

dirigé les fouilles d'Ostie, le Com-

mandeur Amadeo Maluri, qui a

présidé à celles d'Herculanum et
de Pompéi, M. Forsyke, directeur

du British Museum, les Francais

voyaged
des Mun

vendredi soir Je 8 septembre, au

quai de Montréal, & bord du North
Btar, et que c'est au cours des qua-

tre journées en mer que prendra

le luxueux paquebot pour se rendre

à New-York qu'auront Heu les con-
férences et les élections des nou-
veaux administrateurs de l'Union,
M. Joseph Beaublen, maire d'Ou-

tremont, trailers des ‘Expériences

municipales”,
M. Arthur Duval, leader du con-

aelt de l'hôtel de ville de Québee:
“Les impôts qui grèvent les munl-
cipalités”.
Le Dr Jean Grégoire, sous-minis-

tre de la Santé : "L'Assistance Pu-
blique”.

M. J.-A. Towner, commissaire de
la Commisison Municipale de Qué-
bec: ‘Revue de l'Année Munici-

 

. Michel Guimond, directeur du
chèmags, trallera d'un moyen ex-
cellent d'y remédier, et d'applica-
tion facile, mais qui nécessite la
collahoration d'Ottawa

 
   Albertini, Picard et Schlumberger. Il y aura aussi Jeux ou trois au-

 

qui interdit pratiquement tout

un bouquin.

pagande.

M. Giraudoux est considéré com-
me l'un des plus grands puetes, ro

manciers et auteurs dramatiques de

notre époque.

Cette nomination semble des plus,
populaites auprès des Français, et,

templit une lacune importante!

dans l'administration francaise.’
Unissant sous sa férule tous les ser-
vices d'information et de propagan-'

de française, y compris ia radio.

phonic, M. Giraudoux peut mainte
nant croiser le fer avec Joseph
Goebbels, ministre «le la propagan-,

dy du Furhrer ou Signor Alficra dy
Mussoliti

Les étrangers et même les Fran-

ais connaissent plus Giraudoux
comme écrivain que comme dijo.

mate, queiqu'il ait eu une carrière
aussi brillante duna lea deux cas.
A partir de “Provinciales” le nou-

veau ministre de la Propagande

française, A composé une qunizaine

de petites nouvelles par la suite

toutes aussi délicieuses les unes que

les autres.

Mais Giraudoux n nussi êté acti?
duns la vie diplomatique. Sa car-

rière a commencé en 1912 quand il

fénêtra au ministère des Affaires

Etrangères comme jeuns attaché.

Au cours de la guerre, à titre de
vice-consul de troisième classe, 11 a
rempoite deux dvcorations, et la 
  

Croix d'Honneur dans les champs

bourbeux de ia Flandre.

 

  
  
   

Tarif

Giraudoux poète,
auteur,diplomate

PARIS,19. (P.C.) —u ya une tradition en France

quelqu’importance à quiconque n’a pas au moins pondu

Or tel n'est pasle cas pour Jean Giraudoux, qui vient
d'être désigné commissaire général de l'information, titre‘
modeste pour désigner la fonction de Ministre de la Pro-

| ‘we canadienne), — Une chazsupe de

 
es les fonctions publiques de

Relique trouvée
IPRWICH, Angleterre, 19. (Pres

Conférenciers au
e l'Union
icipalités
 

( Par LUCIEN CHAMPEAU)

Voici la liste des conférer iers et des sujets qu’ils
traiteront au cours du voyage de l'Union des Muni
tés à New-York, du 8 au 15 septembre prochain.

On sait que le départ aura lieux

 

tres conférenciers, mals leurs noms
ne sont pas connus encore.

Le voyage de l’Union des Munici-
palités s'aononcent comme devant
être un franc succès. Il faut dire
que das le premier matin, tous les

billets étaient vendus.

 

 

VOYAGES
 

 

Prix réduits dans
les trains pour

l'EXPOSITION
d'OTTAWA
$3.35 $3.85
NM VOITURES EN WAGONS-LITS BY
ORDINAIRES WAGONS-SALONS®

ALLER: DU 19 AU 26 AOÛT
RETOUR JUSQU'AU 30 AOÛT

l'EXPOSITION
ie TORONTO
$10.00 SA 1.50
LAa VOITURES RONLITEET

ALLER: DU 24 AOÛT AU D SEPT.
RETOUR: JUSQU'AU 13 SEPT.

l'EXPOSITION
deSHERBROOKE
$3.20 53.70
KN VOITURES EN WAGONS.LITS ET
ORDINAIRES WAGONS-BALONS®

ALLER: DU 28 AOÛT AU 2 SEPT.
RETOUR:  JUSQU'AU 6 SEPT.
*Supplément pour La cou -baite 5: le 1. 5708

iva

 

 

  chef saxon, maosurant 32 prods de
long, à été trouvée au cours d'ex-
cavations pratiquées à Suffoik, Le

chef avait ôté enterré dans sa cha- |
loupe. . !
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CANADIEN |'NATIONAL

 

    

 

 
 

 

 

 

 

     

POUR L'EUROPEDEPART SPECIAL
de MONTREAL de QUEBEC
fe ler septembre le 3 septembre

Classe Cabine - $146.00 + Troisième Classe - $91.50
 

Classe cabine 840 minimum) 

Croisière spéciale de 3 jours de New-York à
Départ de New-York < 7

Québec et Montréal
welt

Troisième chasse $30   
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par Christian VERDON

Vitesse sur
routes dans

le Dominion
Il serait peut-être intéressant de connaître les limites A

les routes nationales, dans les

|

Fieanor Bertrand “Mile Brooklyn”. accordé la seconde place; elle avait

—Frefusé de se faire photographier

LONDRES, 19. (Presse canadien-

|

avec ‘Mlle Ohio”. “Je ne puis souf-

me), — Eve, la pièce-compagne |frir cela” avait-elle dit.
Ces sortes de défections avaient

de vitesse imposées, sur
provinces du Dominion. On sait que dans la province

de Québec, la loi exige une vitesse de 30 milles à l'heure,

LA PATRIE. SAMEDI 19 AOUT 1939

Défections chez les
Beautésdu concours

ATLANTIC CITY, 19. — Le concours de beauté

pour choisir “Mademoiselle Amérique” aura lieu à Atlan-

tic City le 5 septembre. Le jury n'aura pas la tâche facile,

car cinquante jeunes filles, présentant tous les attraits de

la beauté, prendront part au concours. Mais les juges espè-

rent que, cette année, aucune de celles qui seront choisies

ne répétera la scène qui eut lieu l'année dernière.

 

pour voitures à passagers dans les campagnes. Pour les d'Adam, ie chef d'oeuvre d'Epatein
camions, on tolère 12 milles à l'heure, quand ils sont
chargés, et 15 milles, quand ils ne le sont pas.

En Ontario, on exige pour Jes

voitures la vitesse de 50 milles à
Pheure. Sur l'Ie-du-Prince-Edouard.
Be maximum de vitesse est de 45
milles à l'heure. De plus, on lit sur

les panneaux de la Voirie ces mots:
Prudence et Boin. En Nouvelle-
Ecosse, on demande à l‘automobi-
fiste de ne pas dépasser 40 milles

à l'heure.
Au Manitoba. le maximum de vi-

tesse est de 50 milles à l'heure, le
jour, et de 45 milles, la nuit. On
4nsiste sur Ja prudence. En Alberta,

aucun maximum de vitesse n'est
exigé. Toutefois, on recommande
au chauffeur de se servir de son
Jugement. En Colombie Britanni-

Que, ce sont les mêmes règlements
Que dans la province de Québec.
Finaiement, le Nouveau-Brunswick
demande aux automobilistes de ne
pas dépasser les limites de la pru-

dence ct du bon sens
Il reste que dans les endroits

dangureux.les différents ministères
de la Voirle posent des panneaux

demandant aux automobilistes de
Paientir, à cause du danger.

Les lecieurs de cette chre-
nique seront peut-être intéres-
se à connaître les taxes sur
ln zazaline dans les différentes
provinces du Dominion. Les
voici. En Alberta, en Colomble,
se Manitoba et en Saskatche-
wan, sept sous; dans lea pro-
vinces Maritimes, 10 sous; dans

lee provinces de l'Ontario et de
Québec, huit sous. On constate
donc que d'Halifax à Vancou-
ver, ls taxe va en diminuant.

  

 

Pauvres sergents!

LONDRES, 18. (Presse cansdien-
me). — Un vilain coup a été porté

sux sergents de l’armée angiaise
par un député, qui n demandé au

ministre de la guerre xi! “était au

æourant du langage abusif dont se

 

werva:ent les sous-officiers de Jar-
mee anglaise”.

Film accepté
LONDRES, 19. (Presse canadien-

me) — Le conacll de comté de Lon-
@dres vient d'accorder um permis

pour cxhiber le film russe anti-nazi,
émtitulé “Professeur Mamlock”, qui
@ été banni per le bureau de cen-

Sure anne

Le sor

PR Es

roBOLY

CONSTIPATION
TLE
DEMAIN MATIN

: &- 2
â

    

 

  

    

 

  
   

   

  

   

 

   

   

 

 teur. Elle coûtera environ $70,500.

POUR VOUS-MÊME

et POUR votre AUTO
LES PNEUS

SONT D'UNE SÉCURITÉ

  GOOD/YEAR

 

 

On se rappelle qu'en 1038 “Mick

Californie” (Claire James, de Los
Angeles) se montra méconterte de

décision du jury qui lui avait

  
 

|ROULEZ en

AVEC LES CHAMBRES

PNEUS et

  
Léo. WALDRON = -

STANDARD TIR
632 rue CRAIG Ouest

VENDEURS AUTORISES  

PARFAITE |
SÉCURITÉ

À AIR
“LIFE GUARD”

Accessoires — Roues

VULCANISATION

E&S
   

  

en alabastine, sera commencés sans

|

fgalement eu lieu dans les con-

délai, vient de déclarer le seulp-

|

cours des Etats de New-York ct de

Salt Lake City. Rosalind Johnson, de tels défections,

 

PNEUS GOODYEAR
A PARTIR DE

$595

 

Jos. ASSELIN

UPPLY CO.
Tél. PL. 4900

DES BONS PNEUS

Le

 

“Mile Salt Lake City” dieparaiesait
mystérieusement avant le temps.
“Mlle Brooklyn” (Eleanor Ber-
trand) se sauva à Pulladeiphie
après avoir perdu le concours de
beauté de l'Exposition de New-
York aux mains de “Mile Queens”.
Le jury d'Atlantie City veut pré-
venir ceite année le renouvellement
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BIOGRAPHIE DE
FATHER FLANAGAN

Tæ grand apitre de In Jeu-
“télaissée, Monseigneur

Flanagan, est origi-
nesse
(Father

L'oeuvre de Boys Town pre

nait de plus en plus d'Importan-
ce, à tel point qu'en 1936, Fn-
ther Flanagan manifests aux
autorités rel!gleuses du diocèse,
le désir d'avoir du secours, n°ô-
tant plus capable de faire face

à la tâche.
Et les autorités du diocése,

après avoir regardé dans tout
Je diocèse, en vinrent à In con-
clusion que c'était l'abbé L.-J.
Demers qui incarnait le plus
d'aptitudes pour secondor Fa-

ther Flanagan dans son entre-
prise d'assistance à In jeunesse.

 

 

 

gle, qu'il à terminé en 1982

Danstoute ls province de Qué-

bec surtout, dans {wut le Cana-
du, aux Etats-Unis et dans plu-
sieurs autres pays de l'univers,

H compte des confrères qui,

  

eux fois par mois, on publie ‘The Boys Town Times”,
dont la circulation dépasse 100.000. Tous ceux qui ont des

dispositions y collaborent.
 

leurs activités au blemêtre du
genre humain.

ORIGINES QUEBECOISES

M. l'abbé Demers descend de

Québec. Quant à lui, II naquit
dans le Vermont, et tout en-
fant, Hi alla demeurer avec ses
parents, 4 Claremont, dans lo

comme lui mais dans d'autres
domaines, consacrent toutes (Suite à la page 48)COMME A MONTREAL

M. Pabbé Demers n’est pas

parents nés dans Le province de

  

  

  

  
 

  

    

y
Mgr (Father! FLANAGAN

nalre de Roscommon, Irlande. iIt naquit ie 13 julllet 1886. Son !
père, John Flanagan, étalt fer. .
mivr, était très dévot et exer-
çait de nombreuses activités

religieuses, dans son entoura-
ge.
Après ses études primaires

dans ss ville natale, Je Jeune

Flanagan vint demeurer aux
Etats-Unis. FI fréquents le col-
lège Sainte-Murie, à Emmetts-
burg, où H obtint le titre de
B.A. Il entra alors au grand
séminaire Saint-Joseph, A Dun-

woodie, N.-V,, et après une an- 9 SRS -née d'étude de théologie, Ul M. Vabhé (AJ. DEMERS

Bartlepout Rome ob il devait un inconnu à Montréal. ID vient
com © nes études. à peine de quitter le Grand
Ja maladie le força à discon- Séminaire de Montréal, où Il »

(Sulte à in page 48) fait tout son cours de théolo-_ ap rade théolo- .

. 9 . t

Ca n’existe pas...
, (Suite de la page 37) lui est impossible de le faire

autrement.”
Aunsl, le ère de Boys Town

saut présenter les certificats requis, Yeut-ll donner plus d'expunsion °
avoir de la préparation. On comp-| à ts petite municipalité, don-
te plusisurs professeurs maîtres cs-| Ber plus de vies À ses citoyens,
arts. L'école y est obligatoire jus-{| et permettre & chaque enfant
qu'à la graduation, et plusicurs| de s'assurer son uvenir par ua
anciens de Boys Town sont mainte-| métier quelconque.
nant dans Ia vie active et brillent 19 NATIONALITES
dans les diverses activités de la| Boys Town compte des représen- |

vie. tants de dix-noufs nationalités et;
. A de plusieurs religions, tien que la
ORIGINE DU CRIMINEL majorité d'entre eux soient catho- cé ? 7 :

“Personne ne veut être erl- liques. 2550 garçons sont passé oyez u Oo y xce sior
par cette inatitution, depuis sa cré-
ation, «n 1917. De 200 qu’elle peut “oe . > . I" » . ve

gan. “Toutetefols, quiconque accepter, cette institution cat ac. Trés économique— 120 milles au gallon et jusqu’a 25 milles l'heure. Le siège
bas rend la conduite plus sûre. Freins puissants. Fonctionnementsilencieux grâceest disposé à ne tourner vers le tuellement en train d'élargir ses

crime pour gagner sa vie, will cadres pour uccepler 50 garçons 9 à une chambre spéciale en aluminium. Fait par l’Excelsior Motor Co., fabricants
| de moteurs depuis GO ans.

VOYEZ CES DÉTAILS:

minel où un proacrit de la so-

ciété, “expilque Father Fluna-  
 

Les élections à Boys Town
   Tous les citoyens de Boys Town, du plus jeune au plus

vieux, votent aux élections municipales.

MOTEUR — Villiers 98cc, fonctionnant sur
1e prinelpe de deux cycles avec piston à bout

plat. Coussinets à roulement et À billes. En-
grenage huilé renfermé dans Un compaiti-

ment spécial, attaché au moteur.

TRANSMISSION — Chaine pour pédales

seules et chaîne très forte reliée au moteur,

CADRE ET FOURCHE — En tube d'alliage

d'acter,

ROUES FT FREINS — Chapeaux d'acier

épau. Freins, genre automobile, extensibles

vers l'intérieur. Très gros pneus

Motocyclette et acces

saires pesant SEULK-

MENT 9 LIVRES !

Complète, au comptant

1 1 9.00

RESERVOIR — Capacité 3e 9 chopians.

ALILUMAGE — L'énergle pour les lumières

et les bougies d'allumage est fournie par un -

petit magneto Villiers. Gros phare résistant

aux chocs et lumière d'arrêt alimentés par

des plica.

FINI — Toutes les parties noires sont ré-
fractaires à In rouille et recouvertes de trois
couches d’émail À poêle. Les parties brhia
tes sont recouvertes d’un placage épais au
chromium.

ACCESSOIRES Sac, outils, pompe À pneus

et corne compris.

 

Bi payer comptant ne vous accom-
mode pas, achetez votre “Autobyk”

aux conditions du Plan Budzétaire
Enston, moyennant un supplément

équitæble.

Dépôt de 29.75 — Le solde payable en 12 versements mensuels de 8.03.
Prix total du Plan Budgétaire 126.14

 

“T. EATON CQnreo
DE MONTREAL

Articles de sport,
au quatrième   
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AUTOMOBILISTES

/POURQUOI
ATTENDRE¢

Mi vos pneus actuels ne donnent pas en-

tière satisfaction, ou que vous désiriez Jes

remplacer par des mouveaux modèles —

plus modernes et plus sûrs — pourquoi

attendre? Nous vous invitons même à ve-

wir profiter IMMEDIATEMENT de nos

 

 

M. WALLACE-R. CAMPBELL, à droite, président de Ford
Motor Company, of Canada, Limited, reçoit des rapports de

. l'expansion des exportations des voitures Ford, dans l'Empire

* Britannique, de M. R-S. MILLIKEN, à gauche, membre de Ë
l'exécutif, directeur de l'exportation. Ce dernier arrive à Windsor 8 i établie spécialoment pour VOUS accom-

après un voyage de plusieurs mois aux Indes. Il déclare que lee É ; moder, et avec facilités de remboursement

affaires augmentent de façon considérable. On sait, de plus, que A = 2

Ja compagnie Ford a fait beaucoup d’envois de voitures à ses ; 3 SANS INTERET

neines de Malaya et de l'Afrique-Sud. Actuellement, les '

exportations abeorbent plus de la moitié de la production totale 5

«

 

 

    
 
 

- de 'usine de Windsor, Ontario.

Me 2 “ ll Be te Ed ANS SI VOUS
ts croi de | tr | :-: À @ 2 9-"  PREFEREZMots croisés de la “Patrie

|

| {ALDTE
1 z 3 4 5 & 7 8 9 106 11 E à : 11 vous sera alors alloué un

ESCOMPTE sur nos prix déjà
avantageux‘COTE p SPECIALITE 2

VULCANISATIO
ECHANGE

}

GARANTIE Sf
Ves pneus usagés Peu importe le pneu UN SERVICE
valent encore de l'ar- que vous chotsissiez

rent si vous les {chez nous — cet

|

“COMPLIMENTAIRE®échangez ici des
act (ct pour GARANTI!

Four veus assurer plus de tran-

quillté d'esprit — et ume parfaite

sécurité—vous devriez venir faire
faire un examen complet de vos
pneus. Nos experts les Inspecte-

rent sur toutes leurs faces après

les avoir démontés, puis len re

mettront en place.

a

4 Att ttre note 40 Ta ourelo GRATUITEMENT
mime, -~ Ttanal,

 

HONHZONTALEMENT
— en-1.—Ce qui sert À amuser un Aone ritantes.

 

  
  

 

  
ant — Etendre de terre lubournble.

emarSRL

|

fnBedpene . CEST TOUJOURS SANS HESITATION QUE
i in amr wn EE ge anon=uaswei] NOÛS RECOMMANDONS LES CHAMBRES À AIR

4- -Reptième jour de Ia scmaine—

Préjinnition Intine (de, par). de Ia parole.

  

Conjonction négative — Pré- 8—Laboure avec un binot, — An-

prtntion que l'on fait subir À cer- vienneville de Chaidée,

tases vinnden. 9.—Conarience — Nymbola chimi-
4 Linge mould — Mollusque, la-

|

wae de l'aiuminum. — Chef-tieu de

meltibranche: “rowtenn’, inten (Hérault)
7.— Mit des entrave — Préposi- pu Méalas avec précaution — Ha-

tion Iitine (A, vers, pour}
& ‘Trotetème note de la gamme.

e
14 -— Titulaires de prébendes.

= Soutiens avec des étais. DS SOUS

 

s°quep de la guerre ches les * . 2

sant Tie Ge l'Atinntique, — Retraite fermée

frmme. La retraite annuelle. organinée
 

  nus au monde — Faire la

minute d'un ferit.
11.—Volle enrrée — Chef-lleu de

canton (Houehra-

per L'Annociation an Femmes d'Af-
a , aura Hey I. Villa Saint- : « *BIAvilla Sainte car nous SAVONS pertinemment que ces chambres a air ne sauraient  
Joseph,
au 4 aeptembre, et serr préchée par

 

   
VERTIC

une ee iN a a

IAction de jntonner. le KP, Arthur Dubois BJ. Tous faillir. Leur efficacité est même évidente jusqu'après éclatement de vos
2. Fait avec auduce. — Provoquer les membres de le Fédération et

: leura amiea sont cordialement invi- pneus. Nous le prouverons !

vwelentlon
toes À cette retraite

Solution du problème d'hier
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#25 CITY TIRE SHOP
| REG'DRoyat Patace
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1151 Dorchester 540 rue Bélanger
(Coin Wolfe) EST CH. 1133 (Coin Châteaubriand) EST DO. 8300
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Montréal et N.-Y. ont clôturé en baisse
 

 

n clôturé franchement & In
lex perles, blen que peu
é frriant tous

   

 

      eu
dbiles,

ent,

MONTREAL. 18 (PC) — Les
cours ont clôturé plus déprimés
au'hier, & là Hours» de Montréal,
æufourd'hut. Après une ouverture
indécise, les cours ont glisué à dePlus bas niveaux. Los pertes ont
varié entre 1a fraction de point et1 point st davantaxe. Nickel, Smel-
ters. ilollinger et Noranda ont tous

 

Birdu du terrain. Les services pu-
llcs A la bat comprenaient BellTelephone I3. l'ower, Montreal

 

Power et Brazilian,

Dans l'industrie lourde et la cons-
trurtion, les perdants furent Cenada
Cement, Asbestos, Donunion Bridge,
Foundation Company, bulldiag Fro-
duets, Canada Car ord naire et privi
1818, 1oaco et National Steel
International I'ete a fléchi tandis

perle] Ol detneurat stable,
le reste de la late, les autres

titrea en recul comprensient How.
ard Hmith. Canadian Uclanese, Im-
perial Tobacco et National Hrewe-
rien.
Ta faib

du Jour mur te Curb
Ariel, ABIUIbL privilégié, Tv
Moyalite, Walker priviléæié ot Alu-
minum ont tous retraité. Canada
and Dominlon Sugar et Consolidated
d’aper ne mont huussés légérement
tandia que Bea rnois, lairelubt
et $A Oi) gont demeuréy atnhles,

Waite Amulet et Home O.l furent
des lux forts perdants du
Eroupe des mines Aussi on r
notait
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ot sine .
affichaient des gains minimes
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Ventes de vendredi de midi À 3 heures
Aluminium30 8 115;88 113,
Beauharnois—25 NE ® x:

258 414125a.  ie
Érieh An. saat
BCPackersos À 161 51205
Can LA; 1,00;
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WaitAis = A023.
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Bulletinhebdomadaire
des fruits et legumes;

lun sticks de ponumre
faibles actuellement,
es du Quotes nt de
tb plus gros ode

sarentes do l'Ontario
ot du Chwe,  CIDORRANL surtout des
domestiques, we vendent 75e À $115 le

= Tolmer, sun ant heir TOR
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plumes, sie N riens 8
. et Melba, SA. 6 80 be dnl
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BAN ANEN Las arrivages «le bananes

wut towonrs Lew abondants Ina prix
varient entr § À $450 Lr oguintal.  
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Vic. stocks inate du
Quitwe VS ; le, le pinte.

CERISES — Les cories de l'Ontarie
sont À pet prés toutes tendon & l'heure
actuelle mue ce marché, mais trouve
ctor de petites quantités de ceriss
aires de l'Ontario qui rapportent 10e à

be In caiwette dn 6 pintes, ot de Moreilo
vie. À 500 tes #4 pntes 126 lugs de

+ vetudent $1 75 à $1 00
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potes.
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TRONS — Jon citrone de Califoruk
st abomlal lea cagents er vendent ©
À prix soute mot 64 24 |
ORANGES Les alorkn d'or anes wit

augenus of Ja demande eat bonne. Les
cute de Californie we vendent bien +
S4 14) à $4.75 et ou du Drew, $3 en
ævuérat
POIRES

et
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pour lee Ne 2 10 NO Eat rapports
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l'Arhanane ou du Tera ont obtenu 0.
à 8274 Je biojruan.

 

PRUNKS 1 a actuellement moins
de prince Emportées mr ce marché:os
cameats de § pangs de Hilomnbe varios
ne sont vondus en général 61.74 à 82 25
toa paniees.nuelines de | Sain orks Ma !, 406, à S0e nt ire caiesetten, 30C. A $09
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1mist June
deruaride + Soe A $1.35

MELONS — Les 1 hyde l'Ontario
wOnt très abondants à l'heure act

 

«ms sont vend

rapporté 81.

  

CAROTTES — Les stocks de carottes
sont abondania sur ous kes marchée: los
rix variant entre dc A 15c 1a doutaing de

— Iæ blé d'Inde Incal
Iohjot d'une bonns de-

7c à 0c. In dousaias, pour le

— La concombres «de

  

  

; ie
PUES — Laos approvisoniwancnta sont

failles ans los cantons nt. Tee Century Min.
ry aw «ont vendus À prix soutenue, soit 130: lin I,
À 82,78. Min. €

 

ES DE TERRE — l'offre de Joliet Quebec,
pataten du Quiles ost maintenant tets Lo Shore MTL
anomlante les No | so sont venlues Sed True Fis

 

7üe |e «ac de 75 livres. ot 45c À Ge pour

      

ates
14bec cet maintenant tote abondante,

ihresontneapporté 25 à
paul r;

bonne

 

pour doa.
à ab,

 

   

 

Les professionnels  explonion en

   

rés
dégringolade
ehé. — Pertes de £ne 4 points

NEW YORK, 18, (P.A.) = La ners
vouité créée par les mena:es d'une
Euerre européentse est encore frie
Ponsable du relâchement qui s'est
roduit aujourd'hui à la Bourse de

Rew York, alors que ies leaders
ont glissé 1 Jusqu'à 4 pointes
Personne n'est venu agparter
support au marché et jes titres ond
clôturé & leur plus bis Anns 1a pi
part des cas le virement à porté
sur environ 850.000 wcilons, l’un
des plus considérables depuis ceux
semaines,

Les moteurs et les avions ont
donné le ton au premier recul, mais
la plupart des autres groupes on
contribué leur part au recul. To
tetois, les cheming de fer, le

es cuivres. | pétroles et
rvices publics se sont saves

blen comportés. La situation en Eu-
rope n’est pns pire qu'elie n'a êté
depuis quelques jours, m'uis ia Lene
sion anutenut entre l'Allemagne et
a Pulogne, d.sent vs agents de
change, a incitd nombre de “profes
slonnels“ À se retirer du marché ef

 

 

  

  

  

 

  

   
  fin de semaine, dans la cral

d'une expiosion soudaine ces joul
prochatns en rope

  

Au nombre des principaux pers
dants va notait Chrysler, Gienerad
Motors, Liukin Alreratt, Hethlse
h Steel, Western

"Rubber, Bears Itocbuek,
fentinshous Generai  Ftectrio,

t

|

American Can, Johns-Manville,
Union Carbide! Eastman Kodak,

sto, Chemical et Union Pacl-

du

  

   

fie
Urs reculs mineurs furent ins rity

par Anaconda, Kennecott, Conagiie
dated isom North American NyY. Centrat, Pennsylvania, Standard
Oil af NJ. et Texas Corparatoon.
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oeI 25 à 200 de 1m part des producteurs est abondante .

poThat 18 (ZEASARI RRS La semaine sur Je curbTho a choux — 1) A una ass bonne
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Montréal vont actuelkument de bonne
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IES LAKE IX 2 ei
« Amulet 5 saLes travaux de léveloppement aur te Amulet 65 a

14 propr. sites Lake Porcu-|  IIUILES —
pine Golf M nes, poursuivis par Uol-[ 4ngo-c'en “-
finuer, progressent rapidement. La ood Pere à .
coupe transversale & progressé de Grea Pew
113 pisd« en juillet, au niveau de Home if 2
1.650 pieds Homestead

    



 

 

Annonces classifiées de

Ua Patrie
  
  

A aces elassifides, comprenant
tout 8 rudriq autres que eel-
les mentionnées ci-: us — 3 came

 

tine par mot. minimum 1 mou.
pour Is première insertion. Radals
de 16 p.c. pour 3}
pour § insertions, 38 p.c. pour 2
mertions at 33 1-3 p.e, pour 20 inser-

ticas ou plus. Entits en soir, 50e
par insertion pour une HgLe de es-
Tactère gothique 13 points.

Euspleis demandés, 1 centio par
mot avec minimum de 14 mots,
Toutes leg annonces reçues avant

ront publiées dane
le même jour.

 

     

   

publication
Les avta de naisennc:

lagen, fiançailles, me
qulem, services apnive
tes de remerciements et
Memoriam chargés au taux

      

sifor-
me de 15 centins par insertion.

Les dureaux pour 1 réception des
annonces clamifiées sont places dans
les principales pharmacies par tout
le district de Montréal,

Appelez LAncaster 3121
Les annonces ciansifiées eont ac

coptées de 1.30 a.m. à 6.06 p.m.
Gerviee des Petites Anscaces

 

MEDECINS
BFECIALISTH Maindies scxuelles
vénériennes. Sang. Aussi  tra
ment par correspondance. CRescent
4056. Docteur J.-A. Côté. 6467. rue
Urristonhe Colomb.

DIVERS
CLUB de correapondance m
mule, dstingué, confidentiel, 465
&herbronke ouest, Appt 7. 145-6

AGENTS DEMANDES

  

mo-

OF [1] 8S JAKE — CUM.
PLICT GRATUIT. Vous pouves ga-
xner un complet Fait Sur Mesures
d'une valeur garantie de $35.00,
prix du détail, pendant vos mo-
ments de lois Pour renselgne-
ments fcrives aujourd'hui même À
Ia COMPAGNIE RICHELIEU, Edl-
tie Labcile, Montréal,
rere
HOMMES, FEMMES DEMANDES
BUYE. BR bour les exumens.—
Nous avons aldé des centaines à
obtenir des positions comme pos-
tiillons. commis des postes. exami-
mnateurs des dounnes. commis até-
nouraphes etc. Brachurette gratis
cunlenact les renseignements. M. C.
A. Schonia Ltd. Toronto 10 la plus
ancienne au Canada. 186-1

ELEVES DEMANDES
COURS de bureau iréne Joly, Insti-
zut sténographique de france. 3939
fu Sunt-Penis, MA 0502
Aus nue populaire €

ano en quelques mots seulement.
thude facile ‘et rapide Succès

Karanti. d'hrrier 064%.

COMMERCE A VENDRE
P'ESTAUHANT très bien situé, mord
de ln ville. À vendre pour cause dr
eanté Très bon poste pour un cou-
ble. Affaires garanties. leu comp-
tant .termra faciles, Ecrire À Casier

  

 
   

 

 

  ixnée aur

  

  

 

36 LA “l'atrie”, Montréal, 33-3n0
_ A VENDRE
100,000 feuttles de Toiture daclKalyana Tite-Lap marques “Murrer et Council Standard
Jomandes notre inte, astern 

Steer Products Limited, 1 aDrmMonirralce 1385 Ave nnnMenttal
_ EXTERMINATION VERMINE

coquereltes,
ion et secrête-

adienne 43.00 par
elles $2.00, Ouvra-

Ledue, 3946 Flenri Ju-lien Montréal Tel LA. 6803.

   

  
  

Rôle de perception
des taxes person-
nelles d'affaires et

d'ean

AVIS AUX CONTRIBUABLES
AVIS public eat, par les présentes

donné que le rôle de perception

des taxes personnelles, d'affaires et
d'eau, pour les divers quartiers de
Ja Cité de Montréal, est complété
et qu'il est maintenant déposé au

bureau du soussigné à l'Hôtel de
le.
Toutes lee personnes y mention-

nées comme sujettes au paiement

«de qu“ique taxe, eont par les pré-

sentes, summées d'en payer le
montant au bureau du soussigné

cu à l'une des auccursales de la
Banque de Moniréal, de la Banque

Canadienne Nationale, de le Ban-
que Royale du Canada et de la

Banque Provinciale du Canada. ei-

tuée dans les limites de Ia Cité,
dans les dix jours de cette date.

Le Directeur dee Finances,
L. ROBERGE.

Hotel de Ville,
Montréal,
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COMMONWEALTH PETROLEUM

Commonwealth Petroleum Limit-
ed. a enregistré un profit net de
342980 durant l’année financière
terminée le 31 mai 193%, contre un
profit net de $25,324 durant l'exer-
cice précédent.

AVIS LEGAUX
Province de Québec—District de Mont

 

réai--Cour de cireuit--No T4380. Jack
Tietoiman, demandeur, vs Florian Trem:

jan-biay (Immeubles Rachel Eur),
deur.
Le 28 jour d'août 1939, à deux heures

de l'après-midi, A la place d'affaires du

au No 086 Eat, rue Ra-
de Montréal, seront vendus
Justice les biens et effets

du dit Défendeur, saists en cette cause,
en ‘bureaux, |elavigraphes,

  

 

Argent comptant.
Louis GERT8MAN, H.C.5.

Montréal, 18 août, 1939.
Province de” Québec — District de Mont

réal—Uour de cireult—No 73560. Type-
writer Baies & Service, demandeur. vs
(Rachel Real Estate Construction) J, KE.
Lamothe, défendeur,
Le 28a jour d'aoot 1939, & deux heures

de l'aprés-midi, & la place d'affaires du
ait Défendeur, au lio 988 Kat, rue Ra-
chal, en la cité de Montréal, seront vendus
par autorité de Justice les blens et eifets
du dit Défendeur, saisis en cette cause,
consistant es bureaus,  clavigraphe
chaises. ete.

Donditions: Argunt comptant,
Louis GERTSMAN, HC.#

Montréal, 18 août, 1539.
“Province de Québec District’ de Mont-
réal—Cour de circuit -Na 75169. L Huss.
demandeur. vs Dame Capelovitch, ot ak
défendeurs.
Le Zée jour d'août 1939, & onze heures

de lavant-mhil, au domicile des dits Dé
fendeurs, au No 5285 Ave Esplana

   la cité de Montreal, seront vendus par
autorité de Justice les biens et effets des
dits Défongeurs, saisia en cette catise.
consistant cp radio et meubles de mé-
nage, mic.

Cunditions: Argent comptant.
Harry GOLDEN, H.C5.

Montréal, JR moti, 183   
 Prove Quebec “IHFde

réal- Gour de cireuit- No 74436. C.
rey & Co, devinndeur, va Dame E. La-
voie, et sir. défendeurs,
Le 28e sour d'août 3939. À une heure

de l'après-midt, au domicile et place dal:
Vaires de le dite défenderense, au No 534
fue Hector, en la cité de Montréal, seront
vendus par au'orité de Justice les blens et
eftetn du dit Défendeur, sainis en cette
cause, consistant en comptoir, marchan-
dines sèches, ete.

Conditions: Argent comptant
Harry GOLDEN, HCH.

Montréal. 18 août, 1939.
Province de Quebec

real -Cour de circuit
Thécret. de Montréal, demandeur, vs Les
Héritierm de Joseph ©. Milot, en son vi-
vant conducteur de tramways, de Montréas,

  

  

Districtde Mont-
No 17716, Wilfrid

décédé depuis moins de six tools, défen-
deurs.
Le 2fc jour d'uoût 1939, À dix heurer

de l'avant-midt, mu licy d'entreposage des
effets malsis. su No 1190 rue Hôtel-de-
Ville, en ln cité de Montréal, seront ven-
dus par autorité de Justice les blens et
effets des uita Deéfcndeurs, les Méritiers
de feu Joseph ©. Mik*, décédé depuis
moins de six mols, salsin en cette cause.
conatatant en plano, radio et meubles de
ménage, ete.
Conditions:

 

Argent comptant.
Laon LAFRANCE, H.C

18 août, 1938.
ce de’ Quechee District”de Mrs

Cour supérieure No 179063. Battery

  

   
reat
& Kiectric Bervice Uompany Inc, deman-
derease, va Yves Talumière :Laiumière &
Lahimiérer, défendeur.
Le 2e Jur d'août 1930, à 10 heures

de l'avant-mili, À 1a place d'affaires du
dit Défendeur, eu No 2089 rue Papineau.
en la cité de Montréal, seront vendus par
autorité de Justice les biens et effets du
dit Défendeur, saisia en cetle cause. con-
sistant en 1 compresseur à mir, 1 sulo-
mabiie., accessoires de KATAEr. etc,
Conditions: Argent comptant.

PE. RACINE, HCH.
Montréal, 19 août, 1938.

 

7 Province de Québec Digtrelde Mont.
rés! Cour aænpérieure--No 143297., The
Koyal ‘Trust Company, dematiuresse, vs
Kingatone Limited, défenderesse.
Le 2fe jour d'août 1938, & 10 heures

de l'usant-muil, ux prémises en question,
nu No 270 rue Vitré ouest, en la cité de
Moniréal, seront vendus par autorité de
Jusiice les biens et effeta maimig en celte
ause, con:stant en meubles de bureau,
Presses a Imprimer, fournitures d'impri-
meurs, etc.

Conditions’ Argent comptant
A. 8. WILSON, H.C8,

Montréal, 18 andl. 1939.
Province de Qube District deMont-

real Cour «de ciuit No 75608. E. Po.
merleau, demandeur, ve Deme I Bt-
Hilaire.” défenderesse.
Le Zbe sir d'août 1939. & 11 heures

de l'avant-midl, au domiesle de ja dite
f’éfonderease, pu No 7580 rue Christophe-
Culomb, en la cité de Moniréal, seront
vendus par autorité de Justice les biens
et effets de In dite Défenderense, saisis
Cn celte cause, consistant en radio, meu-
bles de ménage, ete.

Conditions: Argent comptant
DOCKSTADER,

 

J. Hoy
Montréal, 18 aut, 1939

Province de” Quener
real Cour de circuit No 725. Auguste
Mourret. demandeur, va Eugéoe Bruneau,
détendeur,

Le 2bc jour d’aont 1939, à 10 heures
de l'asent-midt, au domicile du dit Ds-
fendeur, au No 3500 rue Notre-Dame
Ouest. en IA cité «le Montréal. seront vendus
paf nntorité ne Justice lez Liens et effets
au Détindeur, saisin en cette cause,

D meubles de ménage, ete.
Argent comptant,
Jean FE CLUSSEY, HCH,

18 août 1939.

  

 

  

 

  

 

Montréal,
Province de Quête District de Mom-

Cour de circuit No 29880 8. Al-
demandeur, ve Albert Noel, Géfen-

rea}
bert,
deur.

Le ZM jour dat 1979. A une heure
de l'uprés-midl, au domicile du dit Dé.
ferdeur, Au No 400 rue Nicard, en ia cité
de Montréal, seront vendus par autorité
de Justice les biens et effets du dit De
fendeur, saisis en cette caume, consistant
en radio, meubles de ménage, etc,

Dobditions: Argsnt comptant 
19 août 1930.

 

Bourse de Toronto
TORONTO, 18. (F.C.) — [a balase

aujourd'hui
déterminé
particuiié-
pétroles de
Le volume
à la sulte

d'une ouverture lente et le virement
de la journée a porté sur un échan-
£e de quelque 350.000 actions. L'in-
dice de tous lea groupes & baissé,
Hamilton Theatre a résisté & la

tendance générale et, avec un gain
de 3 points, 1! à établi un maximum
pour l'année.
Consolidated @meiters et Noranda

on donné ie ton À la baisse des mé-
taux et !la ont perdu de 11-2 à 2
points, Les titres bancaires furent

 

   

« pris des proportions

 

 

Plus forte et les seuls. comme
groupe. & accuser des ga

Les mines d'or bas coté lourde-   

CITÉ DE

MONTRÉAL
TAXES D'EAU,
D'AFFAIRES ET
AUTRES TAXES
PERSONNELLES

1938 - 1840

ESCOMPTE
AVIS est çar les présentes don-

né que l'escompte de trois pour cent
(3%) sur le montant de ces taxes,
ne sera accordé que d'ici au ler

septembre 1938 pour leur acquitle-

ment intégral.

INTERET
#Aprèa cette date les dites taxes

seront sujettes à l'intérêt au taux

de cing pour cent (5%)

L'envoi de tous les comptes est

maintenant complété. Les contrl-
buables qui n'auront pas reçu leur

compte, voudront bien faire leur

demande à la division des Taxes.

FERMETUREDEL'EAU

 

 

 

Après le ler septembre la Cité a

le droit de fermer l'eau si le paie-
ment de cette taxe n'est pas fait à
cette date, et cela sans autre avis.

PAIEMENTS
Les remises seront acceptées à

l'Hôtel de Ville méme, en espèces

ou par chèque, mandat, bon-postal

à l'ordre de la Cité de Montréal.
Les remisca par la poste devront

être adressées comme suit: Cité de
Montréal, Service des Finances, di-
vision des taxes. L'acquittement de

ces taxes pourra aussi s'effectuer
aux mémes conditions aux succur-
sales de In Banque de Montréal, de
la Banque Canadienne Nationale, de

ta Banque Royale du Canada et de

la Banque Provinciale du Canada,
aituée dans les limites de la Cité.
L'acquittement partiel de ces

taxes ainsi que les paiements d'ar-

rlérés ne pourront s'effectuer qu'à
l'Hôtel de Ville même.

Le Directeur des Finances,

L ROBERGE,

Bureau du Directeur des Finances,
Hotel de Ville,
Meantréal, 19 août, 1939.
 

AVIS LEGAUX
Provinces de Québec District da Mont-

ral- Cour de offcull No 33423. Joseph
Alfred Dufresne, de Laurentides, district

sai” [de Johette, demandeur, vs Lucien Dionne,
de Montréal, défendeur.
Le 3Me jour d'auût 1930. A 11 heures

Ae Pavant-midl au domicile du dit Dé
fendeur, au No 3209 rue Ontario Eat, en
la cité de Montréal, seront vendus par
autorité de Justice lez biens et effets du
dit Défendeur, saixin en cetle ca con
mistant en un Tudio, cabinet d'argenteric
et meubles de ménage, etr.

Vonditions: Argent comptant.
Bernard GOYETTE, HC.#

Montréal. 1% août, 130
Frnthée de Québer

  

District deMent-
réal Cour mipérieure- No 142950. Confe-
Aerated Groceries Lid, demanderesse, ve
Pani Leduc, défendeur
Le 28s jouir d'août 1930, À dix heures

de d'avant midi, À ln pince d'affaires du
dit Défendeur, au No 2371 Bivd Fene-
mont, en je cité de Montréal, seront
vendus par mutopité de Justice les biens
et effets du dit [étendeur, saisi en cette
cause. consiat 1 catase enregiatreuse,
balances, épiceries, etc.

Conditions: Argent compliant.
Harry GOLDEN, HCF

  

 M. DÉSCHENEA HCH
Montréal, 189 août, 1938. vx, Monirés!, 18 août, 1030.

ment traitées, ont plongées jusqu'à
une profondeur &e 18 points. Ches
les mines senior, Dome a perdu en-
viron 1-2 point, mais Sigma à avan-
cé de 36 cents.

Les pertes fractionnaires prédo-
minaient chez les grands pétroles,
les produits alimentaires, les per-
vic publics et les industries di-
verses.
O'Brien et Kerr-Addison qu! ont

touche des fonds, furent lourdement
traités et ont ciôturé avec des pertes
d'environ 7 cents. Chromium Mi-
ning & 451-2 et Eidorado à 87 ont

 

  

établi des minima ur l'année.
Calgary-Edmonton, avies Pete,
Highwood, Home Ol), Model Oil.
Okalta et Pacalta ont touché le
fond pour l'année. Westflank a été
Lena progresser et 11 a clôturé

   Tu
328 Kdifice Bonrd of Tra

FARINE ET ENGRAIS

  

     

  
  

1ère patente. Manitoba ..... 3.60
2ème patente, Manitoba .. 2.20
3ème patente, Manitoba .. 2310
Forte boulanger .. ve. 3.00
firy blanc …. 23.00
Gru rouge . 20.00
Son ...... aa 15.00
Blé alimentation + 29
Orge alimentation BI]
Males canadien mec 63%

> äMaly am. jaune ...

  

Chemins de Fer Nationaux
du Canada

REGION DE L’ATLANTIQUE

Soumission pour entrepôt de char-
bon en béton armé, d'une capacité
de 250 tonnes, & Campbellton, N.-B.

Des soumissions cachetées, mar-
quées à l'extérieur “Soumiesion
pour =atrepbt de charbon“ et adres-
sées au soussigné, seront reçues
jusqu'à 12.00 heures, midi, mardi,
le 5 septembre 1939, pour le travail

sus-mentionné.
Les plans, devis. formule de con-

trat et instructions aux eoumis-
sionnaires peuvent être examinés

et la formule de soumission obte-
nue Aux bureaux suivants
L'ingénieur dea ponts et des rou-

  

tes, Montréal, P.Q.
L'ingénieur en chef régional,

Moncton, N.-B.
L'ingénieur de division, Camp-

bellton, N.-B.
Tra plans et devis peuvent être

prétéa aux entrepreneurs de bonne
foi sur dépôt par eux, A la Compa-
gnie de Chemin de Fer, d'un chè-
que accepté payable à l'ordre du
trésorier de la Compagnie des Che-

mins de Fer Nationaux du Canada,
pour un montant de 325.00, lequel
montant sera remboursé sur retour
en bon état à la Compagnie de Che-
min de Fer des plane et devis, au

complet.
Les soumissionnaires sont requis

de déposer comme garantie un ché-

que pour cinq pour cent du mon-

tant de la soumission, sous la for-
me d'un chèque accepté en faveur
des Chemins de Fer Nationaux du
Canada, tiré sur une banque à
charte du Canada, rt ailvenant l'ad-
judication du contiat lls doivent

fournir un cautionnement pour le

plein montant de In soumission
comme garantie de l'exécution du
travail, le tout eous la forme in-
diquée aux plans ct devis ci-dessus |
mentionnés. |
Les soumissions ne seront pas

prises en conaîdération à moins
qu'elles ne scient soumises aur lee
formules fournies par ia Compa-!

gnie de Chemin de Fer et en con- |

formité avec Jes instructions aux
soumlsaionnaires.
La plus basse ou toute autre aou-

mission ne sera nécessairement ac-
ceptée.

 
W. U, APPLETON,

Vice-président
et gérant général.

 

Les à-côtés
du marché
 

(MOQUIN & 00.)

Les marchés sont à la balase,
on se demande si Hitler n'est pas
en train d'eusayer de jouer au mon.
de un nouveau bluff. Selon ceria
nes gens, nous Aurons Une quer
d'ici quelques temaines; d'autre
prévoient une conférence à quaus
et l'opinion générals semble être
emportée par les commentaires de
ceux-ci et de cent

L'attitude ferme de Londres, de
Paris et de Varsovie pourrait blen,
toutefois, déjouer les plans du
chancelier Hitler, et doû la poysi-
bilité d’un conflit.

1) ne faut pas s'en faire, exe J'Al-
lemagne n'est pas prête pour une
guerre. SL l'Allemagne était prête,
fa ville libre de Dantzig aurait été
prise il y à longtemps. L'Allemagne
«& tout à perdra et rien à gagner
Hitler vient d'accaparer l'Autriche
et le Tchocoslovaqule, et, selon
l'opinion de Evns approfondie en
politique Internationale, il faudrait
un peu plus de temps au chancelier
allemand pour mettre main res
deux dernières conquêt
Nous pouvons nous attendr À ca

qu'Hitler fasne in folie do jeter non
pruple et celul de Mussolini dans
une guerre qui rapporterait que
ruines et mistren et une défaite
semblable & celle de l'Allemagne
Jers de la grande guerre, Mais nous
ne croyons pas que Mussolini pren-
ne le ‘risque de voir s‘écrouler ce
Qu'il a bâti en vingt ans.
Tant que les nouvelles Industriets

les oy rommerclales continweront
d'être favorables, comme elles le
furent au cours de cette semaine,
on peut s'attendre que la liste mo-

 

   

 

 

    

 

  
blilère soit résistante, même en
face de déptches curopéennesz plue
ou mu favorabt Les affaires  

usent whe pugmentie  pénérales ac

  

tion de 12% cn comparalaon avec
lan dernier, au mime mois; lew
acièries ont une augmentation de
% l'an dernier; les compa-

gales sont & établir NOUVEAUX
records de profits et opinion pus
blique semble être plus optimiste.

Nous conse:lions don u spévu

lateur avide de p ta de tenir ses
comptes bin Destices,

Marché des changes >

NEW-YORK, 18 (PC) = Le

florm hollandais à de nouveau êté

la vedette du marché des chances
étrangers, aujourd'hui. en se haus-
sant de 6 conts pour clôturer À 53.69
cents en argent américain,

Ja livre sterline à $4.681-8, le
dollar canadien au pair et le franc
français À 2,65 cents étalent iochan-
rés.

6; ur

 

   
   

 

 

 

w DIGO GOLD MINES

Wendigo Gold Mines Ltd a avisé
le Toronto Stock Exchange qu'elle a
eu, en Juillet, Une production bru
de 927.214 et un usimage de 3.016
tonnes de mineral rapportant en
moyenne $8.59 à 1a tonne, Cela sc
compare À $26.94% 2.379 tonnes et
une moyenne de $9.24 par tonn: pour
le mois précédent.
La compagnie fait également "ape

port de son nouveau consell d'admi-
nistration formé le 28 juillet dernier
et ce à comte suit: M. Moi
G. Youns. président: M, W. G. Ca-
meron, vice-président; M. Henry DD
Tudor  tréaorfer; M. Hugh-R. Tud-
hope, secrétaire; M. U. M. Huycke,
asnintant-secrétnire; MM. Horare-G.
Young, W.-f. Cameron,  Henry-
Tudor, Hufiti-K. Tudhope et À.
Hniveley, administrateurs.
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OSTILLF ET EMBOUTERLE AU CANADA

 

Moncton, N.-B. Wea $190 oo 40 ou. 3286

15 août 1839. ; _

MOTEURS
et appareils électriques

Réparés — Vendus

Ne fermez pas !
Noun vous préterons un

moteur pendant que nous

réparerons le votre

THOMSON
ELECTRICAL WONKS Lied 815, RUE SAINTEGENEVIEVE, LAncaster 9141 
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L’ART DE BIEN SHABILLER
 

 

Sià la fin del'été votre peau est sèche :

    
  

N'employez ni eau
ai savon tant que cet

   
Préférez les huiles, crèmes
grasses que vous applique-
rez et garderez durant votre
bain, durant la nuit. N'em-
ployez pas les astringents
non plus, c'est entendu,  
 

 

FATHER FLANAGAN

tel des Travailleurs (Working-
meu's Jlotet), dont les portes
étalent toujours ouvertes à
ceux qui étalent sans manger

BIOGRAPHIE DE

BIOGRAPHIE DE
L'ABBÉ DEMERS

(Suite de La page 44)

ORDONNE PRETRE

Fn 1982, I! étalt ordeané peë-

paroisse Sulnte-Brigide, et c'est
slors qu'il fut attaché à Boys

Town, couvre qu'il connaissait
déjà et mnimait de tout som
coeur. C'était un grand adesi-
rateur de Father Flansgans, of
ce fui l’un des plus beaux jours
de sa vis, que colué où il sppre-
nait qu’ allait être désormais

attaché à cette grande ot belle
veuvre.
 

Trop onéreux

SALISBURY, Rhodéaie du Sud,
19. (Preaset canadienne). — Le pro-

Jet d'illuminer les chutes Victoria

À l'occasion du jubilé de Ia Rhodé-
sie du Sud, l'an prochain, a été

abandonné parce que trop onéreux

 

 

Une tombeanglaise
STANFORD-LE-HOPE, Angle

terre, 19. P.C.) — Aucune tombe
étrangère ne contiendra les osse-

ments de Edward James, 75 ans,

parce que. dit-il} “je suls anglal

H west fabriqué une tombe avec
un arbre qui était près do sa de-
meurs. Il a pris cette décision par-
ce qu’il y a actuellement trop de

tombes allemandss à vendre.

 

Décès
WR — A Montréal te 18

couramt à lige de 68 ans 3 mais
est décédé Rodolphe Lussier, Sows
d'Anns Pagé. Les funérailles aurent
lieu lundi te 2L courant, le convol
funtbre partira de sa demeure No
s56é rue St- inique à $% hra 45
pour, se rendre à l'église St-Jean de

   

La Croix où le service sera célébré
à 19 fures et Ge th à St-
Mineur, où

 

acques te
un libéra sera chanté
au même endroit,
amis sont priés d'y age

sister sams autre invitation.

 

 

   

vigueur, vous aurez un hébé vigoi

Depuis près de 50 ans, les hon

 

Future mère,

COMMENT AFFRONTER L'ÉPREUVE...
Faites-vous une provision de force et de bon sang. Il n'y a

‘inquiéter lorsque l'organisme est pourvu de sang
premiers signes précurseurs Jde la grossesse, com-

mencez un traitement aux bonnes PILUI:ES ROUGES pour vous

assurer ce riche sang rouge, grâce auquel vous conserverez votre

ureux et des relevailles faciles.

nes PILULES ROUGES ont fait
du bien à des mililors de méres avant et aprés Ia naissance d'un
enfant: elles ont aussi donné la santé à des milliers d'autres
femmes souffrant de: faiblesse, pâleur, manque d'appétit, fatigue,

douleur de dus, de reins, périodes douloureuses ou irrégulières,

ot sans gile.

OEUVRE INUTILE
(Suite de Is page 44)

tinuer, ot il dut revenie aux

La duchesse à une première

Etats-Unis. Lorsque en santé
fut quelque peu rétablie, 11 on-

trs au service de In Cudahy
Packing Company, et ne quitta
cette société que pour aller re-

prendre ses étudra théologiques

À Innsbruck, en Autriche, où
dl tut ordonné prêtre, en 1912.

OURE DE FAROISSE

A son retour, le Jeune minis-

tre fut désigné comme curé de
tx paroisse de O'Nelil, Nebras-

ka, et l'année suivante, il était
désixné comme assistant curé
de La paroisse Kaint-Patrice, à
Omahs.

C'est pendant qu’il se trou-
vait dans cette paroisse, que se

Produisit Is grande séchereuse
Qui affects une bonue partie

de l'ourst et jetu nur le pavé

des mitliers de gens

A la vue de tant de misères  Le Pire Flanagan ouvrit l'Hô-

En 1917, le Pére Flanagan

comprit que son hotel était de-
venu inutile, (s plupart des

gens qui y cherchalent abel

étant devenus dos paresseux
qui fuysiont le travail au lieu
de le rechercher.

VERS LA JEUNESSE

Father Flanagan comprit
qu'il valisit mieux abandonner
ceux qui avaient pris ie pli de

Is paresse et qui ne voulaient
plus travailler of se tourner
vers les jeunes, qui compose-

rent la société de demain.

Et en peu avant le jour de

Noël 1917, 1! empruntait la pe-
tite semme do $8¢ d'un aml, et
c'est sur cette mince reasource
que s'est élevé Boys Town, qui

comptera bientôt 500 jeunes

gens, ot qui figure pour beau-
coup dans Ia seckité améri-

caine.

 

“FEUILLETON DE LA PATRIE”
 

G i L D A par Louis d'Arvers
 

Reproduction autorisée par la Societe des Gens de Lettres
  

3? (Bulte)

~1Il est Inutile de vous condant-
ner au mutisme en {rignant de dor-
mir, dit-il, les cris de votre singu-
Mère duègne eussent éveillé un
mort!
Méme silence, mais lea yeux do

Gilda s'ouvrirent, elle
dressée et cherchait à
bre autour d'elle pour voir son en-
neml.
Un inimense chapeau & plumes &

©e qu'il lut sembla, volligeait dnna
le vent et, tête nue, sun propric
toire inctinait ea haute silhouette,
pour se pencher vers elle
— Allons! criait-il aux valets de

l'auberge après un silencieux exa-
men de sa belle captive, ouvrez
cette porte toute grande, je porte-

Tai Madame jusqu'à sa chambre.
elle cat évanoule,

Il n'en faliut pas davantage pour
erracher Gilda A sa torpeur et À
son inertie. Cuite odieuse menace
ot aussi la certitude où elle était
que scx licns avaient été complè-
tement défaite, la galvaniss:
—Je ne suis pas évanoule, dit-elle

très haut et s’efforçant de paraître
Sout A fait calme. Et pulsqu'il pa-

 

| Unit qu sje suis en votre pouvalr,

L

 

ventllez me faire connaître ce que
vous attendez de moi?

- A la bonne heure’ Voilà qui
est courageux ot fier! Je savais que
vous n'éllez pas endormie, déclars
l'ennemi sur un ton de bonne hu-
Meur qui prouvait surabondam
ment qu’il n'avait pas “conscience

ph infâme conduite“,

 

de

 

t, puisque vous voulez bien m'y

autoriser, ajoutait “le misérable’

Je vous demanderal de conscnur a
quitter ce traineau Je m'excuse

de n'avoir pu m'en procurer un
plus digne de vous pour ce trop
long voyage, sjouta-t 1 légèrement
tmais je n'avais --s le choix.

Et bien que Gilda lul oppusât un
dédaizneux silence, 1! eut l'audace
de poursuivre nes explications:

- Vous aurez à m> pardonner
également de n'avoir pu vous offrir
un hôtel plus digne de vous, mais
vous trouverez là, cependant, un

appartement confortable, d'une pro
preté frréprochable, et votre do

mestique sera logée dans une
chambre communiquant avee la vé-
tre,
Pendant que l'ennemi parlait.

Gilda avait réfléchl et repris souci

de sa dignité. Elle comprenait trèe

  
  

 

PARIS, 19. (Presse canadienne).
Assistant à une première de cm

néma, la duchesse de Windsor por-
tait une robe de soirée blanche en
dentelte sertie de paillettes d'ar-

gent

Après 230années

BATH, Angieterre, 19. (P. C.) —
Uneancienne horloge marche tuu-

jours dans la chambre des pum-

pes de cette place d'été après y

avoir été instaliée il y a 230 ans.

 

  
   TUEPUNAISES

BIDONS DE 10-20-40 80< 160 02

hien que faire une scène à la porte
d'une auberge en pleine nuit, dans

une ville étrangère et si loin d'Har
lem, ne l'avancerait à rien; elle
était complètement à la merci de
gens qui, vraisemblablement, ne cé-
deraient pas plus à ses menaces

qu'à ses prières.

En conséquence, elle fit coura-
grusement un effort pour se lever
et quitter le traincau. Par mialheur,

ces longues heures d'immobilité,
cuuchée sur le dos «t attachée aux
enussins, avalent engourdi ses mem-

bres au point qu'ils étaient ankylo-

rés et lui refusaient tout service.

Elle fit une ou deux tentatives
désespérées et réussit à ve mettre
deliout, mals alors des crampes
douloureuses lui arrachèrent un eri
de souffrance et clle retomba sur
les coussins.

—Je crois qu'il -ût été plus sage
d'accepter mon aid*. mes bras sont
forts et n‘ont pas de crampes, re-

marqua Diogène respectueusement,
munis ne pouvant empêcher sa voix
de marquer un peu d'ironie dans

beaucoup de pitié.

Involoninitement, ear tout son
être se rchellait à l'idée d'être aidée
par ce misérable qui était évidem-
ment payé pour accompli son

odieuse mission, Gilda placa sa
main sur le bras qui s'avançait

pour la soutenir.

En s'appuyant fermement, elle se
eroyi capable de tenir aur ses

Jambes et d'éviter la honte, plus
grande encore, d'élre emportée
comme Maria

Malheureusentent, elle avait eu
trop de fatigues après trop d'émo-

 

 tions, elle sentit la terre

autour d'elle, ot elle serait tombée reprit v.vemout sa marche afin de

troubles internes esscntielleznent

à vous aussi?

“Fétain

 

nln (MgRé) — TV. P,

en prosant

pour les Femmes

Ole Chimi FRANCO Af

sl Diogéne n'eût été là pour la sou-

tenir, Elie élait évenoue.

XvI

A L'EYDE

Diogène ne s'attarda pas à atten-
dre qu'elle eût repris ses sens, il la
prit dans ses bras avec une dévo-
tion attendrie, et la porta comme
un cbjet fragile et précieux jusqu'à

son appartement.

- Pauvre enfant, si fière et si
adulée ! pensa-t-il, comme elle pro-

tesierait si elle avail conscience
d'être dans les hrae de cet aventu-
rier qu'elle méprise et à qui elle
ne voulait pas même pernreltre de

ln soutenir! Et tout cela par la
faute d'un gredin qui, après sun
père, devrait être son premier sou-

tien !

Plus que jamais, il pensait au

méchant gamin qu'il avait à demi

assommé parce qu'il martyrisait un

petit viseau. ct il lui venait un dé-

sir fou de chitler Nicolas de Bré-
derode comme il avait châtié le
méchant gwmin. C'était vraiment

monselrueux, pensait-ll, qu'une aussi

délicate créature fût Le victime des
passicne et des ambitions des hom-

mes

Il avait fait de son mieux pour
attéauer ses souffrances physiques,

mais il ne pouvait rien contre les

souffrances morales et l'humilia-
tion qui lui étaient imposées.
Une minute 1! s'arréta pour la

regarder, adorablement jolie dans
sa pâleur nacrée, et capiteuse com-

me une de ces belles fleurs aux
parfuma eubtils, qui sont la fierté

 

 

 
tourner jtraits à le fois fiers et candides: il

des Hotiandais Mais la vie sem-
Wait revenie lentement sur les  

bébé et je me se

féminins symptômes ou consé-
quences de I'Anémie; pourquoi ne vous feraient-elles pas de bien  

 

éteurdie et reanei
te

cumme élant wn exrellent temique. -
(signé; — Mae GEORGES ROY,

7, rue Heucher.
SORNL, PQ

Pilules Eouges par Ia poste: Sic la boite ou 3, $1.96

TONIFIEZ-VOUS
les bonnes

PILULES ROUCES
Piles et Falbles

Ltée, 1308, S.-Denin, Mon(rinl

lui épargner l'horreur de se voie

dans ses bras.

It avait forcé son cheval pour

arriver à Leyde assez longtemps

avant Ia petite caravane afin que

tout fût prêt à recevoir sa prison-

nière ausel confortablement que

possible. II avait généreusement

distribué les pourboires pour que,

malgré l'heure tardive, Ja plus belle

chambre de l'hôtellerie fût séance
tenante mise A sa disposition. Les
femmes de service s'étaient em-
pressées, mettant au lit les plus
beaux draps de fine toile de Hot-
lande, pendant que l’hôtelier cuisi-

nuit hätivement un bon repas.

Diogène, son précieux fardeau
dans les bras, poussa vigoureuse-

ment du pied la lourde porte de

chêne et, sans regarder ni a droite
ni à gauche, se dirigea vivement
vers In grande chen:tnée où flara-
bait un joyeux feu de buis.

— Avancez un fauteuil, ordonna t-
u

Et, ayant été promptement obéi,
11 déposu Gilda toujours inconscien-

te dans los profondeurs d'une bor-

gère capitunnée de veluurs d'U-
trecht.

Alors seulement Il s'aperçut da
l'attention dont l’honoraient lea
(ruie formes qui élaient là, c'est-a-
dire les deux petites servantes ;

l'une, solide gaillarda aux jambes

nerveuses sous le court jupon rayé,

qui le regardait avec une admira-

tivn sans vergogne: l'autre dont les
yeux avaient la couleur du Rhin

sous la coquette coiffe de dentelle

zélandaise, le regardait plus timi-
dement, mais avec non moins d'ad-
mication,

A SUIVKE

 



~ Montréal compte neuf points a la Te
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Les Royaux, endéficitde six points, se|
rallient pour battre les Orioles

une deuxième fois.
 

Un sensationnel ralliement de a septième manche, “lucky seven”,
au cours duquel les Royaux comptèrent neuf points, leur a permis de
battre pour la deuxième fois consécutive les Orioles de Baltimore dans
une partie disputée, hier soir, au stade Montréal. Le score final fut
de 11 à 7 et, avant d'opérer cette offensive, qui vit la plupart des Joeaux
venir frapper deux fois, les visiteurs menalent per un compte de 7 à 1

et semblaient s'orienter vers une facile victoire.

 

 

Ligue Internationale

(Parties du soir)

Montréal 11, Baltimore 7,
Jersey City 8, Toronto 7.

Ncwark 2, Rochester 0,
(La joute Buffalo-Syracuse non

terminée au moment d'aller sous
presse).

 
 

Programme de
lutte de mardi
soir complet

Le matchmaker Eddie Quinn,
après avoir bâcié ea finale de mar-
di prochain, au Forum, entre Yvon

Robert et Emi Dusek, a ajouté

quelques matchs À cette rencontre.

Rebel Bob Russell, du Texas, sera
opposé à George Linnehan, qui a

Jutté contre Yvon Robert, mardi
dernier. “Cowboy” Whity Grove, de

Brimstone, Wyoming, sera aussi un

nouveau venu en nos parages, et

M A trols reprises, dans la septième,
les buts furent remplis sans qu'un

seul coureur fut retiré et le pre-
mier retrait de la manche fut celui
du dixième fiappeur, qui mourut
aur un coup dans la gauche, qui

permit aux Royaux de compter leur

huitime point et de prendre l'avan-

ce pour la première fois de la joute.
Le double de Hasson, le premier
but du Montréal, résultat en deux
autres points pour accroître la dé-

route des visiteurs et porter le
score à 10 à 7. Les buta furent de
nouveau remplis avec le simple de

Simmons, mais là s'arrêta le ral-
liement, l'un des plus excitants en-
core vus au stade des Royaux.

Dans le chambardement des lan-
ceurs, qui s'effectua devant la pro-

clivité des deux clubs à cogner dur,

Lee Rogers reçut la mérite de la

victoire pendant que la défaite fut

accréditée à Harry Mattusck. Pas
moins de quatorze coups sûrs furent
réalisés par le Montréal contre buit
par les Orioles. Frank Malseed,

lanceur droitier, rappelé du club

Elmira, débuta pour les locaux,
mais il fut envoyé aux douches vers
le milieu de In joute,
Les deux mêmes clubs termine-

ront leur série cet après-midi par

une partie qui commencera à 3

heures. Pufs, demain, les Leafs de

”

et bat Baltimore
 

 
Un beau coup de ligne !

 
 

LE BASEBALL
  
 

son adversaire sera Léo Lefebvre,
dont Ia victoire de mardi sur Tiger

Joe Maresh fut significative.

Enfin, la semi-finals opposera
Marvin Westenberg à Steve “Cru-

sher” Casey, battu par Marvin, à

Boston. alors que celui-ci Juttait

avec unmasque.

Toronto joueront un double au
stade de la rue Ontario avec les
porte-couleurs de Burleigh Grimes.

 

Dans les ligues
majeures, hier
Dans les ligues majeures, hier,

les Cardinsux de Saint-Ifuis ont
remporté leur dix-septième victoire
en 19 parties, lorsqu'ils ont bianchi

les Pirutes de Pittsburgh par 3 a

0, balayant i série complète de
quatre parties avec le club local.

Le lanceur Bob Bowman fut In
vincible et Ul espaca’ les sept coups

wiry, qu'il accorda.

Red Ruffing a, de son côté, rem-
porté son cinquième banchissage
«onsécutif, lorsque les Yankees ont

battu pour la cinquième foin les

Athlétiques de Philadelphie par 5
à 0. ing coups sûrs seulement fu-

rent alloués par le fameux lanceur.

Quatre des points de Ia partie fu-
rent le résultat de coups de cie-
cuit, celui de BI Dickey comp

tant pour deux et celui de Geo.

Selkirk |également pour deux
points,

Tee Bees do Boston ont défait les
Dodgers de Brooklyn par § A 3
mais il fallut quatorse manches de
Jeu. Un “fly” sacrifié par Al Sim-

mons, frappeur d'urgence, fit

compter le point décisif, alors que
les buts étalent remplis.
Les Red Sox de Boston ont Imité

leurs concitoyens de In Hgue Na
tionale, ea eux aussi. Ils
ont défait les Bénateurs de
Washington sur leur propre ter-
rain par € à 2. Le lmnceur Fritz
Ostermueller allous meuf coups
sûrs capacée et c'était as troini-
me victoire de la saison sur les
Sénateurs.

 

 

En écriwant aux annonceurs
mentionnez ia “Patrie”.

2e pique-nique des services
”

de “ivraison du C.N.R.

Le deuxième pique-nique annuel
des services de livraison du C.N.R.
aura deu domain. dimanche, 20
août. Les trains partiront de ln sta-
tion du tunnel, à 840 heures a.m.

 
  

THE DILTILLERS AGENCY
* EDINEURGN. saneime

et A 200 heures de l'après-midi,
heure avancée. On s'attend A un
exode considérable d'employés et de leurs amie pour la circonatance.

LIGUE INTERNATIONALE

Baltimere à Montréal, partie du
soir.
Jersey City à Toronto, partie du

Newark à Rochester, partie du
soir.
Syracuse & Buffalo, partie du

LIGUE AMERICAINE

Boston 6, Washington 2.
New-York 5, Philadelphie €
Cleveland à Chicago, partie du

soir.
Autres clube au repos.

LIGUE NATIONALE

Boston 4, Brooklyn 8.

St-Louls 8, Plitshurgh &
Philadetphie 5, New-York 2.
Autres clube au repos.

PARTIES D'AUJOURD'HUI

- LIGUE INTERNATIONALE

Baltimore à Montréal (3.00 p.m.)
Jersey City à Torento, deuble-

header.
Byracuse à Buffalo.
Newark à Rochester.

PARTIES DE DIMANCHE

Toronto à Montréal, doublebeader

(2.00 p.m.)
Syracuse à Buffalo, doubleheader.

Newark & Rochester.
Baltimore à JerseyCiCity.

Quatre rencontres
de lutte, demain,
au Stade Masson.
M y aura, demain soir, dimanche,

au stade Masson, situé au bout de
la ligne du tramway Saint-Michel,

un excellent programme de lutte.

La finale sera entre l'ex-champion
poids léger du monde, Bill O'Brien
et Rolland Brousseau, disputée à
deux dans troie ou à 90 minutes.
Dans la semi-finale, Rolland Bon-
neau, jeune lutteur de Saint-M:chel,

fera face au boulllant Georges Mil-

ler. I y aura aussi deux autres

rencontres pour compléter cette

carte, pleine de perspectives. On

peut se rendre par le tramway jus-

qu'à Bélanger et Iberville pour
prendre ensuite le “petit Saint

Michel” et débarquer à l'entrée du
Stade.

 BLAINE RIDEOUT, coureur nmé-
ricain, n'est clansé quatrième dans

l'épreuve du mille au While City
Stadium à Londres récemment rt
fut bué par l'assistance. Rideout
est celui qui avait commis un feu!   

Ces jours-ci, Ermest Métivier, le sporteman local bien connu, prenait

ses vacances avec sa famille dans les environs du lac Temiskaming.
I'our passer plus agréablement son temps, il alla & Ia pêche avec son

fils, Jean-Louls, et, à deux, ils tendirent In ligne prenant tout le
savoureux poisson, qu'is tiennent au moyen de la ligne ci-dessus,

McSpad en par trois coups
dans le championnat canadien
SAINTJEAN, N.B, 18 — Harold

MeSpaden a porté à trois son

avance aur ses plus proches compé-

titeurs dans la deuxième ronde du
<hamplonnat de golf “ouvert” du
Canada, iel, aujourd'hui. Evoluant

sur le parcours du ciub Riverside,

l'artiste de Winchester, Mass, a
réalisé une ronde de 69, laquelle

ajoutée à son 67 de la première
journée, lui donne un total de 16.
McSpaden exhiba pratiquement

im méme belie condition de is pre

mière ronde, blen qu'H fut occa-

Crawford et
Hopman dans la
série finale
BROOKLINE, Mass, 18. — Jack

Crawford et Harry Hopman, d’Aus-

tralie, se sont qualifiés pour la fi-

nale du championnat des doubles

de tennis des Etats-Unis, cet après
midi, lorsqu'ils ont défait Don
McNeil et Frank Parker par 6 à 4,
saà6 6h3et 6à2
L'autre seml-finale sera jouée

demain, lorsque Adrian Quist et

Jack Bromwich, d'Australle, ren-
contreront Bobby Riggs et Elwood

Cooke, des Etats-Unis. Les chances
sont des plus brillantes pour que

Ia finale soit disputée entre deux
paires de joueurs du pays des

Antilopes.

 

 

La réunion de
Connaught Park
tire à sa fin

OTTAWA, Ont, 18, — Près de
cing mille personnes assistalent &

la treizième journée, l'avant - der-
nière, du meeting de courses de
Connaught, cet après-midi. Le pro-
Eramme comportait huit épreuves,

dont un steeplechase, qui fut gagné
par Broadway Miss, à Mile L Car-
michael. Ce fut. toutefois, après la
plus dure contestation de la mati
née, Broadway Miss ne gagnant

que par un cou sur Squeeze Play,
de J. P. Macey, de Montréal.
La réunion prendra fin, demain

après-midi, avec le Derby Canadien
comme épreuve principale.

 

 

Hi $
GIMANCHE 2 PARTIES AS Po,

sionnellement dans le trouble,
Ralph Guldahl, le favor! du tour

nol, occupe je deuxiéme rang avee

139, tandis que Stan Horne, de

Montréal, et Arthur Hulbert, de

Toronto, sont ex-aequo pour la

troisième position avec 141. E. J.

Harrison, de Little Rock, Ark, et
Vie Ghezzi, de Deal, NJ. prirent la
position suivante avec 143

En tout ,cinquante-neuf golfeurs

se sont qualifiés pour les 36 der-
niers trous, qui seront joués de-

main, samedi,

BUVEZ
la nouvelle liqueur

Partout

Toujours

 Toronto vs Royaux   centre Wooderson à Princeton.     
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La ligue Provinciale

terminera sa saison

régulière dans 10 jours
 

Dana dix jours, la ligue Provincial aura terminé sa cinquième sai-
æon régulière et elle s'apprètern à Jouer ses séries éliminatoires. Quels

sont les olubs qui vont participer à ces séries? Nul ne le anit positive-
ment bien que le cas du Trois-Rivières semble bien défini. Ce club est
assuré d'une position tout comme Drummondville est certain de ne pas

y participer. Il y a cing clube qui se font une lutte farouche en ce
moment et on s'attend à ce que les résultats des huit parties de fin de
memaine éclaircissent quelque peu
plus dense.

Le programme d'aujourd'hui et

pour quelques-uns et la tourmente

deux journées:

AUJOURIS"HUE
*

St-Hyacinthe & Drummond vile, Af 1
bl
Quêbec A Sherbrooke. & § h 45.

DIMANCHE
uêbec à Drummondville. àth

sérankby À Borel à
Rherbrooke & St- ilyacinthe ak
30

  sorel à Sterbroal

 

   

HU Hyacinthe À 4 30
Québec lerminera, demun, ann

dernier Jong voyage mut des
clubs du Bud Quéhee vecupe la 3n
position cl fuit une ile sans an
cl au St-llyacinthe pour Ta avc
di, place,
1 ne faut pas oublier gud Gran.

by. demain aol L ja
jouts ar
che y

  

   

 

Granby menait par 6 y
winthe aura un coureur au ao,
un fesppour retiré et le frippeur
Qui avait une bi
ra à sin posts

  

    

soute. 1t ar pent
oluba sient d'autres in
ro cna, lanceurs de Ia «
  partie ‘n'auront plus le drat dev

Venir au jeu du n'est ni plus nl
moins que In continuwtion de la p51-

 

  
    

  

  

te du 6
Len à es statistiques nous

présenter core un sutre bewde
chee eure: c'est pui ateslea 1a
Que le popalsire valthssur Fos «
0, du St-Hyncinthe «

n de 34

 

trian
Martin

  

  i

   

   

 

heHl
< 30

st etes 8teactu
the. «t Art anneal, de freume

aont égaux avec ine
e défaite anal

Let Can (¥lear
ant quatre vi

a éliminatoires vont com
dlmanche, 3 septembre

Allminatoites sont
Ge trote dann cintad que fa fi-
Date eat une pôrie du sept parties
sa finale rommenvora le 19 asntem
re

Course cycliste
Québec-Montréal

21 août prochaun que

Ia course en bicy-

 

r
mener le
Les premières

   

 

 

C'est le

sera diaputée

clotte de Québec à Montréal,
eycliaien bien connus Hervé Dea-
toches et Wilfrid Roherts se ront
inscrits hier.  Desrochrs qui fait

partie du club Quilicot s’est classé
premier avec Pierre Audy dans le

30 milles de Sherbrooke, D a fini
respectivement 2e, 3e, de dans les
courses précédentes de Québee-

Mantrésl. Roberts, cycliste autre-

fois de Sherbrooke, débuta en 1935,
dans la course Montréal-St-Jérôme
se classant 6e. Il se classa ée lans
le Sherbrooke avec Trépamer coum.
me part naire.

    

 

En écrivant aux annonceurs
Ath

mentionnez la “Patrie”.
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Lea 4

La situation qui deviest de plus en

de demain signifie donc la sécurité
pour lee autres. Vonci le menu des

 

Boxe amateur
 

Le plat se rénintance du
Krams Que

rede Ruch
=

 

  

  
   

    
   

   
  

Ici fut mémorable.
priuripnie mettra

   
un dernière rencuntee de ctu

den appusera Roger Dulude

aucer wa défi à
A ia suite de leur

  

“oo. Lagno
ch ds lundi

| Jumbocontre

Jardin Botanique
   

 

  
  
  

  

  

Je s tabs fe halle ile Breuvagn
Fumi Jardin Motinique ne ren

t demain nti dans
| des «6-

au coin
volet et

TN sera in-
ven deux équipes À

"venpe Ta pre.

    

 

«rues Notre
non

terexsant de
l'o-uvre, Ie

voir
Jumbo

midre position de 1a ligue et le Jar-
hin fiateu
Gérard oa In d6vous cdr nt

du Fumho envirra  probato ment
Wendell Doc nur fo monticu!e pour
ervéter lea durs frappsurs du club
de Jeun-Marts Morgoron. Doré à êté
la sensation du club doputs quelque
temps |Ixina Aes quAITe darnières
parties, (1 obtint teux binnotissuges
«test venu près dc comporter un

t deuxième

  

   

   
CNo-Thi-No-dtua game” aur le

Tumbe a remporté cing
victors depuis dimanche dernier,
11 à défait Le Sportit l'réfontaine par
le score de 7 À0 et Pit partie nulle

: le St-Jean Baptiste de 2 A
ll hattit le
10 46, Tundi,
mont par te

  

 

  

   
Maple Les 4
"ou 104

te lin Tin-Tin pur le sue
ot mercredi, :! batirit Je Oscar par
TRO
Demuin soir. ls club Rt-Joan flee

thiste rendra visite au Jumbo sur
son terrain! ftné au coin Ans rues
Mhacleviix Nes Cunegnd La
parte commencery à 7 hicurea

Souhaits de fête
PHILADELPUHIE, 19. (PAS --

Vincent A Carrail, assistant-pro-
eurrur, dont l'anniversaire cofneida
avee le “hold-up” de $33,100 commis
A la Wyoming Bank and Trust Co,

a regu une carte le souhnita signée 
 

  

  
  

  ESSAYEZ CF
GIN. DE QUALITE
jy40 oz.
MAUR x1]1.90

  

  
Duutlé el embouteillé pac MEAGHER BROS 8 CO LIMITED, MONTREAL

 

   

    

 

 

 
 

 

 

Le joueur ambidextre JACK BROMWICHde l'Australie s’est signalé
dans la sérte contre les Cubains. Bromwich est gaucher mais se sert
de ss droite occasionnellement.
 

 
Ray Lamontagne reprendra ses

activités en septembre
Ray Lamontagne se remettra à

freuvre comme promoteur de boxe,

et il s’adressera à la commission
Athlétique locale pour obtenir la
date du 6 septembre, un mercredi

soirafin
“(séance pugilistique. Comme on se

de présenter une autre

le rappelle, Lamontagne, fadis un

des tzars de la lutte comme orga-

|nisateur, fit un début trés satis
faisant,
à cause des chalvurs, it décida d'a
banduonner.
muis de septembre et les soirées

il y a quelques mois, mals,

Avec l'avènement du

entend reprendrefraiches. Ray
des activités
Dans le moment, Lamontagne

est en pourparlers avec plusieurs

gérants de boxeurs américains afin
d'obtenir du matériel de premier

nrdre pour bâtir son prochain pro-

gramme. Mais, il n'entend pas pro-

Coupe Valleyfield |

 

 

 
 

 
   

Coupe de la Cité de Salaherry
de Valleyfieii, offerte au vain-
queur de l'épreuve motogodille,
aujourdh'ui et demain, lors des

régates de Valleyfield.

1

mettre plus de beurre que de pain,
sl l'on peut dire. En d'autres ter-
mes, Hay a l'intention d'opposer
à Maxie Berger, champion mi-

moyen junior du monde, sous con-
tral avec lui, à l'un des plus re-

marquables boxeurs américains,

 

Trot et Amble
à Ste-Eustache
ST-EUSTACHE, 19.—1i y aura

de grandes courses trot ot amble
demain après-midi, à St-Eustache.
De magnifiques bourses seront au
jeu ot un superbe programme de
trois classes à été préparé. Pas
moins de vingt Lrotieurs se feront
la lutte. Dans la classe 2.25, Tor
Gratton, Kiny Philips, Ruth McKa~
ney, General Lu, Col. Upton, Bar-
bara C en viendront aux prises. La
classe free for al réunira Cal
Tom, Phup Lu, Hope Spun, Victor
Direct, Ment Gration, Bud Winger,
et dans Ia classe du comté, Direct
Patch, Richard Hall, Aubry Grat-
ton, Dick Forbes, Frivalo, St-Jero-

me Boy se livroront la lutte. Ln£.:
A. Dison, MA. 4R75, à Montréal.
 

comme Tony Canzoneri.Honey Me

lody, Eddie Zivic ou Felix Garcia.
“Je ne veux pas lancer de noms à
la légère”, à dit le matchmaker,
hier, en parlant à quelques repré-
sentants de la presse locale. “Je
suis en négociations également
avec Mike Jacobs, le fameux pro-
moteur américain, et j'espère ob-
tenir sa coopération pour obtenir
à Berger un adversaire de la meil-
leure trempe.”
Dans ces conditions, les “fans”

locaux sont assurés de voir de la
boxe de première qualité au cours
de l'automne, grâce aux efforts de
Lamontagne, passé maitre dans
l'art de promouvoir.
 

   

  

L édaci Jig .

REINOL
Soulage vito mal de dos,
oystite, catarrhe do la

vessie.
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chera de vous ©
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En vente partout 13e

 

 

N comtatant les progrès

immenses de noire ontre

prise depuis se fondation,

mous ome à évoquer la

fable du petit homme qui

chaussait dos bettes de sept

licuas ... Pour aurvivre, em

pffet, il fallait que nous ayons

quelque chose de plus que
Les autres. Notre outiliage

ent moderne, Notre personnal

ent habile et de bonne expé
rence. Mais id y a

c'es noire
sonscience profossionnelle
Qui uous impose un
effort constant vers la
Pperfcetion

 

  
 

La Brasserie Champlain
| Limitée
i QUEBEC MONTREAL

Messervamt toute la province B-2
Une  entroprics indépendante of strictement canadienne.francaise 

Nous savons l’art des wioux
maîtros-brasseurs. Nous ap
pliquons avec soim leur
méthodes méticuleuses et pe
tientes, Nous comprenama
surtout que l’urge et le
boublon supérieurs pouveut
sculs produite une bière
supérieure lLoreque vous
buvez la bière ou le porter
CHAMPLAIN, vous savoures
ce que la nature et l'art du
brasseur font de mieex pour
votre agrément

Le téléphone est à doux
pm... Pourquoi ne pes
faire à l'instant même la
découverte que des mil
lis de personnes font
tous Jes jours ?

  

+

re

‘



On reprendra le Mémorial
Hendrie à Blue Bonnets
Parmi les caractéristiques importantes, dont le Montreal Jockey

Club parsemera sa prochaine réunion de Blue Bonnets, du 26 coût
au 11 septembre, il en est une, dont on n'a pas cncora parlé, et c'est

Ce sera, naturellement, un steeplechase de deux
milles et demi de long, approprié aux sauteurs de trois ans et plus.

 

Je Mémorial Hendrie.

Pour l'information de mos lec-y,—
teurs, nous dirons que cet événe-
ment fut d'abord présenté à Blue
Bonnets, 1 y & une trentaine d'an-

nées, alors qu'une magnifique tro-
phée fut donné alors par le colonel
Willlam Hendrie, aujourd’hui décé-
dé. Et c'est pour honorer la mé

moire de ce turfman fameux que| pour chevaux de trois ans et plus.
l'on à institué le Mémorial, portant
son nom.

Abandonné pendant plusicurs an- man de ‘Toronto bien connu, J. G.

nées, à Blue Bonnets, l'événement| Fair.
fut repria par le Seigniory Club à événements

ia demande des membres de la fa-
mile Hendrie. Mais, depuls une
couple de saisons, le steeplechase |

fut de nouveau mis à l'écart, de,
sorte que le Montreal Jockey Club

demands au Seignliory Club la per.
mission de le restaurer. Cette re
quête fut honorée d'une nccepta-
tion apontanée, et Blue Bonnets

sera Je théâtre d’une course à ob-
stacles des plus importantes le 11

Jean-Paul Green
vs Harry Balton
a 7

à l’Exchange
L'immense succès de la rencon-

tre Greco-Gagnon lundi dernier au

stade Exchange, à suscité un nou-

vel intérêt dans la hoke et les ama-
teurs attendent arxieusement le
programme de lundi prochain.

 

d’un bon programme entre boxeurs

locaux, il offrira un match Impor-

tant de cing rondes qui mettra en

vedette le champion de la Nouvelle-
Angleterre, Roméo Parls, contre

Eugène Tremblay, considéré com-
me le véritable champlon polds lé-

ger du Canada depuis que Harry

Hurst est pass? dans les rangs pro-
fessionnels. Tremblay fut d'all-
leurs le seul poids léger de la ré
gion à résister pendant cinq ron-
des au fameux Hurat. :
La rencontre principale mettry

aux prises deux sensationnels mi-

moyens: Jean-Paul Green. de St-
Hyacinthe, et Harry Baltin, de

Montréal. Ces deux athlètes atti-
rent toujours un grand nombre

d'admirateurs. Ils en reront toute-
fois à lcu- première rencontre. Nul
doute que les cinq rondes durant

lesquelles la échangeront des

coups seront remplies d'action. Ce

match a d'ailleurs été réclamé par
chacun des deux adversaires depuis

un assez long temps mais n’a pu

être conclu avant aujourd'hui,
Un autre -ambat très important

sera Celui de Mickey Hennessey et
de Roger Béchard. Le vainqueur
sera opposé à Joe Gagnon. Il est

facile d'imaginer ulors que chacun

des deux rivaux fera mon gros pos
sible pour vaincre,

La dernière rencontre de cinq
rondes opposera Roger Dulude et 4

Elwood Daignault Cea deux-là !
mussi ont l'intention de lancer un
défi à Greco ou Gagnon, à la suite
de leur match de lundi.

Viau contre Kelly
au Stade Ontario
le sen‘atlonn:! boxeur

lus Monts «Jin, 1x ne
eontrera AI Kelly, du University
Settlement, duna Ia ærmi-finale d'
la séunce de boxe de mercredi soir

prorhain, au stade Ontario, Ce
matah a été finalement bârjé hier
par le mntehmakez Menri Lapointe,
qui reçut des refus de plusieurs
boxeurs À 147 livres, avant de ren-

«by.
t un solide boxeur aul ne
sonne dans es catégorie et

 

Dave Visu
mi-moyen du

 

   

  

  

    
  

 

 
 

eraint p
at est heureux de l'opportunité qu'on
Tui offre car |! ant qu'une victoi-

rv Int mériterait un haut
ment X ni-moyr na

Maontréat, 11 « ndant être à
aon mellirur attire V; u
qui. en pu, (re æaucher. «st un

 

ormidablo
te combat

 

neur.
ara Is Bemi-finaie an  

 

      

 

mine of nrécédérs la finale
nnoncée entre André séœuin

on, de Cornwall en deny
ri 4 bo <éent une exevic nt

réputst on à Montréal
re “otre pracontres mt-

tant on voilcite den étoiles comme
Nerf Vu + Fonv Morin. Jtouer

 

our er nate a wiccéderunt Lux
Matchs Drincipaux 4

| remporte wa premier prix et dans un but
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septembre prochain, lorsque Je!

Hendrie” sera disputé au cours de‘
la dernière matinée de courses de
la saison locale,
En outre de ce Mémorial, on

verra le méme jour la contestation

pour le trophée de l'Hôtel Queen's

 

L'an dernier, cet événement fut
remporté par Lorraine S. au turf-

Comme cn le volt, ces deux
jouteront à la liste

déjà longue dca grandes caractéris-

tiques, qui feront du mecting de
Blue Bounets un succès sans pa

rallèle. : .
Ajoutons de nouveau que la pre-

mitre course commencera à 215
heures et que chaque matinée cera

menée avec rondeur, afin de per-
mettre à tout le monde de laisser
la piste vers six heures chaque
jour.

 

     
=.

JAROBITAILLE
LES PROCHAINES EXPUSITIONS
  

  

La nouvelle barrière à Blue Bonnets
 
 

 

 

que de la plateforme érigées en face du Grand Stand. A cette nouvelle entrée, tous les billets et insignes
d'admission seront collectés et la

américaine et le propriétaire est fortement

 

CANINES , condamne pour avoir fait étut de la déci-
Aout le 18 Duncan Dog Club. & PUNCAS sion Que pire, sachont parfaitement que

IBAkenaAtit cette décision n'avait été sbtenue que par
of +2425. 4 re itice Upercherie.

Canada, à Uttawa, M. 11. McElroy, Kdiicel La condumnation est très logique.
Journal, Ottawa, unt. A ban entendeur, malit! (“Four Bos

  Aout Nanaimo Keanel Club, & Na-
saimo, Mile Lilllun A. Hickling, 420 Chel-
sea Bt, atmo, HC

 

  

   

  

chiens par le Dr Merout.}

Monte-Carlo, donné dan
M

  

  

Vans le compte-resilu di

  

30 septembre, Ladies’ Kennel Cub 0115 ay
ada. inc,

à

Montréal Mile KEtnel i

|

SyEpatMoM
Werniigwn, chambreAu, 1440. me re|ie

est. . Jory ,
Nous ‘spirenvos par l'entremise de M.)Cerin onneverbus gurede con

HUEY ul ex| pora! J 2 les

Paul Megnin derats

|

chien, methode absolument interdite en  tion canine aura lieu tôt à Buratoge-
Springs, petite vite des Etats-Unis (New:
York). 14,000 habitants — nous fait savoir
qu'il sera décerné & cotta Exposition une
coupe en or massif (valeur 3,000 dollars)
Bu plus beau chen de l'Expomtion. Ça
vaut la peine.

COUMRES DE LEVRIERS
Guigne et chance. — Bi, lorsque cette

unoée le Greyhound Delightful Devon fut
pruclamé vainqueur de le finale pour la
Victorias Lup, son propriétaire fut \ubjet
des plus chaudes téitcitations, c'est bien
le moins parce qu'il venait de triompher
d'un adversaire tenu par ln majorité pour
imbattable, Mais bien parce que la "Cup™
était pour Mr Dennis, la récompense, enfin
ublentie, d'une persévérance vielle de cin-
quante années

  

t

 

   

  

tent & 1936, Be
apprendre que le
pus unique et qu’il est dépaasé -
ment? par celui de d'Beflun et de
ves ancêtres qui engagérent des gre) -
hounds cent ans durant sans en voir un
sugner in coupe
Mais 11 est des veinarde à côté de cer

victimes d'une guigne tenace. Mme Hillon-
Green n: gagna-t-eile pas la Waterloo Cup
en 1v36, avec le premier chien qu'elle ait
enragé, le premier qu'elle ait possédé et,
qui plur est, lui avait Me donne CE. J. IL
L'Eleveur).

LES ECHOS
La plug ancienne ecuie vêtétnaire au |

monde ancenne et la pius fa-
vieuse des Ec a Vétérinaires, non seule-
ment de France. mais du monde, tat cell

o Elle fut fondés sous Louis Xv,
en 1762, par Bourguient, échevin de Lyon.
comme une annexe de l'Académie d'Equila-
tion, et s'ouvrit dans des bâtiments a!-
tués sur ja Grande Route du Midi, aujour-
d'hul rue de la Guillotière ‘vere l'actuel
no 93). C'est seulement en 1766 que fut
taatituée l'Evole Vétérinaire d'Alfort et en
1825, celle de Touton En 1796, l'Ecole ful
transièrée & sa place actuelle dans l'ancien

  
  

 

 

   

 

 

  

    

  
   

couvent des Dam, Elinabeth, dit
“Cinitre des Deux-Amants™ situé dane un

ler du sieux Lyon. Qual Plerre Beige,

  

Su point le plus resserre du denis du
Rhône. A la suite de Bougelent,
Roster. savant botañiste qui dot.
de jyon d'un jardin à l'emplacement de
actuel Jardin des Pluntes, puis les Lredin

donnérent à l'Ecole un renom de science
#t de baute culture Une série de maitres
réputées ont (ifuatré l'Ecole par leurs ie.
cherel et leurs découvertes (citone les
savante A. Chanveau et K. Atlin:
Depuis le XVIIIe siérie, l'Ecole n'a resse

de s'a-croitre: elle n annexé une granie
partie du stral des Cordeliers de l‘Ob-
servance. Ces dernières années, grice &l'intérêt, que n'ont cessé de lui porter (er
Président Herriot, maire de Lyon, et Ir
Préfet du Rhône, M. Bollaert, des embel
llasements et de nouveaux a énagemen:s
Ont été merte à bien par les arciite:toa
Tony Guinier et tiraud sde |'Mleveur)

Fraude ‘Iribuvaux. — Il ne faut pas
toujours se fler aux décixinne des juges:
Un chien présente un sérieux défaut
phoi Ree, réparé chinigicalement of qui

iL presque Impronnihie À déveler.
L'Indfiient propristaire expose ee rhien

 

 

 

  
   

 

  

   

 

 

 

  

 

 mercantifieme, l'annonce comme étalon
Ce grave défaut ps reproduisant réguinss
Mment er 1e= devrendante, den rRelimatonr
Burgiesant es tour ote

L'affaire est orice devant les (fibubaux

 

 

êtes accroupis devi
nant la tête,
Maisxant comme une terre cuite,

- |apercevies dans une glace,
ries que vous êlen d'un ridicule achev
d'autre part,
que de tripoter musat votre chien
Voeil pour voir lea qualliés et défauts”

de M. Megnin.
quantité des crepo

Amérique. et qui le sera très probablement
et prochainement en Angleterre. de In

si lorsque  enue, Messieurs

lui ehatouillant is
  

 

ous
vous constale-

c'est faire injure au juge
lan

 

mals ne partage pas l'avis
du paint de vue de la

ons. il y a encore besu-.

Ja respecte,

 

  
 

 

    

 

     

  

            

          

       

    
      
    

       
      

  
  

  
  
  
   
  

  

     
  
  
     

   
     
  

  

    
   

  
     

  

 

  

      

  

    

  

LONDON DRY GIN
25 ences $1.90
40 ences 2.85

WHITE SATIN GIN
26 ences $2.40
40 onces 3.56

pot Dastilten Corporation Limited, Monkiel

circulation ne sera pas obstruée.

variété des accroupis,
Nous avons

le prou

coup d'experants,
aux expositions centraliates.
de nombreuses photographies qui
vent.

Les chien 1 el 2 Ont été faits à l’audr
d'une bonne photo prise dans Sport Canin
(Exposition 3837 d'Amiens): Je cliché 4
de méme oriuite, repréacute feu Vo à une

  

 
exprieition de Tesric:e, 4 et 5, Exposition
américaine, pris dans DUR World.
Dans le numéro Mal 1939 de ‘Dog

World”. page 25, nous y voyons “lama un
FOIE, UN aceroupl américain tenant de la
dextre lu téte au Massct no 309. & IEx
position de Huffuio; le juge Wl ausace
éroupl, tient le queue au méme basset
(nous en Literons un cliché types.

Depuis 1936, ce gente de présentation

et prascrit aux expositions de
Cynuphile Francaise.

FEntente

 

Dr H

SI VOUS VOULEZ UN
HABGIT BIEN FAIT QUI
DURERA LONGTEMPS—
ET GARDIRA $A FORME ”

Demandez-les Chez Votre Tailleur

 

 

RÉGATES DE
LES PLES GRANDES I

LES 19 ET
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VALLEYFIELD
ATRS BI CANADA

20 AOÛT
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La ligue Starr continue Iberville et Chambly à

ses séries éliminatoires Saint-Jean, demain i}

la ligue ftarr tentera de termi- demain, avec l’avaniage d'une vie- La ligue de basebalt Richelieu Laprairie, Chambly possèdent Ge

ner demain le programme de diman-| toire sur so: lncl- présentera demain son avant-dernier meilleurs frappeurs que le Lachi-

Ohe dernier, qui fut interrompu par {dents n'ont fait qu'accroitre Ia ri- proxramme de son régulière. |ne Par contre. ie Lachine possède

la pluie, Au cours de la première valité qui existait entre euk et lag avec quatre joute I les deux meilleurs lanceurs de Is

joute des quatre programmes dou- joutes de demain promettent d'êtres tes important liœue dans l’omorski et Tétreaulz;

Dies, qui étaient céduiés au par: La-| mouvementéss neront principalemen tous deux n'ont alloué que 27 nains

fontaine, Beauharmois auGTR A Joliette, Je programme de di mières positions de ia ligue. Lachi- mérités en 20 parties cette année.
et Joileite. Je programme de manche dornicr est ne qul ne méne que par une partie| Iberville pourra livrer un beau

  
  
  

  

  

     

  

    
  

    

   

    

   

   
  
   

 

    

   

  

   

       
   

  
   

 

  
  
    

    

    
  

    

 

 

  
     

 

     

 

      main comprend donJosponte, aucomplet, iaJout matches r sur &t-Jean. na joue qu'une partle| due) au St-Jean demain, sans aucua

et des doubles à Meauharnois el Jo-{ quizes, lorsqu'elle fut interrompue à prdrard. St-Jean aura une oppor-| doute, car dimanche, club de
unité de passer en tête puisqu'il re- Adrien Itédard à impressionné à  cevra l'Iberville dans l'après-midi et| s& victoire sur Iedford. Ce dern

1e Chambiy dans 1a soirée, sur son lo-| dirigé par McNumara, entend vain- -
sange &u Commonwelth de St-Jean.| cre Larhine demain et le vétéran =
Chambly rencontrera également le] lanceur Perron est prêt pour sa
Laprairie à Laprairie dans l'après-| melileure partie de la aa:son. Lachi-

Finite ui nécessaire. Dra huit clubs |par ia plule. Comme le Jolletty a

qui se feront face, quatre meront [déjà une victoire & s0n crédit, et

définitivement éliminés, de Ja cour- [qu'il menait par 3 & 0 lorsque la
20 au championnat du circuit Starr,

|

joute fut arrêtée dimanche dernier,
cent donc dire qu'à chaque endroit |i; est maintenant favori pour rem-  

 

    

Irn clubs vont se livrer une {utte

|

porter cette série sur Je Polnte-aux-
-

serrée. Trembles. qui devra gagner les midi. ne a battu le Bedford dans deux

Au parc Lafontaine, Is Lalterle

|

deux partire. Le ordean. eathousissmédepui joutes contestéea À dute cette année,

geale et le Notre-Dame qui sont énaire, ce dernier t sont éc a victoire de sur

d'iunilement sur 4 à 24 Lachine. alors que Lambton nlal- CLASSEMENT !
  
   

   

  

  

  

       

a turllement sur un pied d'égalité, parvenu dimanche dernier & se

Ne feront face dans la dernière jau-| mettre aur un pied d'égalité, en lous qu'un coup sûr, eat confiant de Lachine . 17 $ 118

te de leur wéris. l’Idfal & uagné|triomphant à son tour du St-lam- s'emparer de le prem'ère place. La| St-Jean 16 5 762

i première par § $, 3 tandisque le art, est maintenant Santiant Jen. poule ant des, Dubé, (Lambton, Laprairie . 18 $£& 480

uire-Dame & Agalis es chances miner ce dernier. Cependan! en - oust talsse croire que le 8t-Jean Ch.mbly .... 13 s 600 |;

en trlomphantÀ son tour par 7À [hommes de Qirour nedevront pas Mile LLAACeaut. sera de plus on plus formidable pour| Bedford | 8 13 410 ‘
3 es deux équipes semblen se montrer trop confiant, car il ” si + lo Aimiitlonre Bedford : ‘ 3 HE  
force égale. et dans lou deux camps n'arrive que très rarement au vêté-
In confiance règne. 4 ; . ran Janceur Dogan donLaiblenses, i 8s

À loatharnoin, ce dernier n'est vu| comme cella de dimanche dernier . . ; wi Ra à

enlrver Is victoire qu’il avait rem-|nui permit au St.Céssire de triom- Les Canadie L ch - 934 Desjardins avait remporté 8

porter dimanohe dernier, pour avoir

|

phere noes rvrer ampion championne du club Héraut, !

ullané un joueur qui n'était Paz ans le tournoi le Maisonneuve nt premier rd arerage souucription

Eligible. Ce can spécial fut réglé &|visitera le Bordeaux, tandis que le — fut sume par M. ri Blain 1334 rue

Traction” des deux clubs par|SiCiament rerevea fo Ville Lmard,

|,

Mlle Lucills Auclair représentera| Lom du tournoi pour les championnau

|

Saint-Denis et le deuxième par M. Des

président Saucier, et l'Abord-A-|dans une joute du crépuscule à eh | Pécn-té, lors de l'élection de Mile [de ln liqua de badminton extérieure du |jarline 8237 Chateaubriand .

l'iouffe se rendra & Heauharnois

|

15 au terrain Vickers. l'rovince de Québec, qui aura lieu [nord disputé hier au soir, le club Kper- M. Jean Paul Hamelin, publiciste de la

dimanche prochain, le 34 août, & la|vier & remporté le championnat, alors ligue, se fit l'interpeète des membres pour

plage Sainte-Rose, sous le haut p aut a seras. Ve Méraut trois parties & ined Leepreneur, joerembres ho-

florissant du M8.C, eat 40 A sos af.

|

troneg> de M. Jos. Quimet, maire de

|

deux

=

Dace lee simples JeanJace a que les spectateurs pour

CHRIS GOULDEN fin oofiabarasion [cette municipalité. Les autres can|Lécompte, Raymond Lévesque ot Rens| Suis bospremistenoble Dean log y

vn Murray Hannañ ot Leonard «a|didates sont: Miles Florence Laoha” |Paulin se surpesserent pour batire suc: |JC [0J dl'encurageefes joueursdes
Norrie, M. tioulden fonda en 1909, la

|

pelle, des Produits Montts=, Pauil- | cesivement Guy Desjardine, Deajar-[de 3 rages

iss

fjoceurs des
, 4 = . ding et Laurier O'Meara, capitaine du = sections & raffermir l'amitié que

  
  

 

 
 

 

  

Canadian Amateur Swimming As-|ne Beaudoin, de la plage Sainte-lto- défaut. Dans les doubles: enjantina ‘Xinte actuellement et à s'unir & nouveau
sociation, qui à tant fait pour pro- Ja», Nan ('rnas, Cécile Ibourdon, Cimi- [et Jean-Paui Hameln duee pour les années & venir 11 soubalta ue
mouvair, dans le arns essentiel dure Rock, Jeannette Dralnvilin, An- [fait Wütiam O'Meare & Gérard Vorin £48, prompt recablissement à M. Thomas

| on mat ae.|mo 8 nage, te plongeon st le po'u Inetto Lacrnix, ainal que plusieurs [dans un match trés contesté. Marce:|('Mcara. membre honoraire de ln lue,

tuciloment à ea cing Ae aulres. La coupe cst offcrte par M, Lévesque et Willle Wery ont affiché une [ut 3¢ brisa la jambe gauche lors de
comme membre du M . tortor Fournier, praaldsnt pour yiCfo0h 10 ta Maloon Synat. belle tenue pour vaincre Liooei Varia ec l'que-nique de dimanche dernier.
ing Club, sera invite d'honneur [ls troixième terme du MSC, presi |'at Saint-Hentk el sera prémantés Roma Leclair ‘

1À une Grand {Ate qui eri te Arta cotta fate pendant que le mal. f rt ro Dans le lournol pour le championnat iy ~
bar le propriétaire Paul Tannoy dea simples de la section fémirune, Mie A Plage Chartrand

 

  

Chris H. fioalden,    

  

 

  
   

 Vendredi aair, le 25 août à huit ben, fÎrr de cérémonies sera W. 14 "BHI" de
ves, sur la pelouse du M Gathers uetres CR" Jacqueline Marin, de l'Epervier, 8° défait
Bwimming ct b Le tel aimes - bp pour ee candidates, “ Mie Marie-Anne Laniel. du Herat et ex: T . —
in watteml À cr que prés te 0 . #8 Canadiennes et les ont- chamiuonne, par 6-2. Mile Martin ne fut y aura féte champdtre, domal

. Belle tenue du Massé Moyat !tovers Joueront une partie {jamais cn danger ® remporta facilement À la plage Chartrand. Des cournasaportamen, dans toutre
ries, mals plus d'exhtitition À deux heures € Lie aenu balles et forme pour dames, filles et enfants sont
dana 1a nage wt la ple » 7Dans tourna pour le champlinnat au programme De magnifiq

 

  
    

 

  

 

   

 

  

 

  

  
 

 

 

Foo Meat. Mass® ampte À on e-
    

 

 

    

a
présonta pour honoree cul dont Ie lf MA victhirew C+4 jours derniers IE port Archambault, Achevin de fde Ia gestion masculine Meal llesjariins,
tom est pratiquement devanu syno-la défait lee clubs suivants. Coaaelig Séinte-Mose, Ie maire, M, Jos. Qui- jemamplon du Héraut, se ny. tormilabie Pri< seront clatribués aux vain-
nyme de nage, plingvn et poloiy 13: 4r.Nycaine d'Ahontate 1 92 met, haronters [x reins due le soir jt = af Jean-Jacques lecomple, cham: queurs et il y aura fête et danse'Eperuter pi 4 6 ;  EL

told “Chris comms
Aent une multitude J (thi
tout le (Ti fut Atu vu

a Pol
après l'ivénement aportit. La pla

ge Chartrand est située à quatre

milles de St-Vincent-de-Paul.

 

Itranlt 4-11, Nelaun 3-13, Bporvier À In malle de dans. M. Teldy Jturns
1-16. agira comma maltre fa cirimanle et

Le -Inb tous dimanche “contre «vra accompagné de aon orchestre
Carrtars do St-Menrt, et lé soir = “len Mauvais trarçons“. MM. J,

  aifies unhe belie ter
Deajyiding avail trop d'expérience

 

appel-
ding
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ura fu Mantra    

 

 

  
   

 

  des dire
ming Club en 1338 ot 8 oat tre 1e Longueuil. 11 tance un of Bastien st A. Hivard, sport morue Won {Pereeault st LAnpolt  Memers sont — ct
DATE rma et Ame a succas de |'A0t ta Tub amateue taf Ins 9027 [CHAnUs seran: Tea maitres de cérémo0= 1ss organisateurs de “ette fête. 1515 (En écri urs
eetle Oran ation Var Tettre, A. $a long, 5307 St-Vi- me des différentes *ttracttons  quilinforneition: M. Maurice Loyer, écrivant aux annonce :

auront lieu sor tn Wage. M. Acthuri¥e.: 3223. mentionnez ia “Patrie”.On admet généesiomont quan PALE] Liner
 

  

 

Black Horse
La meilleure bière du Canada

10
LA BRASSERIE DAWES, MONTREAL
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Le bonheur, Cest la aereine

habitude de ne pas être keu-

(Anonyme).

 

QUESTIONNAIRE
M. Gi) Laliberte, Montréal.
Q.—Est-co qu'il s'organise des tournois

pour les femmes on Russie?
M.—Certainement, en 1936. pius de 10.-

600 femmes prirent part au grand tournoi
s'élétmination pour le championnat fémi-
Bin de Russie.
A Buenos Aires, A'gentine, cette année

œu-delf de 3 femmes de 30 différents
nt pour le champlonnat mon-

titre actuellement détenu par Mile
Menchuk, de Russie.

LES COURTES PARTIES
Manceuvres beiliantes

 

Blanes
1--P-4R
2—P-4FR
2—C-3FR  

Ï
|

 

$--P-3CR
20--C-3FD
11 D-aD
12—CxPR
13—-C-3R+
14 D1F+
25-F-30 +
36 FxC+
17- F-RX

LES REVUES ECHIQUEENNES
— 1a Btratégie —

Thèmes de problemes — Pot-pourri Pa-
nisten Match Angleterrc-Hollande
Tournoi de Btuttgart — Etudes et Pro-
mea.

  

CHESS ANGLETERRE
Le Tournoi de Buenus-Aires — Le Cer-

aie des Bons Voisins — La Légation de
Niemtsoviteh.
LES OPINIONS: — Paui Kercs ot Jo

Ruy Lopez; Les Brilantes parties de Bot-
winiks; Le Canada par Lmdley Lebain.
Jeu de Combinaleons par Euwe — Fins de
parties et Problèmes.

CHESS ARCHIVES
Magnifique Index

une période de cinq années par les
Fine. Botw.nnik, Kashdan, Heshevsky.
Morowits, Kuwe, Capablanca, Flohr, Keres,
te

 

  

CHERS REVIEW U.S.A.

 

Tournol de Ventuor; Championnat Key-
sone; La Skelette l'Armoire aux
Echecs: La U BC.ef N.A.; Etudes et
Briévetés: Tour torire Fou.

MAXIMES ET CONSEILS
Use est en prise lormque tien

empêche une piéce Adverse d'aitrimdre
Ar sa marche en avant ou en arrière a
ease qu'elle occupe.

11 résuite encore de eette définition que
24 prise se [ait en enlevant d'abord \a pièce
Que l’on prend et en mettant à en place
16 piéee prenante: cect pans exception.

La prise est enssentiellement facultative.
Xlle ne devient obliratuire que lormqu'il n'y
& pas d'autre coup à Jouer vu lorsque tout
@utre coup laisserait Ou mettrait le Roi
sous l'attaque d'une pièce adverse ou
encore qu'il cséeruit une position de Pat.

Toutes les pièces peuvent prendre, mème
= lt

Toules les piécas peuvent être prises,
œuf ie Hot

Le Hoi be peut être pris: op ne prend
Mama le Rol aux échecs. Parle célèure

 

@t qui temante à Louis VI, dit le Gros A
ce roi perditMa bataille de Brémuie, qu

eonire Henri) ler d'An
11193, un arcer anhrlals
er jubqu's fui et saisissant ia bride de

   

 

 

 Son rhesal criait à plusieurs reprises: a
Moi de France est prin”. Bur quet Lans,
ge dressant sur ses étriers, lui fendst la
fête d'un coup d'êjée en dirant: ‘Nc sais-

tu pas qu'on ne prend jamais le Roi aux
échecs.‘ Aussi quand ii est sur une cas
commandée par uns plics adverse, où De
dit pas qu'il est en prise, mals en dchec.
Un joueur n'a pes le droit de melire son

Moi en échec, et, quand il y est, I! Be peut
pas l'y iaicser un seul coup. i) doit l'en
Préserver Immédiatement, soit en je chan-
Esant de case, soit en le couvrant d'une de
ses piéces qu'il me tdevant le Rol ou le
Roi rriére elle, soit enfin en prenant la
pièce attaquante si celle-ci p'est pas dé-
fendue.
A l'encontre des Pièces, ks Pions, quol-

que marchant verticalement, ne peuvent
prendre que dans la direction diagonale et
Jamais en arrière; un Pton Be peut éonc
prendre une pie se trouvant & ln case
Où o& marche pourrait le porter, il n'a le
droit de prise que sur les deux eases con-
tiges A la sienne, à devite et à gauche,
dans le sens de la diagonale et en avant.
Un Pion qui use de son privilège de

franchir deux cases d'un coup à sa pre-
mitre marche doit les franchir verticale-
ment et, par conséquent, ne peut pas pren-
dre du même eoup.
Par contre, dans la même circonstance.

 

22—
M pout être pris au passage par un Pong 33
adverse qui serait à portée de lu prendre
sit n'avait été poussé que d'une case, et
c'est À cette première case que doit se
mettre le Pion prenant, quuique le Plon
Pris ait été oud & une case plus loin.

Cette façon de prendre s'appelie prendre
(n passant. Elle n'appartient et ne s'ap-
pique qu'aux Pions. = b.

ETUDE Ne 308
Par M. C.-J. de Feitjier, La Btratégie--

A l'attention de M. Charies Choquel, New-
York.

Notre: 3 pièces
 

 

  
 

Blancs: 3 pieces
Les Blancs jouent et font mat en 17 evups

PROBLEME Ne 313

Par M. O Martin, La Riratégie — A
l'attention de M. T. Bchofield, Toronto.

Noirs: 1 pièce
 

 

  
 

 

Blancs: 4 pic
Les Blancs jouent et font m

BOLUTIONS
ETUDE No 257 jer M N Zakbhodiakine

Rusaie.

 

as 4 coups

Noirs
PP
P-8FR fat D4
D-IFK 4
Dem
D-5FR +

  
 

Grand-pere est EXTRAORDINAIRE. ..
alerte, grice aux

MORO qui conservent
wen forces ef sa résistance.

Si vous manquez de force, al
vos perdez l'appétit, at vous êtes
nerveux, si vous souffrez de dou-
leurs de dos ou de reins dues A
l'épuisement, commencez vous
aussi à prendre les FILULER
MORO aujourd’hul et conatates
comme elles amélioreront rapide.
ment votre appétit et vous don-
neront une vigueur nouvelle. A
merure que votre sang devient
plus riche, sous l'influence de ce
bon tonique, l'organisme recouvre
sa force,

tDepuia deux ans, à peu
me sentéis déprimé. Ji

  

fat.
blisnaiy comtingellement, j'étais anna Appétit ot sans énergie vt au

perme

 

moindre petit suvrnge que je me
de relss. Un mi

tenitemen

 

           

 
 

 faire, je souffrnin
eilis de prendre les LES    

PILULES MOR
Ce Médicale Moro, 1568, roe fA-Denis, Montréal.

E—R-ITR D-TTR+
7—R-ACR DIR:
$—R-FR D-6FR
9-108 BlanesLB
PROBLEME 312, par M. G Dobte,

La Stratégie.
La clet de la solution était pour les

Blancs 1—C-6D.
 

PARTIE LOPEZ

 

O'D. Alexander A. lentos
1—P-4R PAR
2—C-3FR C-s#D
2—F-5CD P-4TD
4—-F-4TD C-3FR

Roq C-5RprP
PAD PCD
1—F-3CD P-4D
#—PD pr PR F-3R
$—P-3¥D F-2R
10—D-2R Rog
11—CD-2D C-4¥D
12—C-4D CCD pr ¥
13—C2D-ICDPT D-aD
14—C-6FD pe C D3FDpr€
15—F-3R TRARY

FR F-AFR
2FR TD-1D

18—F-4D D-SCR
19—TRIR DATR
20—D-2R ¥.5CR
M—D-2D F-5TR
22—F-2FR TIR
23FATR pr D-STRpEF

 

Joutes éliminatoires dans la

ligue Métropolitaine
 

Dimanche ee continueront les
artics d'élimination dans Ja ligue
étropolitaine Sentor. Les Facteurs

voyageront A Bte-Thérèse pour y
fencontrer le club de l'endroit. et
le club Kik, d'Emile Ménard, rece-
vra le C. P. Ht-Philippe au terrain

le ce dernier. coin Crémaste ot Ber-
ri. Cette dernière rencontre com-
mencera À 1 h. 30 pm, au cas de
programme double.
A Rosemont, le club de l'endroit,

vainqueur de l'Aviation, dimanche
dernier, attendra le aamnant de in
série Kik -< C PF, St-Philippe.
A Bte-Thérèse. les Facteurs es-

saleront d'égaliser Jes chancia de la
série, vu que les locaux ont rem-

rté la victoire per 2 à 1. lors de
eur première rencontre, Herthelot.
Moucher, Séxa) et Boullane compe-
seront la batterie des Postillons. al

de joueurs du enlibre de
nel Verreault. Cloutier, ete.
Thérène est aussi grandement con-
fiant d'aller en finnie, et même de
remporter son premier champlonnal
dans une ligue locale. Driacoll et
Cecil luhceront pour les Thérèsiens
avec Corbot! pour recevoir leurs bal-
les. Alfle Malfara, de retour sur
l'alignement, aide beaucoup Ia
cause. et le pilote Mike Schum a
grundement esnérunce en Pavi. La-
noix, Lessard, Théorêt. Turbide. etc.

 

     

 

pour sort vainqueurs. Cette ren
contre est cédulée pour 2 h. 50 n.ps.
A Youville, lee Jtallens auront

peut-être de Ia misère à convain-
“re le club Kik, car ces derniers
possèdent i:ne équipe de zrande ex-
érience et pourrait bien renverser
er calculs des admirateurs du Br.
Fhilippe. Hébert Ed. Bergeron
Janceront pour Kik avec Pare Mar-
tin en arrière du bâton. Louis Maz-
tin, Bobbs Ledue, Tillemon, Valois,
otc. composent ia balance de l'équi-
2d Kérant Emile Ménard, ub

. 1. Bt-Phillype à remporté la
  

 

e-
m'‘ère partie de cot rie de deux
dans trois. et si ie Kik gaxbait I  
première rencontre, dimanche. un:
euxième sera mmédiiatement sou

après Ja première. partie com-
mencerz à 1 bh. 30 p.m.

Nouveaux colons

QUEBEC, 19. (P.C) — Près de
300 personnes de toutes les parties
de ia Province sont allées s'instal-
ler en Abitibi et au Témiscamingue,
au cours des deux dernières se-
maines, annonce aujourd'hui le dé-
partement de la colonisation.

 

 

 

BORIS BLUMIN
Le champion de Montréal Borts Bumin

nous annonce avec regret aon départ dé-
finitit de la Métropole.

Hi me prie de saluer et remercier bien
contiuiement tous sey amis et quoique
maintenant établi & New-York il gardera
un souvenir des plus profonds du temps
qu'il à passé parmi neue
Les affaires l’ayant obligé & s'établir

au-delà de la Ngne quarante-cinquième.
Nous li souhulténs bonne chance et

capérons qu'il nous reviendra

 

Pique-nique annuel des
Francs-Rigolos

La direction du club de tennis
les Francs-Rigolos sont heureux

d'annoncer à leurs membres et
amis que leur pique-nique annue)

aura lieu dimanche, ie 20 août. Le
départ pour be lac dee Français se
fera der cours de tennis, coin des
Tues Boyce et Mouescau, à 9.00

  
3 batteries, prosse tête, focus.

   

  

ECHIVEZ OÙ

BLONDIN
1122 Est, De Montigny, Montréal - Tél.: FA. 2112

TELE brs a.m.

 

5 batteries, grosse téte, focus. Rég. $2.25, pour .

3 batteries, petite tête, focus. Rég. $1.60, pour

 

2 batteries, petite téte, focus. Rég. $0.80, pour ....

2 batteries, pctit format de poche, Rég. $0.60, pour ..
Plume-flashlight, complète, Rég.

$0.25 pour

M) Batteries pour “Flashlights”
Rég. 15c pour 5c chacune
Lumières (3 grandeurs)
Rég. 15c pour 5e chacune
NZ

COMPLETES

avec BATTERIES

et 2 LUMIERES

. 30.98 

Rég. 32.00, pour

 

Rég. $1.00, pour .

 

0.30 .

.. 019 

|

FRERES   
 

<0 * © Aame
ANS— C'EST PEUT-ÊTRE LONG POUR VOUS...

TT
LL“UL FTLYTITTY wortdlimirec@anana: a a 

13 onces $1.9

25 onces $2.25

40 onces $3.35

rs 4

CANADIAN

RYE WHISKY



 

 

LA PATRIE. SAMEDI 19 AOÛT 1939
 

  

(Par CHARLES ROBILLARD)

De ce combat douteur les coups
limites,

ar quinze seulement doivent
[être comptés,

Me ce nombrs fatal la loi, qui

[se contente,
Vext que si, par excès le

(neizième se tente,

La dame qu'on poursuit rentrée

[en tous aes droits,

Refuse de marcher à de

(nouveaux exploits.

Tirés de I. J.

Avis
Ses udepien de ce jou vont pride

dsdreuser trwates leurs rorrespondan-
cos nu chroniqueur Charles Mobiilurd
4399 Rive Bt-Habert, Montréal, F.-Q
Canada.

   

 

QUENTIONA A
Mile Hermance Langevin. Bhetbronke
4. Pourries-vous me dire qui est la

ehamptonne du Canada au jeu de Dam
Cansaien?

M.-Je ne crois pus qu'il exwte de
championne du Canada A ce jeu mais ‘e
premier maich important urgenisé pour
Ie sexe fémiron œurs leu demain au Parc
Jarry, entre lu Reine des Damistes, Mile
Herthe Lacas ot Mme Laurette Laramee

11 est tout probable que ia Lisue a-
nado-Américaine  dé‘rrnera le titre de
championne au vainqueur de mairh.

 

  
  

PHOBLEME ANGLAIS Ne 358
ler Maitre Arthue Poirier, Verdua —

daté à M. An Montreal
N

   

  
Mlunca; # plèces

les Blancs jouent ot gagnent.
PROBLEME FRANÇAIS Ne t83

Par Maitre Arthur
dédié à M

 

VAGUE CANADA-ANERICAINE

LE PIQUE NIQUE
Ua foule au Parc Jarry demain

C'est drmain, nf le tempirature le per-
met, qu'aurs liru le grand pique nique an
nurl de ln bigue dea Damister, Canato
Américaine, dunt M Arthur Realy, est
presplent.

Hous tx haute direction de M. Vianney
Durorher, un progranune, sans précédent
@ élé préparé pour la circonstance et Lx

née plus bas, démonirern
teurs du damier que |
GIRATIARLION non rd
ni leur travail pce
Suits do cette Tete

  

  

 

faire
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EXOD

JORDAN WINE COMPANY. 1IMIVID

PAS PLUS CHER QUE LES VINS ORDINAIRES

LE PROUBAMME
Comité: Arthur Ready, J. KE. Lauson,

aout Contant, Viauney Durocher, Gérard
Fonisine, Ferre Mahou, Gast Gagnon,
Ferdinand Dustauriers, Char) roux.
Avid Auge

Date: Dimanche 20 août, 1979.

  

  

 

 
 

  

 

Lieu: Pare Jarey, te Kiosque
Patron: M. UO, Beliale, échevin Villeray,

Ouverture 1 p.m.

 

: Le Fontaine va

 

) Partie de balls moi

14. Lacas # L.
tos genres; 5.
rection C. Rioux et C. Lamarche
nol Sac de sables; 7. Houque 4 ls corde
pour hommes; 4 Mouque à In corde pour
femmes Lurection: K. Contant; ¥. Con
cours Encyelopedie; 10. Numéro music
jar Miles Hilda et Kosalsine Gonthier:
Il. Lemonstratiun de gymbestique par le
prit, À. Auger et ses élèves; 14. Procia-

 

 

mation de ia Rene des Damistes pour
1939-40; (3. Distributions des prix aux
vainqueurs ces 8preu: 18. Hemercie-

18,0

 

ments pour les haute dignitaires;
Canada.
Le président Ready fait un vibrant

appel & Lvus ies damistcs de venir accom-
prunes de leurs families ot leurs amis car
ls dhiection isur prumet ‘ne journée de
diverussemet in pares.

Bienvenus À tous.
FARTIE CANADIENNE

Joute le IT septembre 1934,
« Blancs: Georges Côté, Trois-Rivières.

Noire.

  

 

 

 

Fernand Guertin, Montréal,
Balsa

27 4 38
Blancs
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58882 nse
51 4 48 mas
40 4 57 33430
sas 22 à 45
40 4 35 26433
‘ +0 sas
55 4 49 243
44 ds ana
a. 43 3
ST & 48 39 #5
26828 sas
5% 47 2743
41835 saut
38 22 15 & 54
23416 11 17
164320 ma
104 3 40 85
3442 17423

4248 3 aan
22 à 16 45 à 5L
sé es 3343
16411 39848
40 8 31 nec
“7440 18 à 4
na 4 “a
3842 49 4 08
41470 I]
saut 30 à 17

434 23
40434 a.
T0. 6 gag

ETUDE CANADIENNE Ne 308
Par M. Louls Charron, Nte-Anne des

es — Dédiée & M. ARhur Pol
Louis Giroux.
   

Pièces 13 Noires

Pièces 15” Blunes
Iea Hianca jouent et gagnent

 

FROBLKME CANADIEN Ne 300
Par Matre Arthur Poirier, Verdun —

dédié à M. Antoine Campbell. Bt Jean.
Fièces 30 Noires

 

Pieces 12 Blanca
Les Bianca jouent @ gagnent,

SOLUTIONS

 

PROBLEME ANGLAIS No 151 par
Maitre Arthur Poirier, Verdun.

Blanca Notrs
17 816 san
“es 23 à 14
2 Man
sé 11415
1 76 gagne

PROBLE ANÇAIS No 181, par
Maitre Arthur Poirier, Verdun

than

S
a
n
u

.
.

 

ETUDE CANADIEN
Arthur Giroux, Ottawa.    Blancs

ea
41438
30042 174 30
52 A 48 wasn
50 A 45 SLAM
as a 8
ara gage

PROBLEME CANADIEN No 299, par
Malire Arthur Poirier, Verdun.

50 à 4; sa a 2e
45 à 32 194 43
saut 154 1€

s A 28 gagne 

 

CONSEILS
Ri te pion est parvenu à la dernière

lipne du damier, s'ext-A-dire À l'extrémité
simule à ie place d'ou H est patil, et
su 1! at A prendre À cet endroit, 4! doit
le faire en Fetixir. Lens co cas, le pion
nn pas changé «à ur: (1 restera pion
Jusqu'à ce gu un tre coup méne, pour
y demeurer. pur Ja ligne des cases qui
donnent dr être mé.

de la dame est la mème
on: mais elle peut faire

Un où phisienrs pas à volonté jusqu'à Is
fin de la ltune. le peut franchie t
une diakonale dégarnie de pions et 87
placer eur une rase À son choix

Hl dans la ilgne diagonale que la dame
parvuort elle rencontre, sur une autre ligne
“des pions isolés, elle pusse sur cette DOU.
selle Ligne et continue sa marche tant
qu'elle trouve à presdre: de porte qu'elle
peut fai nina le tour du daniier,

Une dame en prise ne vaut pas plus
gu‘un plon. Quand done on aurs à prendre
une dame où Un pinn. on pourra prendre
le pion a'il resulte ntage.

- On est obligé prendre du côté où 11
y,« à prendre, c'est-à-dire 2 plone lieu
d'une dame, 3 plons au jeu de I dam

on peut chaisie entre 2 dames et 2

 

   
   

   

 

    

  

  
  

    

  deux joucurs éKaUR em force
fin de la partie, Cut avee 3

on forcement remise ou nulle,
—-8i ls deme unique n'a pas le Nghe 

 

 
À l'entraînement à Carmel, N.-

 

  
 

 

     

    
LOU AMBERS qui rencontrers
polds-légers, le 22 noût prochain,

New-York. Ambers est en grande

 

nry Armstrong pour le titre des

s’entraine ardument & Carmel,
forme et prédit la victoire.
 

 

4 serait plus fort el aurai
À l'autre.
—1lany Jes parties où les coups sont

Umitéa, on ne pail les excéder sous pré-
texte que lo coup excétant. qui fait le
Kain de In partie. est la suite néceassire
du coup précédant. I faut que ln partie
soit raguée au dernier coup fixé inclusi-
vement.

-— Un coup est complet quand rhaque
Joueur & Jouè à sun four: le premier joue,
le second “ensuite: votik un coup.
- Quand à la fin d'une partie,

eur qui n'a qu’une dame offre & son au-
versaire, qui
deux dumes et un plon de hil dunner les
deux pions où le ion afin de compter tout
de wuite les coups Jimités. cet adversaire
ne peut le refuser. En cas de refus, le
Joueur de la dame unique est en droit de
quitter la partie comme remise.
— Rendre la remise c'est mccorder le gain

de Im partie & son adverseirs tait
partie nulle

Cotul qui,

 

  

  

  

  

  

 

ayant fait avantage de 4

 

une dame et deux plone ou |Pure Jarry,

Celul-et ne peut retuser quand bien méme |remise & gon advirsaire, refusersit do se
fait avantage |soumettre 4 ia rigie 40ième, perdrait Le

partie.

Ligue Montreal Junior

Les éliminations dans la ligue
Montréal Junior we rontinueront di-
manche avec le programme sulvant:
Kk va Progrès de Villeray au

l'rogramime double &

 

1.30 pm.
George V va Cherrier au pare Las

fontaine. A 6.30 p.m. précises.
Le Kik n eu Rain de cause cone

tre le Frogrès de Villeray. diman-
che dernier par le compte da 5 à 6
dans In première d'une série de deux
dana tro's en deux dimaunchs Cher-
rier était inactif d-manche dernier
par 1a température.

  

 

 

 du milieu, le joueuf des 3 dames pourra
obliger son adversaire à Jouer 15 coupe  

 

u
t

 



  

LILMUSLIN3 Lucienne prévoit que le femme-dragon va aller voir Pat. Prévision     

   
    

  
   

 

   

 

   

 

  

 

     
  Je ereyais que Je pourrais bres- Luclenns, L

vous anteay Sue, u'ss-tu we {"httendals. Elle o'sttend

ba, metrecol S'apprier Se Sue Pat A l'autre raid île

  

sider wn peu, of et votre colffuse.
vous partes. tait de vieux vêtements of cette

lois elle parte un Mantes ot un
in it chapeau, Elle s'est nuse’
sue rougesur îes lèvres, ments

vas trep.

   

  

  

   

   
    

BENITA)
rTTS TS    Bt ect inéftulé. Contes, de Fégur-Allan Poe.

Quelques-wnes des histoires sont défluiles à
comprendre; mais je vals continuer À Tes
Mee ne seratt.ce quien souvenir de Mme

Epinette..

  pinette Mn donnd co livre

HY aresbanhons, ofie avesVoilà un étrandelivre; les histoires qu'il
tuconte sont tristes et quelque pes remp M sate rontinver quand

de raystère.… ndmime à les lve, eos conuen
Tots sont comme use musique À

mes

  
   

   

    

  

   
  

anune filletty
elte n beaucoup
almé ce volume 

  

 

 

Le senl témoin à charge. Atterrissage

Vous aver eu beau-
coup de mal. Made. etoile
lelne, Mais c'est =
presque Ani, mala. 7
tenant. Votre
lancé vous ceu-

 

  
[Ators, et cette J

chose arrive...

   
—
Nous

bien.  

   
  

 

Vous ne prourerez clen
[rma ) { contre moi: seule, In
tà-dedame. Jeune fille est témoin et
maintenant Is m4. Eien 7    

 

contrers Ici

    Madeleine va-t.efle recouvrer la ms.
moire en voyant sen flancé?…. À eulvre | 

    

 

   

Le Fantäme démec plusieurs le du
moteur 4- avion,
 

 

  
Contagion

Vemeet | Pretta Ye Teds bien © - je ane sols fai a ;, Croyes-vews que acly fait du
pe Cela ne Jews montres - ral pour vrai” Il me fallait un prés

J Mme aur. comment 5 ; gd reste pose awitter l'orchestre. n'est-ce
? vax

hy. 3 A e de

 

  

f prend
A a FR Le _

4 CSN cS 574e”

  

 

      Les journalistes ont gardé une mauvaise impression du dernier
exercice de Jos.

Ray
fais ee Des amie. Je net'ui
Malle, Porwequel famaia demandé à

ar. qeus-tu deux qui Io donnes ter
de, billets récer- illeta

ba? P

TAI re AIT Tr

DE4FH
 

Aver.
voun re.
marqué
cu‘il n'a
Lnors
Pout
aucun
le nen
varte-
naires.

   

  Creat sane, loo
amie,

   
Rastue, ve trouver
Nuage Gris et donne.

Jui ces billets,     
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Nous avonsdes modes de paiement
pour convenir à tous les budgets

A l’approche de la reritrée des classes et du retour au foyer,
nous croyons opportun de rappeler au public les différen
modes de paiement qui existent depuis longtemps chez DUP!

COMPTE
COURANT

DUPUIS

Ce compte courant est un compte d'ac-
tommodation. Vous en servir une fois,
c'est l’adopter pour toujours. Rien de plus
simple, de plus rapide et de plus commode
pour faire vos achats.

MODE D'ACHAT: Une fois vo-
tre compte ouvert, vous n'avez qu'à dire
au commis vendeur au moment de con-
elure votre achat: ‘Portez à mon compte
courant”. Et la marchandise est livrée
immédiatement.

 

CONDITIONS ET MODE DE
PAIEMENT :

Te Un relevé de compte vous est adressé
A la fin de chaque mois.

20 Tous les achats faits durant le mois
sont dûs et payables en entier le nu
avant le 10 du mois suivant.

353 Si le compte est payé tel que stipulé,
aucun intérêt n'est exigé du client.
Dans le cas contraire, l'intérêt sur le
montant dû, à compter de la date des
achats, est chargé et exigible.

Tous nos clients bénéficient de nos bas prix compiant

COMPTE
COUPONS

DUPUIS

Ce mode offre un moyen pratique de
faire des emplettes dans la plupart des
rayons du magasin.

CE QU'IL FAUT FAIRE: Vous
vous présentez au Bureau des Comptes au

Ge étage. Dès que vos arrangements
sont terminés vous obtenez un livret con-

tenant des coupons d'une valeur de $15.00, -
$25.00 ou $50.00 suivant le cas. Ce livret
contient tous les renseignements nécessaires

 

quant à son usage.

CONDITIONS DE PAIEMENT ;

Un dépôt de 207, de la valeur des
coupons est payable a la signature du
contrat.

lo

20 Le soide est payable en 4 versements
mensuels, consécutifs et égaux.
Un léger supplément couvrant les
frais d'administration est ajouté au
prix du livret.

Dans le cas d'achats additionnels, le
montant devra être d'au moins $7.50
avec un dépôt de 20%.
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OUVERTS
LE SAMEDI SOIR

"JUSQU'A 10 HEURES      DupuisSrènes
ALBERT DUPUIS, président.

Ad DUGAL, v.-p ob dir.-gér. ARMAND DUPULS seatrie
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COMPTE
CONTRAT

DUPUIS

Ce mode est généralement employé pour
les achats couvrant les item suivants :

 

Meubles, radios, réfrigérateurs, ma-

chines à coudre, laveuses électriques,

poêles, manteaux de fourrure. ete,

La longueur des termes varie suivant

l'importance de la transaction.

Nous nous efforçons d'accorder des

conditions convenant au Dudget de chacun.

CONDITIONS ORDINAIRES :

Jusqu'à 10 mois pour payer les achats
de $15.00 à $50.00 plus un léger supplé-

Jusqu'à 24 mois pour payer les achats
de meubles et de garnitures de maison de
$50.00 et plus.

< BUREAU
DES COMPTES

6e ETAGE     
   


